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Accidents survenus dans les travaux 
souterrains. 

Suite ( 1). 

Les accidents dus aux transports souterrains. 

INTRODUCTION 

Les années précédentes, après les accidents provoqués 
par les éboulements et chutes de pierres, les plus nom
breux avaient été ceux dus aux transports souterrains. Il 
n 'en a pas été ainsi en 1927. Dans le courant de ladite 
année, en effet, les accidents qui se sont produits dans 
les puits (y compris les puits intérieurs et cheminées 
d'exploitation) ont été non seulement plus nombreux, 
mais encore plus graves dans leurs conséquences, que 
ceux dus aux transports souterrains. 

( 1) \' oir A 1111ales des Ill i11es de ll elgir111 e. T ome XXXII (année 1931). 
30 e>t 40 livr. et tome XXXIH (nnnée 1032) , l ro et 20 l in. 



804 ANNALES DES MINES DE BELGI QUE 

En 1927-, les accidents de ceLLe dernièr e catég:.)ric ont 
été au nombre de 49 , soit ~4, 9 % du total des accidents 
survenus d.ans les travaux souterrains ; ils ont causé la 
mort de 34 ouvriers et occasionné des blessures gra\.·ec; à 
18 autres. 

Le nombre des ouvriers qui ont trouvé la 111ort dans les 
acciden ts de cette espèce, représente 16,3 % du nombre 
total des ouvr iers qui, pendant ladite année, ont été tués 
dans les travaux souterrains. 

Ces a~cidents .~nt été r épar tis en deux cla::;iies pr inci-
pales, smvant qu ils se sont produits : 

•1. J sur des voies de niveau ou peu inclinôes; 
l> ) sur des voies inclinées. 

C~1acune de ces deux classes a ét~~ subdivis6e en 
pl.us_ie~rs ca~~g?ries, d'après les moyens employés pour 
pro.Jmre k dep1acement des véhicules. 

Les accidents survenus au cours de 1 . l t' . a circu a ion 
des ouvrie~s et du. transport des produits 
sur ·des voies de mveau ou peu inclinées. 

Le nomhre des acci·d,.n t'· d h , -. . . . . . . ' . '-' e c aque categon e, arns1 que 
les nomb1es des v1ct:mes, est indiqué dans le tableau 
suivant : 

Nombre d e 

NATURE DES ACCI DENTS ... ______,..__--.. 

"' ï: ... 
1 -~ . ., ;: 

(f) 

"' -~ 1 ~ "C ::: "' 'ü - :0 
u 

1 "' 
Accidents survenus sur des par hommes 1 A 10 9 

voies de niveau ou peu l par chevaux . 
B 12 5 7 

inclinées où le transport 
par locomo tives c 2 se fa it 2 2 

par câbles ou chaî nes D 8 2 6 
- - -

T otaux 32 118 16 

r 

LES ACCIDE NTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 805 

RÉSUMÉS 

ERIE A. 

N" 'L - /,d!Jl' . - , . l rro11di«se111 e11t. - Charbo1111age de 
JJ01111 e-Fi 11 -1Jli11l11.1· . - Si1~f/l' St e-J[rtrguerite, ri Liége . - Etage 
rit> ,VFI 111 1~/1'1'« . - ,l.j fhrier / fJ..!i, ri U h eure~ . - U 11 tné. -
/'. r . l11g1:11iwr .7 . JJanze . 

Dans une galerie en pente légèr e, à voie ferrée unique, 
un \\' agonnet vide poussé ver s la taille par un ouvrier, a 
été tamponné par un \\'agonnet chargé venant de la taille . 

Résumé 

L ' accidenl s 'est produi t sur la voie de n iveau infér ieure d ' un 
chantier entrepris en défoncement et avançant vers l'ouest. 

Cette galerie mesurait 300 mètres de longueur entre la pre
mière taille qu 'elle desservait et le pied de la première grâle. 

E lle était à voie ferrée un ique; quatre évitements y étaient 
ménagés. 

E lle présentait uno pente générale vers l ' est, c'est-à-dire vers 
la grâlc . Entre la taille et le 3° évitement (les évitements étant 
comptés à par t ir do la g râle), la ponte était de 1° 1/ 2. 

Par s uite des pressions de te LTaius, la section en était fort 
rédui te : la hautout· variait do 1111,03 à l '", 20 et ou maints endroits, 
il n 'était pas possible do passer h côté dos berlines. 

A une .quinzaine do mèLres de la trémie desservant la taille, 
une bêle était brisée et un de ses fragm ents gui faisait saillie 
dans la section de la galerie arnit été recoupé, de telle sorte que 
son ext rémité se trouvai t ~t 1111 ,03 au-dessus des rails. 

La hauteur des berl ines varia it de im,015 à l "',03 . 
Les h iercheurs poussaient les berlines en se servant d'une poi

gnée, d ite " manotte "· formée cl 'un fer rond coudé et terminé 
par deux fourches, qu 'ils accrochaient au bord supér ieur arrière 
de la caisse du wagonnet. 

Le qu atr ième évitement se lrouvait à trente mètres de la trémie . 

U n seul h iercheur effecl uait les manœuvres des berlines dans 
cette partie de la galerie. Il allait chercher une à une les berlines 
vides, qu i stationnaient sm la voie sud de l'évitement, et les 
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amenait à la trémie. La berline ch argée, il la reconduisait sur la 
voie nord du même évitement. 

Entre le t roisième et le quatrième évitement, les bei:lines étaient 
déplacées par deux hiercbeurs, qui se suivaient. Le dernier qui 
quittait le quatrième évitement avec une berline chargée faisait 
l ' aiguille de façon qu'à la manœuvre montante suivan te, les ber
lines vides s'engageassent sur la voie ferrée sud. Avant de partir, 
il plaçait, de plus, des cales en bois sur un des rails de la voie 
nord. 

L 'accident s'est produit comme suit 

Le biercbeur du dernier tronçon de la galerie avait quitté la 
trémie, poussant une berline pleine vers le quatrième évitement. 
Alors que la berline passait sous la bêle brisée, la poignée tomba 
de la berline qui continua à descendre librement. Le biercbeur 
ne put la rejoindre, a-t -il déclaré. 

Cette berline pleine vint buter violemment contre une berline 
vide sortant du 3° évitement, poussée par un hiercheur. Celui-ci 
fut tué. 

Il a été constaté après l'accident qu'avec une berline de i w,015 
de hauteur, la poignée frottait contre le fragment de bêle brisée 
et qu'avec une berline de i m,03 de haut~rnr, la poignée dépassait 
le point le plus bas de ce bois. 

L e Comité d'Arrondissement a émis l'avis suivan t 

« Lorsque le transport sur une voie présentant une cer taine 
. pe~te est organisée par relais, il devrait exister un dispositif 
ef~1cace empêchant les berlines descendant une section de cette 
voie, de s'engager dans la section suivante. » 

N° 2. - Limbourg. - Hl" A1-ron<lissement 0' · · - 1iarbonnage 
André Dumont soits-Asch. - Siège de Wat 

1
• 1 • , e sc1iei, ci Genck _ 

Etage de 700 mètres. - 27 (Lvril 1927 vers 2 1 • • , 

' iteu1 es. - Un blesse 
mortellement. - P. V. Ingénieur P. Gércircl. 

Un wagonnet, mis en mouvement par un ch , , . oc, a ecrase 
un ouvn er contre un des montants d'un d d , ca re ·e soute-
nement. 

1 .. 
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R6sum6 

U ne galerie servant de garage pour les wagonnets "ides était 
en recarrage. Elle comportait deux voies ferrées et mesurait 2m,40 
de largeur dans la partie recarrée, i m,80 dans la part ie non re
carrée. 

Au moment de l'accident, vingt wagonnets .vides y avaient été 
amenés par les biercbeurs sur une des voies ferrées et ces wagon
nets formaient une rame ininterrompue s'étendapt devant la 
brêcbe de recarrage. 

Deux ouvriers étaient occupés à l 'élargissement de la galerie. 
Dans le but de se faire d~ la place pour la pose d ' un montant 

d'un cadre de boisage, ils repoussèrent vers l 'arrière, sur une 
distance de 4m,50, les t rois derniers wagonnets vides de la rame 
et ils . les calèrent au moyen d ' un simple morceau de bois placé 
sur l ' tm des rails devant la roue ~e la première berline . D'après 
les instructions qu 'ils avaient reçues, ils auraient dû introduire 
une broche dans une des roues de cette berline. 

Les biercheurs ayant amené i.me nouvelle rame de quatre wa
gonnets vides sur la même voie ferrée, ceux-ci heurtèrent violem
ment les trois précédents. Bien que la pente de la voie ferrée fût 
faible (10 mm. par mètre), le premier de ces trois wagonnets, 
lancé par le choc, déplaça la cale et vint écraser un des ouvriers 
contre un des montants du premier cadre de la partie non encore 
recarrée de la galerie . 

N° 3. - Charleroi. - 4° Arrondissement . - Cltarbonnages 
R én11is de Charleroi. - Sit~ge n° 9 (illambourg), à Charleroi. -
Etage cle 050 mêt1·es. - 15 mai 1987, vers 1 heure. - Un blessé 
mortellement. - P. V . l ngéniewr p incipal L. Hardy. 

Un ouvrier qui, dans une voie de niveau, avait quitté 
le front de taille, poussant une berline chargée de pierres, 
a éte trouvé, quelques minutes après, gisant mortelle
ment blessé, sur le sol, derrière la berline. 

Résumé 

Un coupeur de voies et un hiercheur étaient occupés au bos
seyement de la voie de niveau inférieure d ' une taille. A quelques 
mètres do là, un ouvrier raccomoaeur réparait la voie ferrée. 
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Deux chariots ayant été chargés de pierres à front, le coupeur 
de voies partit, poussant l' un d 'eux. Avan t son départ, il avait 
demandé au raccomodeur d ' attendre quelques minutes, puis d'ai
der le h iercheur à pousser le second chariot. 

De 5 ii 10 minutes après le départ du coupeur de voies, l 'ouvrier 
r épareur et le hiercheur poussèrent cnsem ble le second chariot 
sur une longueur de quelques mètres, puis le hicrcheur poursui
vit sa route seul. L ' ouvrier répareur le suivit toutefois, à une 
certaine distance. 

Le hiercheur ayaut entendu des râles, arrêta son chario t . 
Accompagné de l 'ouvrier répareur, il passa devant ce chariot 

et t rouva le cou peur de voies étendu clans la galerie, couché sur 
le côté gauche, en travers des rails, la tête con t re une pierre, les 
pieds du côté du wagonnet qu'il avait poussé ; celui-ci, qu i étai t 
déra illé des deux roues de devant, se trouvait à 2111,80 de la pierre. 
Le coupeur de voies portait de graves blessures à la tête et des 
écorchures au dos. Sa lampe, éteinte, éta it debout sur le sol entre 
les rails, à 2m .60 de la pierre, soit à 0"',20 du premier wagonnet. 
La calotte de cuir de la victime était à côté de sa la1~1pe; elle 
était en bon état et ne portait pas trace de sang ; toutefois, le 
bord en cuir, assez épais, était a ffecté d 'un pli transversal peu 
marqué, vis- à-vi ~ ~u point correspondant ~t chacune des tempes. 

L a hauteur mmmrnm de la galerie était de P',50. Au cadre de 
boisage qui se t rouvait immédiatement derrièr e la berline dérail
lée, la distru1ce comprise entre les montan ts et la caisse du wa
gon net était d ' une part de ow,15, d 'au t re part de om,20. 

Sur une longueur de 7 à 8 mètres comprenant l ' endroit oü 
l 'acciden t s 'est prodtüt, le déplacement des wagonnets était dif
ficile dans les deux sens. 

Le hiercheur a affirmé qu 'il avançait len tement et que le cha
riot qu ' il poussait n'a pas touché la victime. 

Il n'a pas été possible de définir les circonstan d l ' ·d t ces e acc1 en ·. 

N° 4. - ('Jiarleroi. - -~ · A rro11rlissemrnt ('' l 7 
, . . - 11a r >o1111aqc 1 r 

,lfrmrrau-l• 0111111 ne, 1llart i11et et l!arch ienn o·· · , 
. · e. - •J lt' (! C n° 18. " 

.lla rcl11 f' 1111e. - 8tnr1c d e 072 1111~ tre.~ _ ·~ ) ' t 1 nr,i~ • , 
_ , · - ru 11 ,,_,, " 4 heu res . - r Il ble.sst' 111ortelle111e11t. - p TT 111 ' . R 

. ,, . .fJell1e-nr . T, r.f èvre. 

En paRsant sur la pointe de l'aicruille d' , ' t t 
• , tS un ev1 emen , 

un chanot s est renversé et a atteint un ouvrier. 
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Résumé 

Deux ouvriers poussaient un wagonnet chargé de terres dans la 
voie de roulage d ' un chantier. Un troisième ouvrier guida ce 
chariot latéralement pour l 'engager dans un évitement . .Arrivé 
à la pointe de l ' aiguille, le chariot se r enversa. Le t roisième 
ouvrier n 'eut pas le temps de se retirer et fut atteint à la jambe 
droite. 

Aucun déraillement ne s'était jamais produit en cet endroit 
et après l ' accident , les manœuvres des berlines cont inuèren t sans 
le moindre incident. 

La voie ferrée et le matériel roulant étaient en bon état. 

N° 5. ·_ (' !i (l r/ eroi . - -~0 .-Lrru11disseme11t. - Clwrbo1111af!e de 

.1!11.<8(' et Diarbuis . - S iiyP 11° .~, 1i R ansar t . - Etage de 144 
111 N res. - J.J aoû t J.9.!7, ri 18 h eu r e.<. - Un tu~ . - P . r . I ngé
nieur pri11ci1xil L . llardv . 

Dans une galerie présentan t une pente locale accen
tuée, un ouvrier n'a pu retenir un wagonnet chargé et a 
été tué. 

Résumé 

La galerie, lougue de 72 mètres, desservant une taille, présen
tait une pen te marquée dans Io sens de la marche des wagollllets 
en charge. 

Cet te pente atteignait Io 'maximum de 6° sur une longueur de 
8 mètres précédant une porte. Au delà de cette porte, la pente 
n' était plus que de 3° 1/2, sur 4 mètres, c'est-à-dire jusqu'au 
p lancher horizontal terminant l a. galerie au pied d'un plan incliné. 

La galerie était à voie ferrée unique . 

A uno vingt aine de mètres du fron t, dans l ' une des parois était 
m énagée une niche où l 'on garait le wagonnet vide pour le pas
sage du wagonnet plein. 

Cette galerie était bosscyée dans le mu r de la couche. 

Ello avait une hauteur minimum de l'u,so. L a t r averse supé
rieure de la porte était à 1111 ,45 du sol. I mmédiatement devant 
cette t r aver se se t rouvait un tronçon d ' un madrier qui, s'étant 
br isé, avait été scié à 1 "',40 du sol. 
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La largeur était, eu général, voisine de 1'11 ,4.0 à mi-hauteur ; 
en quelques endroits cependant, des banœ de !UUr faisaient saillie 
de telle sorte que la largeur était réduite à 1 mètre. 

Des bancs de mu!:" portaient des traces de frottement. 
De part et d'autre de la voie ferrée, le sol était presque partout 

encombré de pierres et de terres meubles, rendant difficile le 
choix précipité d'un abri. 

Deux ouvriers amenaient les wagonnets chargés, du front au 
plan incliné. D'après un porion, i ls devaient se tenir derrière les 
wagonnets et introduire une enrayure en fer dans l'une des roues. 

Le jour de l 'accident, un premier wagonnet chargé avait été 
amené au plan incliné, mais l 'un des ouvriers V. s'était placé 
devant et l ' autre derrière. Non loin de la niche, le wagonnet 
s'était arrêté deux fois par suite de frottement contre des bancs 
de mur. 

L a manœuvre du second wagonnet s'effectua de la même ma
nière. Au passage des ban cs de mur, l ' ouvrier V , qui se tenait 
devant, demanda à son compagnon d 'exercer une poussée. Il n 'y 
eut pas de frottement. Le wagonnet descendit alors la pente très 
vite. L ' ouvrier qui le retenait, derrière, tomba. 

Le porion q~i se t rouvait dans la galerie en amont de la porte, 
e~tendant arriver le wagonnet, se sauva veù le plan incliné en 
laissant la porte ouver te. Il r etint l 'envoyeur qui voulait s'enga
ger clans la galerie à la rencontre du wagonnet. 

Celui-ci dépassa le plan incliné et s'arrêta. 

Le porion et l'envoyeur virent alors V. accroupi, le bas du 
dos contre la face avant du wagonnet , une jambe en dessous de 
celui-ci. ~ corps se ~·euversa sur le côté et V. ne donna plus que 
quelques signes de v10. Il portait une large ecchymose au niveau 
de l 'épaule droite. 

L a calo~te en ~uir ~e. la victime so trouvait dans le wagonnet; 
sa lampe a benzme, etemte, était à côté du cadavre. L 'enrayure 
fut trouvée à proximité de 1 · h , , . 

, , . , a me e, c est-a-dire approximative-
ment a .1 endroit ou elle aurait dû être introdui"te d 
du chariot. ans la roue 

Cotte enrayure, en acier mesurait om 25 d 1 
' , e ongueur. 

Le Comité d 'Arrondissement t· , 
. . , a es ime que dans toute voie en 

pente assez accentuee, les accotements deva1· eut 
permettre qu'un 

' 

LES ACCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBONNAGES 8it 

homme pût s'y abriter précipitamment et que les hiercheurs de
vaient de préférence se tenir derrière le véhicule en charge pour 
le retenir sur la pente. 

Il a été d ' avis également que des mesures devaient être prises 
pour que personne ne pût s'aventurer dans une galerie en pente 
au moment où les véhicules en charge y circulaient en sens inverse 
sous la conduite des hiercheurs. 

Des recommandations ont été faites dans ce sens à la direction 
du charbonnage par !'Ingénieur ayant procédé à l'enquête. 

N° 6. - Limbo1irg. - 10° Arrondissement . - Charbonnage 
de W interslag. - Siège de W interslag, à Genclc . - Etage de 
660 mètres. - :24 aolÎt 19:27, vers 2 heures. - Un tué. - P . V . 
l 11gé11ieur A . 1lf eyers. 

Dans une galerie de roulage présentant une pente de 
6°, une rame de wagonnets s'étant mise en marche spon
tanément, a écrasé un ouvrier contre une autre rame. 

Résumè 

Une galerie de roulage de direction est-ouest desservait deux 
tailles avançant vers l'ouest, la première au sud, ' la seconde au 
nord de la galerie. 

Sur une cer taine longueur et notamment devant la deuxième 
taille, la galerie, qui comportait deux voies ferrées, présentait 
une inclin aison de 5 à 6° vers l 'est. 

L a première taille, sit uée à proximité de l'extrémité ouest de 
la galer ie, était en activité au premier poste, la seconde, au 

second poste. 

Le jour de l'accident, au début du poste de nuit, neuf berlines 
vides, non accrochées entre elles, stationnaient en amont de la. 
deuxième taille, sur la voie ferrée nord . Elles étaient immobili
sées par l ' introduction de broches en fer dans un certain nombre 
de roues. 

Du charbon restait dans la deuxième taille . Un ouvrier le 
chargeait dans les wagonnets. Dès qu 'un wagonnet était ainsi 
chargé, un hiercheur devait le laisser descendr e, avec une broche 
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dans l ' une des roues, jusqu ' à proximité d'une barrière. Pendant 
le stationnement du wagonnet en face de la deuxième tai lle, le 
hiercheur plaçait un bout de wâte devant une de ses roues 
d ' avant. 

Quatre berlines chargées avaient été ainsi descendues et étaient 
arrêtées à l'endroit indiqué. 

Uuc cinquième berline était presque remplie et le hiercheur 
nettoyait les rails en aval de cc wagonnet, quand celui-ci descen
dit la pente, suivi des quatre wagonnets vides qui s' étaient éga
lement mis en marche . Le hiercheur essaya de les retenir. Il fut 
retrouvé la tête écrasée entre les cinq berlines qui venaient de 
descendre et les quatre wagonnets chargés qui étaient arrêt és 
6 mètres plus bas. Déplacés par le choc, ces derniers wagonnets 
blP.ssèrent à la jambe droite un autre ouvrier. · 

L es déclarations recueil lies ont été contradictoires sur le point 
de savoir si oui ou non il y a\·ait des broches dans les roues des 
cinq wagonnets qm s'ét aient mis en mouvement spontanément. 

N• 7 .. - J[rms . - 2° ,-1rro11di.•se111ent . - Ulwrbori11a!Je d'llor-
11n ~~ 11 rt.rnll'S. et IJ 1~isso11. - Sièye 11° 8, rles Vn1111 erw .. ., à fl or·llU. 
- Atru;P rie {j(J7 metres . - J CJ octob1·e 1007 <' ! " 1 U 

. · ~ • - , 1 0 neureg. - 11 

b11' .~sé 111ortel/ement. - P. V. l 11gf:nie111· J. Jllnrt elée . 

Un ouvrier qui poussait un wagonnet chargé dan 
. à f .b s une 

v,o,1e . a~ le pente , a été atteint par un autre chariot qui 
s eta1t mis en mouvement spontanément . 

Résumé 

Une galerie de roulage, de direction est-ou t t d , 
d es e e 70 metres e longueur, desservant une taille chassante 
E , avançant ve1·s l'o est ' Ile presentai t une pente de 1 ' 2• . , · u · 

· , . a ~ers 1 est e t comportait deux voies ferrces : la voie nord réser vée 
· aux wagonnets h · ' 1 voie sud, aux wagonnets vides. c a1ges, a 

Un hiercheur effectuait les manœuvres d 
moitié ouest de la longueur de la galer· es wagonnets sur la 
est. ie, un autre, sur la moitié 

Les wagonnets chargés étaient garés au .. 
1 t ·11 ·1 ' t · · voisinage du p1"ed de a a1 e; i s o aient mamtenus en place par 

une cale, consistant 

_,. 
1 
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en un bout de câble plat eu aloès d 'environ om,25 de longueur 
que l 'on posait sur le rail devant l ' une des roues d'avant de la 
première berline. 

Au moment de l 'accident, un hiercheur poussait vers l 'est un 
chariot chargé, quand un au t re wagonnet chargé se mit à descen
dre spontanément et vint rejoindre l'ouvrier au moment où celui-
cl. arrivé à mi-loucrueur de la cralerie arrêtait le chariot qu'il 

' b b ' 
avait conduit. 

L 'Ingénieur qui a procédé à l 'enquête a constaté qu'un bout 
de câble bien placé sm le r ail , devant un chariot, constituait une 
cale efficace . 

A la réunion du Comité cl ' Arrondissement, ce même Ingénieur 
a émis l'avis que sur les voies de roulage présentant une déclivité 
suffisan te pour que les chariots puissen t s'y mettre eu mouve
ment spontanément, il serait préférable d 'employer des barrières 
en bois pouvant se ra.battre en t ravers de la voie, devant les 
rames en formation. 

Un autre Ingénieur a signalé avoir vu u t iliser dans certains 
charbonnages, au lieu de cette barrière qui pourrait être d 'un 
maniement difficile, un simple ergot plus facile à déplacer et 
fixé soit aussi à un pilot au milieu de la galerie, soit même à un 
étançon de la paroi , cet ergot dans la position horizontale ne 
barrant pas toute la voie, mais une partie seulement de la tra
jectoire du wagonnet. 

L'Ingénieur qui a procédé à l 'enquête a attiré l 'attention de 
la direction du charbonnage sur l 'oppor tunité de recommander 
aux sclaunem s de caler très soigneusement le wagonnet de têtt: 
des r ames en formation sur les voies de roulage lorsque celles-ci 
présentent une pente permettan t lo départ spontané des véhicules. 

Il lui a demandé, en outre, d'étudier un mode d ' arrêt plus 
sûr que les cales mobiles, tel qu'une barrière se rabattant en 
travers de la voie. 

No 8. - .T.i111bo11r!J. - 100 A rrondissement . - Cliarbonnage 
A'11dré D umont sons- . 1 .~clt. - Siè[Je de 1'Vaterschei, à. Cenci.- . -
Eta_qe de 676 m ètres . - f26 octobre 1927, vei·s 10 heiires. - Un 
t·né . - l'. J!. [11gf>11ie11 r P. (/h-cird. 

-
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Dans une galerie, un ouvrier a eu la tête coincé.e entre 
une berline et une bêle brisée. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galerie intermédiaire d'un 
chantier. L es tailles situées de part et d'autre de cette voie 
étaient arrêtées à une faille; mais le creusement de la galerie 
était poursuivi à travers celle-ci. 

Les pierres provenant de ce travail étaient évacuées dans des 
berlines poussées par des hiercheurs jusqu'à un burquiu auquel 
aboutissait la galerie en question. · . 

Ces berlines mesuraient 1 mètre de hauteur au-dessus des rails. 

L a galerie, qui était à simple voie ferrée, avait été creusée à 
la section de 3 mètres de large sur 2w,20 de haut. Par suite des 
pressions dè terrain, la section était fortement réduite et la bau-· 
teur notamment n'était plus guère que de 1'0 ,30. Le boisage avait 
beauc~up souffer~; 

1 

~e .nouve~u~ cad~·es avaient été placés pour 
suppl~er ceux qtn s etaient bnses, mais ces derniers n ' avaient été 
enleves que pour autant qu'ils gênaient le passage des berlines 

Par suite du gonflement du mur la galerie , t · . 
d · . ' preseu ait p ar 

en roits une pente atteignant 25 millimètres par mètre. 

Le jour de l'accident, un ouvrier recarreur ét ·t , , 
' f · . , , ai occupe a la re ect1011 du boisage, a 85 metres des fronts. 

A un moment donné, il \Tit arriver du front b 
1
. 

' h" h . ' une er me pous-see par un ierc eur. La berline s'arrêt a. à 5 m't d 
1 

. . 
. e res e u1 envi-

ron. Le h1ercheur passa devant le wagonnet t b . 
b , e se a.1ssa. dans le 

ut, a. suppose le recarreur, d'enlever un oh t 
1 1 · . , s ac e se trouvant 

sur a voie. Un mstaut apres, le recarreur ente dit 
1 

b . 
h · . n e ruit d 'une c ute et il aperçut le hiercheur étendu sur 1 1 

d 
r e so evant la ber me et portant deux larges blessures à l a. tête. -

A l'endroit de l'accident une bAele b . , d 
' nsee esce d 't · ,, 

l m,10 au-dessus des rails et la pente d 1 .n ~1 . JtlSqu a 
millimètres par mètre dans le sens de 1: . a. galerie etait de 25 
h ' marche des wagonnets c arges. 

Le hiercheur avait eu la t ête coincée t 
1 

. . 
bêle. Après l'accident, on constata en e;: t e a, ,berhne et la dite 
raient quelques mèches de cheveu~ et e d qu ~ cette bêle adhé
da.ns la berline étaient macul, d que es pierres se trouvant 

ees e sang . 
/ ')' , 
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No 9 . - Centre. - s• 1lrro11dissement. - Charb011!1lç,ges 1Uu-
11is de R essai:v, Leval, Péronnes, St-.tl.ldegonde et Houssu. -
S ièqe St-.. Jlbat, à P éronn es-lez-Binche . - Etage de 817 mètres. 
- 'n. décembre 1927, vers f20 heures. - Un, blessé. - P. Tl. 
I ngénieur L . Pasquasy. 

Un ouvrier a fait une chute sur une taque métallique . 

Résumê 

U n ouvrier était occup6 au recarrage d 'une voie de niveau 
nou loin des fronts. A un moment donné, ayant chargé dans un 
waaonnet des terres provenant de ce recarrage, il poussait ce 

. b 

waaonnet clans ladite galerie, pour l'amener dans un évitement 
b 

établi à 100 mètres environ du point où il travaillait. 

A la galerie aboutissait une vallée. Le plancher de la recette 
supérieure de cette dernière était constitué de taques de fonte 
juxtaposées. 

L 'évitement se trouvait au delà de la vallée. 

Alors que le wagonnet poussé par l'ouvrier passait devant 
celle-ci , une de ses roues se cala dans un interstice entre deux 

taques . 
Eu voulant la dégager, l 'ouvrier, qui était chaussé de souliers 

à clous, glissa et eu tombant s'occasionna au genou gauche une 
blessure qui a entraîné l 'amputation de la jambe. 

No 10. _Mons. - go ,,.frrondissement. - Charbonnage d'Hor
iiu. et Wasmes et Bnisson. - Siège n° 6, des Vanneaiux, à Was
mes. - Etage de 470 mètres . - 80 décembre 1927, vers W hwres . 

- l.in tué. - P. V. I ngénie11r J . Martelée . 

Un ouvrier qui tirait une berline chargée a donné de la 
tête contre un bois de renfort d'un cadre de boisage. 

Résumé 

Deux sclauneurs étaient chargés des manœuvres des berlines 
dans une galerie de niveau intermédiaire, sur une longueur de 
35 mètres comprise entre une trémie de chargement et la t ête 

cl 'un plan incliné. 

, 
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L ' un d 'eux, S. , avait pour m1ss10n de charger les wagonnets 
à la t r émie et de les amener à un évitemen t distant de celle-ci 
de 9 mèt res. 

Les berlines, qui a \la ient environ 0111
, 90 de hauteur , portaient 

une « manique » (barre en forme d 'ét r ier ) fixée à chacune de 
leurs faces frontales. 

La galer ie, de d i~·ection est-ouest, avait une hauteur moyenne 
de 1111, 10 sous les bêles des cadres de boisage . 

A lUl cad re de boisage situé entre la t r émie et l'évitement 
un bois de r enfort avait été p lacé horizontalement en t r e les bêle~ 
des montants et ce bois était à 1111 ,02 au-dessus du sol. 

L 'acciden t s'est produit comme suit : 

U ne berline avait été chargée à la trémie et le sclauneur '3. 
l'ayan t saisie par la « manique » de la face avant se m it ~n 
devoir de la t irer vers l'évitement. ' 

S. arrivait sous le cadre renforcé quand l ' t J • , . , , , . au re se auneur, qm 
eta1~ a l ev1~e1~1ent, le vit tomber . L a berline parcour ut encore 
1 metre environ avant de s'arrêter. 

La victime qui était morte, g isai t sur le sol le 
nord du wagonnet , la tête à quelques eentimè~res 
la roue arr ière de celui-ci . 

long cl u côté 
seulement de 

A insi que l' a constaté le médecin , elle e'ta
1
·t 

atteinte de frac
ture du crâne par enfoncement dans la 1 , · 

' ·egion pariétale gauche. 

Le Comité d ' Arrondissement a est imé q cl 
f "bl h . ue, an s les voies de 
a1 e auteur , on devrait pousser les char · t · 

, . 10 s e t non les t irer . 
U n des membres a em1s l 'avis qu ' il con · 1 · 

v1enc r ait d 'exiaer du personnel le port du chapeau de cuir . · 0 

Des recommandat ions dans ce sens ont été f . , 
du charbonnage. aites a la d irection 

SERIE B. 

N ° 1. -('e11tre - 8• 11 .• z· 
. · r 1011r t8se 111 en t ('' 

1lfrtr1 emunt-Basconp _ a ;' 
0 7 

· - ttarbrn 111r11;1: de 
. •:J.ey e -n 1) (} J. l l l . 

- Hlnye df 7-J2 m ètres . _ 
11 

. ' ' iape .e- ez-Tl erlo i111n11t. 
l ' 1 f , Jll!nvie1· / .9J7, ver.s zo '1 / / ' -n 1 es8t' . - P. Tt . l n9énie111· ,, . 

L. l'asquasv. ·- · 
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Le conducteur d' une rame de 'ngonnets chargés tirée 
par un chernl , a été graYemenL blessé à la suite d'une 
manœuHe inattendue de ce dernier. 

Rêsum6 

L'accident s'est produit cl ans uu bouveau-costresse levan t fai
san t suite à. un bouveau nord partan t du puits d 'extraction. 

Ce bonveau, d 'une section régulièr e de l'n,90 de hauteur su r 
3 mètres environ de largeur, était r ectiligne sur toute sa lon
gueur et présentait lme pente de 12 mi llimètres par mètre, vers 
l 'ouest c'est-à-dire dans le sens de la marche <les wagonnets . 
chargé~ . Deux voies ferrées, avec entrevoie de om,50, y étaien t 
établies. L e sol était recouvert de cendres p ilées provenan t des 
chaudières. 

Le t ranspor t se faisait par rames de six wagonnets t raînées 
par de petits chevaux . Les wagonnets remplis de charbon pesaient 
environ 700 kilogrammes. Afin de modérer la vitesse des r ames, 
on calait les roues du prem ier et du dernier wagonnet de chacune 
d 'elles en y introduisan t des broches en fer . 

La vitesse, de la sor te, ne dépassait pas celle d'un pas accéléré 

cl 'homme. 
Les rames de wagonnets chargés ci rculaient sur la voie ferrée 

nord, celles des wagonnets vides, sur la voie .ferrée sud. 

L e conducteur de rame, tenant de la m ain gauche les :r;ênes 
du cheval , marchait. cl ans l 'entrevoie, à gauche du premier wa
aonnet la m ain d roite sur celui-ci. 
0 ' 

L e jour de l'accident , un nommé V . B. assurait pour la pre-
., fo i·s comme conducteur de chevau x, le t r ansport entre n11cre . , 

l 'extrémité est du bouveau et un endroit de celui-ci, choisi com-
me re lais, mais qu 'aucun signe distinctif n'indiqu ait comme tel. 

Vers 10 h . 112, il conduisait ver s l 'ouest , sur Ja voie fer rée 
n ord une rame de six wagonnets pleins de charbon , dont le pre
mier ' et le dernier avaient des roues enrayées. L a vitesse était 
normale quand , arrivé à 50 mètres environ du r elais, le cheval 
quitt a brusquement la voie ferrée nord et faisant demi-tour, 

vint se placer su r la voie sud . 
L a rame cont inu a à avancer de 4 mètres environ; le ch eval , 

dont la ch aîne d' a ttache mesurait 2 mè'tr es, fut renversé. Le 
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conducteur de chevaux fut serré entre cette chaîne et le 
wagonnet et gr avement blessé aux jambes. 

pren11er 

V. B. avait été choisi comme conducteur de chevaux parce 
qu 'il avait exercé le métier de camionneur pendant plusieurs 
années. 

M. !' Ingénieur en Chef-Directeur du 3° Ar rondissement a de
man~é à la. d_i rec_tion _du charbonnage, d ' abord de faire placer 
un signal ~1sbnct1f, s~1t une lampe allumée, à verre de couleur, 
aux endroits des relais, de façon que les chevaux habitués à se 
retourner en arrivant à ces endroits ne fassent 1)as cette . manœu-
vre t rop tôt ; ensuite, de recommander aux conducteurs de rames 
de ne pas ~ouloir décrocher leur cheval avant l' arrêt corn let 
des wagonnets. p 

N° 2. - Charleroi . - 4• Arrondissem en t 0 ' b · - 1iar onnage du 
Centre de Jmnet. - Siège Saint-Lonis rt. J •• t E 

" , - . . ' ,.me · - ' tage de 
29v metres. - la Janvier 19fJ7, vers 11 11. 80 _ U b , 
}'.) Tf 1 , . J . . · n lesse. -. •· . ngenu111· . Ptnnolm. 

Un conducteur de chevaux mar chant enti· . e une rame de 
wagonnets plems et le cheval qui la t î . , A , ra nait, a dû 
s arreter , le cheval s étant lui· mA ,.. , 

. - eme arrete · il a été 
a tteint par le premier wagonnet de la rame. ' 

L'accident s 'est 
voie de .roulage à 
de 1° dans le sens 

Produi"t a' l ' en trée d 'u - · . n ev1tement , dans une 
voie ferrée unique r , . . 
de marche d p esentant une mclmaison 

es wagonnets cha ' 
En cet endroit , la section de 1 1 . . rges. 

a ga en e m "t 
teur moyenne et 1 m,40 de largeu , . h. esm·ai 1 m,60 de hau-

L r a mi- auteur 
es rames i.tenant du front com t . · 

, por aient gén - 1 gonnets ch arges. era ement six wa-

L e cheval était attaché à la ra 
me par une cha' l de longueur. me ce 3 mètres 

Le conducteur du cheval marcha"t t . . 
. . . I en re celu1-c1 et l . ·1 

condu1sa1t l 'ammal au moyen d 'une .d a 1ame ; 1 
. . ., gui e en corde Le · 

qui marchait dern ere la rame en m d , .t 
1 

. · suiveur , 
, o era1 a vitess 1 une roue de la dernière berline e en ca ant 

au moyen d ' une enr ayure en fer . 
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A l'entrée de l'évitement, le cheval était dirigé sur la voie 
fer rée réservée aux wagonnets vides, c'est-à-dire sur la voie de 
gauche, le conducteur déplaçait l ' aiguille - celle-ci longue de 
2 mètres - et la rame continuait à avancer sur la voie ferrée de 

droite. 
Au moment de l' accident, une r ame de six wagonnets chargés 

arrivait à l'aiguille; le conducteur march ait entre la r ame et le 
cheval. Brusquement, le cheval s 'arrêta; le conducteur fut obligé 
de s' arrêter et un de ses sabots ayant glissé sur un raîl, il tomba 
et fut frappé dans le dos par le premier wagonnet de la rame. 

D ' après Je suiveur de rame, au moment de l' accident , une 
enrayure était placée dans une des roues du dernier wagonnet et 
la rame avançait lentement. 

N" 3. - Charleroi. - 5° Arrondissement . - Cltarbownage 
A niaumée-Ransart, Bois-du-Roi et Fontenelle . - S iège Saint
Charles, â Ransart . - Etage de 919 1nètres. - 7 mars 1927, 

i•ers 8 h. 7/2. - U11 blrs.•r . - P. l ' . l ngrnienr G. Paques . 

Le conducteur qui s'était assis sur le premier wagonnet 
d' une rame traînée par un mulet, a eu la jambe gauche 
coincée contre un montant de soutènement, par ce wa
gonnet qui a déraillé . 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galer ie horizontale, à simple 
voie ferrée, et dont la section mesurait approximativement lm, 70 

de hauteur, sur im,50 de largeur. 

L e passage des wagonnets laissait libres latéralement,_ à h au
teur de la caisse, des intervalles de om ,25 et om ,60 environ res
pectivement vers l ' amont et vers l'aval. 

U ne rigole pour l 'écoulement des eaux était établie le long de 

la paroi su d. 
U n conduct eur de cheval avait attelé un mulet à une rame de 

douze wagonnets ch argés de t erre . Après avoi_r enrayé le derni~r 
ch ar iot , il s'assit sur le bord avant du premier wagonnet et fit 
avancer le mulet afin d 'amener la r ame à l ' accrochage. 
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L 'animal se montra rétif, ruan t, e t ti rant à 
que l' attache reliant les 7° et go waaonnets se 

0 

nuant à m er, il tira la r ame ainsi allégée. 

secousses au point 
rompit . En couti-

A 11 0 moment donné, le conducteur lança une petite p ierre 
sur l'an imal. Celui-ci t ira alors brusquement et latéralement la 
r ame et fit dérailler le premier wagonnet des quatre r oues. Le 
conducteur sauta immédiatement sur le sol du côte' aval L ~ , L • e \Va-

gonnet gl issa dans la rigole, bascula et coinça la jambe gauche 
de l ' ouvrier coutre uu montant d'un cadre de boisage. 

L 'I~génieur qui a _ procé~é à l'enquête a constaté qu 'il n'était 
pas fait usage de guide et que le mulet ne por tait pas de mors. 

l\[. ! 'Inspecteur Général des i\Jines a émis l 'avis que la charae 
de douze wagonnets devait excéder la force d ' un mulet d'auta~t 
plus que l'une de~ ~·oues du dern ier wagonnet étai t ~n rayée et 
que, dans ces coucht10ns, il n 'était nullement 't t 
mal fût r étif. c onnan que l ' ani-

N• 4. - Jl ons. - 1°• .~l rro11di,;.scme11t _ (' l .1. . , · tlt! uo1111a1;e d' /l en -
s 1c8-/ 0111111 eriutl t f d1i i\'ord d e Q11i f-v rai11 - S'" 1 . S' . Tf . · •· • 1ege t 1·11 , arr 111 ri 
" Cll8tf .-;. - Htage rie J!B mètres . - {j tturil JO J7 , <> 1 ' 
1·

11 
l / • ' · - 'a o tlf'll l'Cli . -

u J es.,~ mortc/1e111 t 11t . - /'.V. i11qh 1ic11r 11ri11ci1 ·al ( ' a 1r· . 
• J ' , - • ,)0 lllll,1' . 

Le cheval traînant nne rame en reculant b , , , . ' ' r usquement 
a ecrase contre le prem1er wagonnet le d . ' h , . , . ' con uctem de 
c cval, lequel de tachait prec1sément le croch t . f, .· 
de l'attelage. e m eneur 

Résumé 

Dans le bou veau midi de ] 'étage susdit 1 
1
. f . . , a manœuvre des b . 
mes se aisa1t par un câble sans fin T tef . er-

1 
. ou ois sur les 60 't 

proc les de l ' accrochage y circulaient . d ' me res 
t 

aussi es rames cl 
ne s provenant de certains chantier· d .d. e wagon -
d 

s u m1 l rame- t . • , 
es chevaux . ' " ramees par 

Le cheval était attelé au premie . 
d 

1 wagonnet de la . , , . 
e deux crochets non fermés . l ' l' r ame a l aide 

f
. , , . un c eux passé da 
ixe a la par tie inférieure de 1 . . d . ns un anneau 

a caisse u wagonn t l ' t 
sur Io bord supérieur de celle-ci. e ' au r e, placé 

.. 
l 

l 
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Le premier crochet était décroché par le conducteur de cheval, 
à l'approche de l' accrochage; l'autre était enlevé après le lance

ment de la rame dans l ' accrochage. 

Au moment de l 'accident, un conducteur de cheval amenait 
vers l'accrochage une rame de quat re wagonnets chargés, t irée 
par un cheval non encore habitué aux trarn:;ports souterrains qu'il 
n 'effectuait que depuis la veille. Le surveillant d'écurie accom
pagnait le cheval, marchant près de la tête de celui-ci et le tenant 
à la bride au croisement d ' autres rames. 

La rame allait ent rer dans l' accrochage à une vi tesse très fai
ble, quand le cheval releva. la tête qui vint heurter une poulie 
de renvoi du t ransport mécanique, poulie placée horizontalement 
à l '",70 au-dessus du sol. Le cheval r ecula violemment contre la 
rame dont il fit dérailler des quatre roues le prenùer wagonnet. 

Le conductem de cheval qui se tenait dans l 'entrevoie et était 
occupé à enlever le crochet infér ieur de l ' attelage, fu t écrasé par 

Io cheval contre le premier wagonnet. 

La galerie était de grande sect ion et présentait une pente de 

1/2 degré vers le puits . 
L e recul du cheval avait été si brusque que le surveillant 

n ' avait pas eu le temps de donner l' alarme au conducteur de 

cheval. 

N" S. _ Charleroi . ·- .")0 . 1 rro11rlisse111e11t . - C'h arbonnage dn 

/Jo ub ier . - S iè.r;e 11° 1, ri ( 'hft te/e/ . - /1Jt11ç;e d e {)(JI 111 t'tres . 
lO ui·ril 191"?', vu.~ l l he11rt 8. - TJ"n ble11sé 111ort elleme11t. -

/'. r. ! llf/fllÎfll/" 11ri11t ip11/ .7. l'ieter.,. 

Le premier cltariot d'un e rame tirée par un cheval 
ayant déraillé, a écra r le conducteur de cette rame 

contre un montan t de soutènement . 

Résumé 

Au bouveau principal nord de l'étage susdit aboutissaient les 
voies de t ranspor t des chantier s levant et couchant de J.a couche 

Gros-Pierre. 
Le bouveau était à voie ferr6e unique . 
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Les wagonnets chargés à chacun des deux chantiers étaie.nt 
réunis eu rames qu 'un cheval tirait vers le puits. 

A la partie inférieure de chacune des faces frontales de la 
caisse des wagonnets était fixé un anneau. 

Les wagonnets, pour constituer les rames, étaient reliés entre 
eux par un crochet double en fer de 26 millimètres de diamètre 
crochet que l ' on accrochait aux dits anneaux. ' 

Au bec de chacun de ces croche t<;, l'ouver ture de passage était 
normalement de 40 millimètres. 

Pour conduire les rames, le conducteur du cheval prenait place 
sur u n siège suspendu au bord avant du premier chariot et tenai t 
en main une lampe électrique. 

L e dernier chariot de chaque rame était muni à l'arrière d'une 
petite plaque blanchie. 

Le jour de l 'accident, comme cl 'habitude, le hiercheur V. con-
duisait les rames du chantier levant · le hiercheur· G 11 d ' ., ce es u 
chantier couchant. 

Avant d'engager dans le bouvcau, vers le puits, une rame de 
wagonnets ch~rgés, ~hacun des deux hiercheurs attendait que son 
compagnon fut passe avec la rame montante de wagonnets vid 
d . , , l ' h . E es estmee a autre c au ber. 'n contrôlant l 'existence do la l _ 
que blanchie à l'arrière dl( la dernière berline do cotte ramop \ 
pouvait déterminer si celle-ci était complète et si par· , ' t

1 

, consequen 
la voie était libre dans le bouveau . ' 

Au moment de l'accident, uùe rame de hui·t ,va t h , . . goune s c ar-
ges, venant du chantier levant et conduite }lar 1 h" h , , . , e ierc eur V., 
s etait engagee dans le· bouveau . A 25 mètres envi· d l' d ron au e a e 
l'aiguille, le cheval fit des mouvements désordonn' t 

1 . es o se p aça 
en ~ravers de la voie. Le co~ducteur, ' se rendant compte qu'il 
avait un obstacle dans la voie, sauta de son siège po . y 

. . . m se garer 
mais le prenner chariot ayant déraillé l 'écrasa contr ' 
de soutènement. e un montant 

L 'obstacle qui avait été la cause des mouvem t d 
''t ·t · en 8 u cheval n e a1 autre que trolS wagonnets vides qui s' 't · , 
• . e aient detachés 

d une rame que, quelques nnnutes auparavant l h" 
· . ' e iercheur G 

avait conduite vers le chantier couch ant. Au mom , . , . · 
, , l' . ·11 G ' . eut ou il eta1t passe a a1gu1 age, . n avait pas aperçu V · 1 b" . . qui la ituellement 

at t.enda.1t son passage en cet endroit 

J 

-
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V. se trouvait alors dans la galerie levant, à une vingtaine de 
mètres du bouveau , occupé à compléter sa rame. Il avait entendu 
passer la r ame vide. 

A l 'endroit où l 'accident s'est produit, le bouveau et la voie 
ferrée étaient en bon état et la pente était normale. 

Le crochet double d 'attache des wagonnets qui s'était détaché 
accusait un allongement de 30 millimètres et l ' un des crochets 
s'était ouvert de telle sorte que l 'ouverture pour le passage de 
l'anneau avait atteint 75 millimètres. 

L e hiercheur qui avait accroché entre eux les " '.agonnets n 'avait 
pas remarqué qu'il y eût un crochet défectueux sinon, a-t-il dit, 
il l ' aurai t mis hors service, conformément au x ordres qui lui 
avaient été donnés. 

Le Comité .. d'Arrondissement a estimé que le moyen le plus 
simple et le moins coûteux d 'éviter les accidents de ce genre 
serait de remplacer la plaque arrière par une lampe allumée dé
passant le bord du chariot, de manière que le conducteur de la 
rame pût à tout moment cont.rôler si celle-ci ne s'était pas scin
dée. Cette lampe, a-t-il fait remarquer, rendrait visibles les cha
riots restés on roul;o. Il a aj011t6 qu'une la.mpe éloctriquo, avec 

verre coloré et sans interrupteur, était pour cet usage pr6fé.rable 
à toute autre au point de vue <le la visibilité et de la résistance 
des verres, et aussi parce qu'elle était moins sujette à s'éteindre 

par suite des vibrations. 

M . ·!'Inspecteur Général des l\Jine.s a partagé cet avis et a 

signalé que ce mode de signalisation était notamment d'usage 

courant dans les mines du Pas-de-Calais. 

M . ! ' Ingénieur en Chef-Directeur du 5e Arrondissement a 

signalé à la direction du charbonnage la suggestion faite par le 
Comité d' Arrondissement et l ' a engagée à mettre celle-ci à l 'essai. 

N° 6. - Charleroi. - 4° Arrondissement. - Clwrb011JT1ages 
Rfonis de Charleroi. - Siège n° 1, à Charleroi. - Etage de 

750 mètres. - .'l. mai 19iJ'?', vers 8 heures. - Un blessé mortelle
men t. - P. V. I ngénieur principal L. Hardy . 
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Un conducteur de chevaux , qui était assis sur le pre
mier wagonnet d'une rame en mouvement, a heurté de la 
nuque une pièce cle :;outènement de la galerie. 

Résumé 

Dans une galerie de niveau desservant une taille avançant vers 
l' ouest, le déplacement des berlines se faisait par cheval sur une 
longueur de 100 mètres comprise entre le front de la taille et un 

plan incliné. 
Aux abords de la taille était aménagé un évitemen t de 20 mè-

tres de longueur environ ; les rames étaient formées dans cet évi
tement. A l 'est de celui-ci, .la galerie était à simple voie ferrée. 

La section de la galerie mesurait de l"', 70 à 2 mètres de h au
teur et de 1111,30 ~t l"',80 de largeur. 

P ar suite de la poussée des terrains, un cadre du soutènement 
a~ai~ dû être renforcé à la fin du mois d ' avril par un étrésillon 
reu111ssant les deux montants . 

La distance comprise e~tre l'étrésillon et la caisse des wagon
nets, au passage de ceux-Cl SOUS ce bois, était de Om 19 à Out 26 

A ' ' . 
u moment du placement de l 'étrésillon, le cadre renforc' s 

t 
"t , 0 e e rouva1 a 1 mètres à l'ouest de l 'aiguillage. 

Dans la nuit du 2 au 3 mai, l 'aiguillage fut déplacé de 10 mè
tres vers l'ouest. 

Le conducteur de cheval habituel s'était absenté les 2 et 3 · 
L 4 

_ , . , mai. 
e rna1 , a son arn vee au chantier, il conduisit d 'ab ·d 

1 1 cl 1
, , . . , , . . 01 son 

c 10va e ecune s1tuee a proxm11té du plan i"n l' , , l ', · c me, a evite-
ment, en passant sous le cadre renforcé. 

Dans l 'évitement se trouvait une rame de t· · . . 101s wagonnets 
plcrns . Le conducteur y attela le cheval puis s' . . , . . . . ' asseyant sur le 
prem ier vch1cule, 11 fit partir la rame. Tenant 1 , . · . . , ,, sa ampe a hmle 
en mam, 11 vit tout a coup 1 etrésillon a-t- ·1 d"t. ·1 . · , - . ' ! 1 ' 1 se baissa 
mais neanmoms vmt heurter la pièce de bo · cl l ' · · 

1 
Is e a nuque arrê-

tant ainsi a rame. L'ouvrier fut mor tellement bl , ' 
Il a déclaré qu ' il Ile s'était pas rendu corn te essl e. 
"t' cl l ' · ·1t P ce la nouvelle pos1 1ou e a1gu1 age par r appor t au cadre r enfor , 

Il a ajouté qu' il s'asseyait toujours sur le ~e-l , prenuer wagonnet 
c rnrge et que personne ne le lui avait jamais déf cl · 

C tt d 
., en u. 

e e erniere déclaration a été conteste'e par un autre ouvrier 
"t par le personnel surveillant. 
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N° 7. - ('/iarleroi. - -~" ..-1 rro11dis,,eme11t. - Charbonnages 
7N11 11is de Charleroi. - Sièy e 11° 2 (S. F .), à Lodelin-~art . -
F:tay P r/p 712 111 ètrp.ç _ - -9 11/UÎ 1027, vers 1/1 heure,< . - Un blessé. 

- /'. r. [11y /11ie11r pri11cipul L {fardy. 

Le chcYal tirant une rame de ,vagonnets s'étant arrêté, 
le conductem du cheval qui marchait entre l 'animal et la 
rame a été coincé entre le premier wagonnet et un 

étançon. 
Résumé 

L ·accident s'est produit dans la voie de niveau inférieure d 'un 
chant ier entrepris dans une couche dont l 'ouverture atteignait 

2"1,50 à 3 mètres. 
Par suite des pressions de terrains, cette galerie, à voie ferrée 

unique, faisait l 'objet de réparations continuelles et à l'époque de 
l 'accident, des recarrages y étaient en cours en plusieurs points. 

L 'endroit oit est survenu l ' accident était compris entre deux 
brèches de recarrage et, dans cette région , la section de la galerie, 
à peu près uniforme, mesurait approximativement im,50 de hau
teur sur l m, l O de largeur. La distance entre la caisse des wagon
uets et les moutauts des cadres de boisage était de ow,30 d 'un 

côté et de 0"',10 à om, 12 de l 'autre. 
Les rails éLaieut quelque peu soulevés, notamment à l'endroit 

même oit l 'accident a eu lieu. 
A !'extrémité de la galerie, près des fronts, était établi un 

évitement où les rames de wagonnets ch argés étaient formées. 

L ' accident s'est produit comme suit : 
U n conducteur de cheval était parti de l 'évitement susdit, con-

duisant une raJ11e de cinq wagonnets tirée par un cheval. 11 mar

ch ait entre la rame et le cheval. Arrivé dans l e. région indiquée 
de la galerie, le cheval s'arrêta brusquement. L es wagonnets con
tinuèrent à avancer et la lampe à huile de l ' ouvrier s'éteignit. 
Celui-ci fut bousculé par le premier wagonnet; il tomba assis sur 
le sol de la galerie et fut coincé entre ce wagonnet et un étançon . 

Le chef-porion se trouvait daJ1s la galerie au moment de l'ac~i
dent. Il arriva immédiatement sur les lieux aux appels de la vic
time, qu 'il dégagea. Tous les wagonnets de la rame se touchaient . 
L e cr ochet terminal de la chaîne d ' attelage , longue de 2m,80, 
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était retiré du bord supérieur de la caisse du premier wagonnet 
où normalement il devait s'appliquer , après passage de la chaîne 
dans l'anneau fixé au bas de la caisse; la chaîne était encore pas
sée dans cet anneau, mais s'étalait en boucle dans la voie entre 
les roues du premier wagonnet. L~ chaîne d 'attelage était encore 
attachée au harnachement du cheval. 

La victime a déclaré qu 'elle avait été invitée par les Ingénieurs 
du charbonnage à marcher en tête du cheval, mais qu 'elle n'avait 
pu observer cet ordre parce que, quand elle agissait de la sorte, 
le cheval s'arrêtait constamment ; qu' au surplus, il en était de 
même quand elle suivait la rame. C'est pourquoi, a-t-elle ajouté, 
elle avait pris l 'habitude de marcher entre le cheval et la rame. 

Cette déclaration a été contestée par les membres du personnel 
surveillant, sauf en ce qui concerne l' instruction doru1ée à la 
victime . 

M. !' Ingénieur en Chef-Directeur du 4.0 Arrondissement a att i
ré l 'attention de la direction du charbonnage sur le fait que trois 
accidents de roulage survenus dans les tra\'.aux souterrains de 
cette mine auraient peut-être pu être évités si les conducteurs de 
chevaux avaient été munis de lampes à plus fort pouvoir éclai
rant ou s'éteignant moins facilement que les lampes à huile. 

Il lui a conseillé de mettre à la disposition des conducteurs de 
chevaux et des hiercheurs, des lampes électri.ques, notamment 
da~s les galeries où l 'exiguïté de la section et les déclivités r en
daient la circulation délicate. 

Il lui a fait remarquer , au surplus, que l'acciden t en qu t " 
• • A es ion 

para1ssa1t du, en dernière an alyse, à l 'exiguïté de la sect· t 
"J l · lOU e 
i m a _recommand.é de fa.ire creuser et maintenir les voies de 
roulage a large sect10n et de les pourvoir de voies f errées e b 
ft~. n OO 

No 8. - Charleroi. - 50 A1-rondissement - Cl. b 
d , A • 0 . . · iar onmage 

• ':l.1SeQIU- ignies. - Siène n° À à A· E . . '' '"' isellll.i. - 1 tage d e l.QQJ , _ 
tr.es . - 28 JU?n 19~, â 11 h. 1/2. - Un blessé - p V·~ ., m~ 
nie111· R. Bréda. · · . Inge-

rl' Le. c~nduct~~r qui était assis sur le premier wagonnet 
' .. '~ne, I ame tiree par un cheval, a eu la jambe droite 

( < r asee par ce waa t . , . 
0 onne gm a dera.11lé et s'est r enversé. 

.. 

• 
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Résumé 

L 'accident s'est produit dans un bouveau à voie ferrée unique . 

Sur la plus gr ande partie de sa longueur, cette galerie était 
dépourvue de tout soutènement et il en était notamment ainsi à 
l 'endroit Olt l' accident est survenu, endroit où elle présen tait une 
section de i m, 90 de hauteur, sur iw,4.0 à im,50 de largeur. 

L es ber lines en ·usage à ce siège avaient om,74 de largeur. 

Au moment de l 'accident, un conducteur de cheval conduisait 
dans ce bouveau, vers le puits, une rame de dix wagonnets de 
charbon, t irée par un cheval. Il était assis sur un petit siège 
d isposé à l' avant du premier wagonnet et était porteur d'une 

lampe à huile. 

C'était la cinquième rame que, ce jour-là, il amenait au puits. 

La rame avançait à l' allure normale, correspondant à 7 à 8 
kilomètres à l 'heure. A l 'endroit indiqué, le wagonnet de tête 

. dérai lla et par le choc, la lampe. de l'ouvrier s' éteignit. Celui-ci 
sauta de son siège sur le sol, vers la droite, mais le wagonnet se 
renversa du même côté et lui écrasa la jambe droite. 

L a victime, qui t ravaillait dans cette parti~ de la mine depuis 
trois mois, n ' avait jamais eu de déraillement dans le bouveau. 
Elle a attribué l ' accident à un mauvais chariot et a estimé qu' elle 
aurait pu se garer si sa lampe ne s'était pas éteinte. 

Il a été constaté qu'à proximité de l 'endroit où l'accident s 'est 
produit, la voie ferrée ét ait en _bon état et présentait une pente 

de 1/2 degré environ vers le puits. 

Le Comité d ' Arrondissement a estimé qu 'il conviendrait, au 

point de vue de la sécurité, que les conducteurs de r ames fussen t 

munis de lampes électriques . 

Après l ' accident, cette mesure a ét é appliquée au charbonnage 

en question . 

No 9. _ Charleroi. _ -~· Ar rondissement . - Charbonnages 
R éunis cle Uharleroi . - Siège n° 7, û Lodelinsart. - Etage c:e 

, S , 192.7 . 10 '1 e1ires - Un blessé. - P . V . 
.~LO m etres. - aout · , a '' · 
I ngénieurs princi17cm.'I; L. Hardy et L . L egrand. 
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Un conducteur qui s'était assis sur le premier wagonnet 
d'une rame tirée par un cheval, a heurté une bêle brisée 

et affaissée. 

Une galerie de niveau de d irectio~ ouest-est réu_ni~ai: le som~ 
met d ' un bouveau montan t ~1 une taille. U n plan mclme y abou
t issait à 422 mètres à l 'est du bouveau montant. 

Sur cette distance do 422 mètres, le transport s'effectuait par 
rames de six wagonnets, traînées par des chevaux. Cette distance 
était divisée en trois t ronçons à simple voie ferrée et réunis 
entre eux par des évi tements à double voie ferrée. 

Dans chaque t ronçon , le service était effectué sans aide par 
un conducteur de cheval disposant d ' une lampe élect r ique. 

La pente de la galerie était faible et assez -régulière ; la voie 
ferrée était en bon état. 

Sur toute sa longueur, la galerie était étançonnée au moyen 
de cadres de boisage avec garnissage supérieur et la téral de 
selimbes . 

Cet étançonuage était en assez bon état d 'entretien ; toutefois, 
. dans le deuxième tronçon, sur une quarantaine ae mètres, un 

assez gr and nombre de bêles étaient brisées . 

Une tuyauter ie. en acier , servant de conduite d 'air comprimé, 
était placée le long de la paroi sud, à peu de distance des bêles. 

L a section de la galerie mesurait : clans le premier tronçon 
(vers le bouveau montant), de im,25 à l m,70 de hauteur sur im,05 
à i m,30 de largeur ; dans le deuxième tronçon, de 1m,05 à im,70 
de hauteur sur 1 mètre à i m ,50 de largeur ; dans le troisième 
t ronçon, de im,40 à l "', 60 de hauteur sur P',50 de largeur. 

Dans la partie du deuxième t ronçon où de nombreuses bêles 
étaient brisées, la hauteur vari ait de 1m,05 à i m,30. 

A l 'entrée est de cette partie, une bêle était brisée et affaissée. 
L a distance comprise entre cette bêle et le bord supérieu1' des 
wagonnets, au passage de ceux-ci sous ce bois, était de om' 17 à 
om,23. 

Le nonuné A. é tait le conducteur habituel du deuxi ème tron
•;on , long de 140 mètres. Le conducteur habituel du premier 
111111çon ayant quitté le charbonnage le 2 août, avait été rem

, 11·1~ le jour de l 'ac~i dent par l'ouvrier D. , occupé dans le ch an-

> ... 

, 

,. 
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tiel', et qui avait déjà fait le sel'vice de conducteul' de cheval 
dans le premier t ronçon. 

Ledit jour, D. avait conduit neuf à dix rames daus ce t ronçon. 
Vors 10 heures du m atin, il se trouvait dans l 'évitement compris 
entre le premier et le deuxième t ronçon, attendant l ' arrivée de 
la rame condui te par A. , quand il entendit des coups répétés 
donnés par ce dernier sur la tuyauterie à air comprimé, coups 
constituant un signal d 'appel. D. s'avança aussitôt à la rencon
t re de son compagnon et arriva ainsi dans l 'év-itement compr is 
entre le deuxième et le t roisième t ronçon. L à, la ra.me chargée 
n 'avait pu démarrer , parce qu' un de ses wagonnets butait contre 
la caisse d ' un wagonnet de la rame vide se trouvant sur l ' autre 

voie ferrée. 

Les wagonnets furent dégagés. A., qui se trouvait derrière la 
r ame chargée, cria alors à D. de faire avancer cette dernière. D. 
fit avancer le cheval en se plaçan t derrière celui-ci; la rame s'ar
rêta à cinq mètres environ de l'aigui1le, puis repartit . D. se t rou
vant dans une part ie recarrée de la galerie, s' assit alors sur le 
wagonnet avant sans que son compagnon l 'ait vu, puis se plia eu 

abaissant la tête eu ayant. 

Son dos vint heurter la bêle brisée signalée plus h aut et son 
corps fut coiucé entre ce bois et la caisse du wagonnet. L e cheval 

s'arrêta. 
L a victime fut rapidement dégagée. Elle était atteinte, d 'apr~s 

]es constatations d ' un médecin~ do fractnre de la colonue verte
brale a \·ec compression de la moelle épinière. 

D. a déclaré que dans le premier tronçon, il no m~utait pas 
sur le premier wagonnet des r ames parce que la section de la 

galel'ie ne le permettait pas . 
Il a ajouté qu 'aucun chef ne lui avait jamais interdit de s'as-
. . . les rames en mouvement, mais quo son compagnon A. 

seon sut . , .l l' ·t f ·t ' . · de' de ne j)as le faire· qu i ava1 ai nean-!Ul avait recommau ' . ,. 
. c'était une habitude précédente et bien qu il moms, parce quo ' . . 

sût que la galerie comport ait de petites sections . , , 

1 . ·11ant a aff irmé que d 'une façon gcnerale, Le personne sui ve1 ' , 
. · ·t ' t' faite aux conducteurs de chevaux de sas-

interchction aYat c e . . · 
mouvement· en particulier , un porion a 

seoir sur les rames en , , , . . 
. . , " f ·t cet to clefense <1 la victime. ccr t1f1e avou ai 
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Il a été reconnu par les Ingénieurs du charbonnage qu' il y 
avait toutefois une certaine tolérance à cet égard, dans les gale
r ies à grande section où le sol humide ou la pente de la voie ren
daient plutôt dangereuse la marche devant le cheval. 

Des recarrages avaient été entrepris autrefois dans la galerie 
dont il s' agit, mais avaient été arrêtés un an avant l' accident 
parce que le personnel avait dft être employé à des t ravaux plus 
urgents. 

Le Comité d ' Arrondissement a été d ' avis qu'il convenait de 
faire tous les effor ts possibles pour aniver à supprimer l 'h abi
tude des hiercheurs de pTendre place sur l ' un J es wagonnets des 
rames tirées par cheval; qu 'il était nécessaire, pour atteindre le 
b,ut désiré, que l 'état des voies fût tel que les conducteurs de 
chevaux ne fussent pas tentés d'enfreindre cette interdiction. 

Conformément aux instructions de M. !' Ingénieur en Chef
Directeur du 4° Arrondissement des Mines, un des Ingénieurs qui 
a procédé à l 'enquête a mis l ' inscription ci-après au registre du 
charbonnage destiné à recevoir les observations des Ingénieurs des 
:M:ines. · 

« Suite à ma visite de ce jour et à l 'enquête d'accident (D.) 
,, survenu le 3 août dans la voio à chevaux principale du chan-
" tier de Grande-Aise levant, j'invite la direction à reprendre le 
,, recarr~ge de ce~te vo~e, lequol a ~té interrompu il y a plus 
,, plus d une. an~ee . Il impor~e de s efforcer d 'arriver à ce que 
)) toute gal~ne a chevaux r_r~sente ~me_ hauteur et une largeur 
,, telles qu aucun danger seneux n existe pour le conducteur · 
,, celui-ci pouvant se garer soit qu' il marche en avant du convoi 
,, et se trouve dans la nécessité de se laisser dépa~er, soit qu'il 
,, doive passer à côté pour remettre les wagonnets sur Tails ou 
» pour tout autre motif. 

» J ' invite la direction des t ravaux à persévérer dans les efforts 
,, fai ts dans le but de déraciner la fâcheuse habitude qu' ont les 
» conducteurs des chevaux de prendre place sur l 'un de - s wagon-
,, nets de la rame qu 'ils conduisent. 

" Pour atteindre ce but, il importe que les conducteurs de 
··lwvaux ne soient pas tentés, par suite de l 'état boueux de la 

; .. 

b 
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» voie ou de l 'existence de pentes trop accentuées, d 'enfreindre 
,, ) 'interdiction prononcée. 

» Il convient donc que les voies à chevaux soient tenues dans 
» un état de propreté convenable et que les dénivellations trop 
" fortes des voies soient corrigées dès qu 'elles apparaissent. » 

N° 1 O. - Liége . - 8" Arrondissement. - G Jiarbonnage d' Ab
h ooz et Bowne-Foi-Jiareng. - Siège de Milmort , à Milmo1·t . -
Etage de f250 1111:tres. - 2 sevtembre 1927, à 14 heiires. - Un 
blessé. - P. V. b 1gé111'eur JI. Bréda. 

Le cheval tirant une rame ayant reculé parce que deux 
berlines se trouvaient devant lui sur la voie ferrée, a 
écrasé le conducteur contre le premier wagonnet de la 
rame. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galerie à simple voie felTée 
en un endroit où la. section mesurait i m,85 et i m,80 respective
ment de hauteur et de largeur moyennes. 

L es berlines en service avaient om, 90 de h auteur et ow,80 de 
largeur. 

Dans ladite galerie, sur une longueur de 350 mètres comprise 
en t re deux évitements, les berlines, en rames de 12, ét'aient tirées 
par un cheval. 

Un seul conducteur de chevaux assurait Je service dans cette 

partie de la galerie. 
Peu avant l'accident, il avait amené dans le deuxième évite

ment une rame de wagonnet6 vides. Au départ et à l 'arrivée, il 
avait oublié de compter les wagonnets ainsi qu 'il le faisait habi

tuellement, a-t-il déclaré. 
Il était ensuite parti vers le premier évitement conduisant une 

rame de berlines chargées : 11 de charbon et 1 de pierres. Il 
s'était assis sur la première berline, les jambes pendant en avant. 

Soudain à la lueur de sa lampe, il vit sur la voie ferrée, à peu 
de distanc~ devant le cheval, deux berlines vides qui avaient dft 
se détacher de la rame montante. Il sauta sur la voie, entre les 
rails . mais comme le cheval reculait devant l'obstacle qui se 
prés:ntait devant lui, il voulut remonter sur la première berline 
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de la rame. Il n 'en eut pas le tem ps. Le cheval reculant toujours 
vint l 'écr aser contre cette berline. 

Il a été constaté que dans la région oi:1 l'accident s'est produ it, 
la voie présentait une pente locale de 1/2 degré dans le sens de 
la marche des wagonnets vides. 

La victime a r econuu que défense a\·ait été faite de p rendre 
place sur les ber lines chargée, pend ant le transport. 

Le Comité d 'Arrondissement a émis l'avis qu ' il serait désirable 
que chaque rame de berlines füt suivie d'un ouvrier porte-feu 
ou bien que la dern ière berline de chaque rame füt munie d ' un e 
lampe allumée, afin que le cond ucteur de berlines puisse s'aper
cevoir immédiatement de la perte de berlines en cours de t rajet. 

N° 11. - l,iége . - 9° !lrro11dis~e111e11 t. - ('hrtrbu1111age de.~ 

Si,.·-1JfJ1111ia.v. - .Yu11 uert11 Sit-ye, â S 1: rni11y. - l::t11y1: de 76:) 111i-
tr1·.<. - j() octobre 1.9.!7, l't:l'S J.J heure.ç , - Un tuf. - T' . r . 
l11!fr11ie11 r principal A. Jfa.<sin . 

Les deux premiers wagonnets d'une rame s'étant 
détachés du rE>ste cle la rame, en pleine marche, l 'ouvrier 
qui marchait en tête, lr nant le chenil par la bride , a été 
écrasé par le premier de ces véhicules. 

Résumé 

L'accident s'est produit dans une voie de roulage, de direction 
est-ouest, reliant la bacnure p rincipale sud de l'étage à une bac
nure desservant les chantiers sud -ouest. 

Dans cotte galerie, le service du trans port était con fié à un 
conducteur de chevaux assisté d ' un ai de. 

Les deux hommes acc~mpagnaient toujours les rames, l'aide 
marchant en tête et tenant la bride d u cheval de la main droite 
le conductem· de chevaux suivait la rame, surveillant le convoi'. 

Les berlines étaient reliées en t re elles de la manière suivante : 
au fond des véhicules, à l'avant et à l 'arrière était fixée une 
1•:11 tu verticale percée d 'un trou ci rculaire. L a liaison se faisait 

• 1111c chaîne terminée à chacune de ses extrémités par un cro-
"rclinaire. Un des crochets était introduit dans la patte 

, .. d ·une berline, l 'au t re, dans la patte avan t de la berline 

. 
~ 

1 
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suivante. Quand l'attache était sous tension, les deux branches 
de chaque crochet étaient dans un même plan horizontal. 

Le jour de l'accident, vers 13 heures, les deux hommes con
duisaient vers la bacnure principale une rame de dix wagonnets 
chargés de charbon . Comme d ' habitude, l'aide marchait devant, 
le conducteur, derrière. 

La voie présentant une pente légère, le conducteur avait placé 
une enrayure dans les roues d'avant de chacune des deux der
nières berlines. 

L a rame m archait li l'allu re du pas d'homme. Non loin du 
point de départ, elle s' aHêta. L e conducteur interpela son a.ide, 
mais ue r eçu t pas de réponse. Il longea alors la r ame et constat.a 
que le cheval et !' aide ne se t rouvaient plus à la tête de celle-ci. 
Poursuivant son chemin, i l r encontra, arr êtées à une cinquan
taine de mètres de là, les deux berlines de tête du convoi, aux
quelles le cheval était encore attelé. 

L 'aide gisait sous la première berline . Il était étendu sur le 
ventre entre les rails, la tête dirigée vers l'avant et les jambes 
repl iées sur le dos. L es roues cl' arrière du wagonnet étaient res
tées sur les r ails; celles de devant étaient soulevées avec l'avant 

de la caisse qui reposait sur Je dos du malheureux. 

L a deuxième berline était toujours attachée à la première; 
elle était déraillée de ses deux roues de devant . 

Il f u t constaté quo ]'attache qui reliait la deuxième.,à la troi
sième berline s'était détachée de la patte de cette dermere. Cette 
patte n'était pas détér iorée, pas plus que 1l:at~l~ge. . , . 

L 1. t . des travaux a déclaré que c eta1t a la smte d essais ac 1rec 10n 
d , ·si on avait été prise de placer les enrayures concluants que eci d 

cl dc[.111·ers waaonnets plutôt que dans celles es dans les roues es o 

premiers. . . . , . , 
t , d' ttache décrit était utilise depuis de t res nom-Le sys cme a • , . . 

, ~ ce charbonnage. Les decrochages mtempest1fs en breuses anneos et , . , 

1 · . he étaient très rares d'apros les personnes rnterrogees. peine marc ' 

No 12. _ C!ttirteroi . - 4° . lrro11disse111ent. - Charbo1111ages 
R éunis de ('!tarleroi . - Siè!Je n° 12, 1) C harleroi . - Etaye de 
FJ mètres . - .l.r tUce111bre 1927', uers l1 heures . - [;n blessé 
mortellement . - l'. Tf. Ingénieur vrincipal L . Hardy . 
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Un ouvrier qui avait pris place sur un petit wagonnet 
chargé clie pièces de bois et tiré par un cheval, a heur té 
une bêle. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans le bouvcau principal d ' un étage 
en in activité et où l 'on effectu ait uniquement des travaux d 'en
tretien de galeries. 

Deux ouvriers dont la victime, C., avaient chargé sept étan
çons de 1 m ,80 de longueur et Qm, 15 euviron de diamètre sur une 
" berotte '" petit wagonnet à fond plat et haussettes latérales, 
spécialement destiné au transport des bois. · 

Ayant attelé à ce wagonnet un petit cheval t rès âgé et très 
calme, ils prirent place tous les deux sur les pièces de bois; C.., 
assis à l ' avant, était porteur d'une lampe à huile allumée qu ' il 
tenait en main. Ils firent alors avancer le wagonnet. 

A environ 280 mètres de l'accrochage, en un endroit où les 
rails présentaient une pente do 3° sur quelques mètres et étaient, 
en ou t re, dénivelés l' un par rapport à l 'au tre, le wagonnet se 
souleva soudain de l ' avant et C. vint buter de la nuque çontre 
uuo bêle. Le véhicule s' arrêta presque aussitôt en déraillant et 
C. retomba en arrière sur le wagonnet. 

D'après les deux ouvriers, le soulèvement de la berline avait 
été provoqué par la présence cl 'une pierre sur l ' un des r ails, 
pierre qui ne s'y trouvait pas lorsque, peu auparavant, ils étaient 
passés dans des conditions analogues. 

A l'endroit de l ' accident, la hauteur de la galerie était de 
1 m ,30 environ . L a distance entre les bois déposés sur le wagonnet 
et la bêle variait de om,70 à ow, 75. 

La victime a déclaré qu'elle savait qu ' il était dangereux de se 
placer sur des wagonnets en marche, mais qu' elle l'avait fait 
pour " s ' avancer dans son t ravail » . 

D ' après !' Ingénieur divisionnaire, défense avait été faite aux 
hiercheurs de prendre place sur des wagonnets en marche. il 
n 'avait tou tefois pas été précisé que cette défense dût a~ssi 
s'étendre aux raccornodeurs. 
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SERIE O. 

N° 1. - .lion .. - 1 er . Lrro11disse111e11 t. - Charbo1111age de 

..S.,pf rrwce et d'Tl a11trriyt. - Sif;ge d e l 'E.•pérance, à, Baudour. 

-- h'tny<' r/1• :i70 1111~ fr<' -'. - J I j11i11 19~7, vers J!j heures . -
Trois b/e.•8;,, r/0111 1111 mortellemnlf. - J>. F. I ngénieur E. R a

d el et. 

Dans un bouYeau , les ouvriers n'ont pu se garer au 
passage d' une locomotive à benzine. 

Résumé 

L ' accident s' est produit dans le bouveau principal nord de 
l'étage. 

Dans ce bouveau, les rames de wagonn ets étaient traînées par 
des locomotives à benzine. 

Du bouveau , non loin du puits, partait une galerie aboutissant 
à la remise des locomotives . A 236 mètres au nord du point de 
dépar t de cette galer ie, au bouveau se raccordait la voie de rou-
lage dans la veine 21. · 

L e bouveau était parfaitement rectiligne. Il comportait deux 
voies ferrées jusqu 'à 17 mètres au sud de la costresse de la 
veine 21. 

L es wagonnets chargés circulaient sur la voie ferrée est; les 
wagonnets vides, sur la voie ferrée ouest. 

L 'emploi des locomotives était subordonné à l ' observation de 
diverses conditions dont l'une était ainsi libellée : " Au cas où 
les locomotives ne servü:aient pas au transport du personnel, leur 
fonctionnement serait suspendu pendant la circulat ion des post es 

d'ouvriers. ». 

Des déclarations du directeur des travaux, d'un Ingénieur et 
de deux sur veillan ts du transport, il résulte ce qui suit : 

Vers la fin du poste du matin, soit à partir de 14 heures, pen
dant la circulation des ouvriers dans le bouveau, les locomotives 
n ' allaient plus jusqu ' au puits. Toute locomotive arrivant des 
fronts avec une rame de wagonnets chargés, s'arrêtait au nor d 
de la costresse de veine 21. Elle était décrochée par l ' aiguilleur , 
franchissait l ' a iguille e t était garée dans ladite costresse. L'ai
guilleur laissait alors descendre la rame par son propre poids sur 



836 A ~NA LES DES MINES DE BELGIQUE 

la voie ferrée est. Les r ames chargées étaient ainsi accumulées 
sur cette voie est jusqu'au voisinage de la bifurcation vers la 
r emise. La circulation du personnel terminée, les wagonnets 
chargés arrêtés sur cette voie étaient amenés au puits par che
vaux. 

Au changement des postes, la voie ferrée ouest était complète
ment dégagée. 

Les locomotives ayant terminé leur service ne pouvaient gagner 
la remise qu'en l 'ah6ence de personnel sur le tronçon du bouveau 
compris entre la costresse de la veine 21 et la bifurcat ion vers 
la remise. 

L'aiguilleur était chargé de s'assurer si la voie était libre. Il 
se rendait à la cette bifurcation et si la circulation du personnel 
était terminée, il en prévenait le machiniste en agitant sa lamp~. 
Si, malgré les précautions prises, une locomotive rencontrai t du 
personnel, elle devait s'arrêter. 

Un ouvrier a toutefois déclaré que toutes ces précautions 
n'étaient observées que lorsqu 'un survei llant était sur les lieux. 

Au moment de l ' accident, deux rames de wagonnets chargés, 
l'une de 24 chariots, l'autre de 36 chariots, étaient arrêtées sur 
la voie ferrée est. Entre elles, il y avait un intervalle de 5 mè
t res; cet intervalle était à 70 mètres environ de la bifurcation 
vers la remise. 

Il était 15 heures. Dix ouvriers qui venaient d ' être descendus 
par la cage, s'étaient engagés dans le bouveau ; alors qu' ils ap
prochaient de l' in tervalle compris entre les deux rames, ils en ten
dirent la sonnerie d ' une locomot ive arrivan t vers eux sur la voie 
ouest. Ils se garèrent dans cet intervalle. Ils constatèrent alors 
que la rame nord se mettai t eu marche . Ce fu t un sauve-qui
peut général. Les uns sautèrent sur les berlines; un autre sur la 
locomotive ; deux se placèren t contre la paroi est de la galerie 
où ils furent coincés par la rame; un autre se mit dans l'entre
voie; il fut serré entre les chariots et la locomotive qui fut alors 
arrêtée par le machiniste. 

Celui-ci, en arrivant des fronts, n'avait pas garé sa locomotive 
dans la costresse de la voine 21. Il avait demandé à l 'aiguilleur 
de faire l'aiguille et était parti immédiatement vers la remise 
par la voie ferrée ouest. L ' aiguilleur n'avai t pas remarqué qu ' il 
y eût dos ouvriers dans le bouveau. Aussitôt aprèi, le passage de 

1 
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la locomotive, il avait laissé descendre une rame sur la voie ferrée 
levant. Cette rame en butant contre celle qui était arrêtée, avait 
rom is colle-ci 0 11 mouvement. 

Le machiniste, qui était en service comme tel depuis SL"{ semai
nes, a déclaré qu ' il ignorait qu' on devait garer la locomotive dans 
la costresse de la veine 21. 

Il a ajouté qu' il avait été suiveur de rames pendant six mois et 
qu 'il n 'avait jamais r emarqué qu'on effectuait cette manœuvre 
et au surplus, qu ' il n ' avait reçu aucune instruction du personnel 

sun·eillaut. 
A l 'endroit de l ' accident, le bouveau était en plein cintre et 

mesurait 2111,80 de largeur au pied et 2m,30 de hauteur à la clef. 

Lorsque les deux voies· étaient occupées, l ' intervalle entre cha
riots se t rouvant en face l ' un de l ' autre était de 0111

1 15 ; il y 
avait 0'",25 entre la paroi levant et le bord supérieur du chariot 
chargé et 0111 ,50 entro la paroi couchant et le bord supérieur du 
char iot vide. Une rigole pleine d ' eau se tr ouvait le long de la 

paroi couchant. 

En cet endroit, la pente de la voie était nulle; mais 75 mètres 
plus au nord, la galerie présentait une pente· de 2 à. 3° vers le 
puits. 

Le Comité d 'Arrondissement a estimé que s i le personnel avait 
obser vé les conditions de l 'arrêté autorisant l'emploi des locomo
t ives, l'acciden t ne serait pas arrivé. 

U n membre a émis l'avis qu' il sera it utile de prendre des dis
positions spéciales afin d 'éviter que du personnel débouchant de 
la bifurcation du pu.its ne s'engage dans le bouveau alors que la 
locomotive est déj ~t en marche vers la r emise. 

i\I. le Président a estimé que les ordres donnés devraient être 
affichés dans la remise à locomotives et que l 'arrêté devrait figu
rer dans un registre contenant les ordres de service où il serait 
con t resigné par le personuel surveillant et les machinistes. 

.iVL. ] 'Ingénieur en Chef-Directeur du 1°r Arrondissement a fait 
à la direction du charbonnage des r ecommandations dans le sens 
des considérat ions développées à la réunion du Comité d ' Arron
dissement. 
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M. !'Inspecteur Général des Mines a émis l'avis que les mesu
res préconisées par M. !'Ingénieur en Chef-Directeur du 1°' Âr
rrondisse.inent pourraient ut ilement être complétées eu exigeant 
le placement, près de l'aiguille située ~L 17 mètres au sud de la 
costresse de la veine 21, d 'une palette mise en permanence à 
l'arrêt par une commande électrique m anœuvrée de l'accrochage, 
tant que la circulation des ouvriers se rendant aux chantiers 
n'était pas terminée. Il a suggéré aussi CE\tte autre précaution : 
une sonnerie électrique placée près de la m ême aiguille et dé
clenchée aussi de l'accrochage pourrait tinter d'une façon con
tinue pendant la circulation des ouvriers dans le bouveau . 

Il a prié M . ! ' Ingénieur en Chef susdit d'examiner avec la 
direction du charbonnage le moyen de r éaliser ces mesures de 
précaution. 

N° 2. - Cliarleroi. · - 3" Arrondissement. - Charbo1111age d e 

R ois de La Iiaye. - Siège n ° 2 , à Anderlnes . - Etage d e ;jJO 
1111~tres . - 11 d écembre 1927 , vers 1 h eure. - Un tué . - P. r. 
111gf;nieur G. Ja11 sse11s . 

Dans un bouveau, un ouvrier a ·été écrasé entre une 
locomotive à air comprimé et un montant de soutène
ment. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans le bouveau midi de l'étage, à 
proximité de l 'envoyage du puits d'extraction. 

Cc bouveau était à voie ferrée unique jusqu'à llO mètres du 
puits (point T). 

En ce point, cette voie ferrée se bifurquai't ve . d d 
. . , m , I s nor en eux 

voies, qui, a 6 ,60 de la, se bifurquaient elles A D l . . . -memes. ans a 
partie du bouveau vo1srne de l 'envoyage ·1 . · . · 

. , , i y avait donc ams1 
quatre voies ferrees; les deux voies Est e t , , 

. ' n m on ant legcrement 
gagnaient la recette supérieure (midi) de l ' ' 

. . envoyage · les deux 
voies ouest desoenda1E:nt de 1/2 degré env1·1. ' . 

. , . on pour attemdre la 
recet'te mfeneure (nord). 

Le bouveau était boisé par cadres complets espacés de om,50 
eu moyenne . 

A partir d 'un point situé à 17 mètres en · 
viron au nord du 

r 
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point T , les cadres étaient complé tés sur une certaine longueur 
vers nord, par un montant médian. 

Dans le bouveau, la translation des chariots se faisàit par 
locomotives à ai r comprimé. 

C 'est une de ces locomotives qui a occasionné l'accident. 
Elle mesurait 4 mè~res de longueur , lm,05 de largeur et l w,60 

de hauteur. 
La commande était unique à une extrémité de la machine. Le 

moteur était du type compound avec un r échauffeur d ' air entre 
les deux cylindres. Les bonbonnes étaient chargées à une pres
sion de 150 kgs/cm2 • N ormalement, l ' admission se faisait par le 
modérateur, qui admet t ait l ' air comprimé dans le petit cylin
dre à une pression de 18 kgs/cm2 • 

Exceptionnellement, lors d 'un démarrage difficile, ou pour 
produire un grand effort, on admettait l ' air dans le cylindre à 
la pression de 150 kgs/cm2 au moyen d ' un robinet spécial. 

La machine était pourvue d ' un frein à vis et d ' un levier de 
changement de marche. 

Le jour de l ' acciden t , un seul ouvrier, le nommé S. P ., était 
chargé des manœuvres à l'envoyage, ainsi que de la préparation 
des chariots de bois, que deux machinistes C . et D. conduisaien t 
dans les voies de niveau des chant ier s. 

Ver s 1 heure moins un quart , D. était r evenu à l 'envoyage 
avec sa locomotive haut-le-pied . 

Il arrêta celle-ci au delà, c 'est~à- di re au nord du point T, sur 
la voie ferrée ouest, mais de telle façon qu 'elle empêchait le pas
sage de tout transport de la voie ferrée est sur la voie fer rée 
unique. L a cabine de commande se trouvait du côté de l'en
voyage ; d ' après D ., le levier de changemen t de marche était au 
point neutre et le frein fermé. 

Le machiniste D. se rendit dans une écurie, non loin du puits, 
écurie où le palefrenier vint le t rouyer. P eu avant, le palefren ier 
avait vu S. P. dans une écurie voisine . 

Le machiqiste e t le palefrenier perçurent, à un moment donné, 
le bruit d ' un wagonnet qui roulait sur la voie E st, puis ils enten
dirent qu 'on mettait ia locomotive en marche. D. crut que l'autre 
m achiniste déplaçait sa locom otive pour l ' accrocher à des wagon
nets chargés· de bois qui étaien t préparés à l 'envoyage. Ces wa
gonnets furent tamponnés par la locomotive . 
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Peu après, le palefrenier sortit de l'écurie et se dir igea vers le 

sud. 
Il constata que la locomotive avait été avancée jusqu'à J!en-

d roit oü le boisage était r enforcé par des moutants m édiau s. S. P. 
était coincé ent re un de ces montants et la locomotive. 

Le palefren ier appela le machiniste qui arriva au:;sitôt. Celui-ci 
constat a. à la locomotive quo le robinet il ha.11te pression , le rno~ 
dérateur et le frein étaient fer;n és, mais que le levier de chan
gement de m arche se t rouvait dans la position ch, marche arrière. 
De l' air comprimé s'échappait encore du réchauffeur . 

Quand S. P . put être dégagé, il était mort. 
D ' après les témoins, seuls les machinistes, les ajusteurs, les 

survei ll ants de t rait et les chefs-porions pouvaient conduire les 
locomotives. Aucun n 'avait jamais \"U S. P. 1m conduire une . 

D 'essais fai ts en présence de !' Ingén ieur qui a procédé à l 'en
quêtè, il résulte que, la locomotive se trouvant au voisinage du 
point T , si on ouvrait légèrement Je modérateur et qu 'on le refer
mât aussitôt, la ma"chine se mettait en mouvement e t il était 
nécessaire de serrer fortement le frein pour l ' arrêter à l 'endroit 
oü l'accident s'est produi t , si bien entendu on laissait l 'embraya
ge dans la position de marche arrièrn. Si la locomotive se t rou
vait au voisinage du point T et qu ' on ouvrît le frein , sans tou
cher au modérateur, la locomoLive restait immobile. 

En . marchant à côté de la cabine, du côté du robinet à haute 
pression ou un peu en avant, tou t eu restan t en dehors des rails 
il était possible de conduire la locomot ive en marche arrière san~ 

' tou tefois pouvoir at teindre le changement de m arche . 
Etant donné le peu de hauteur de la cabine , i l était t rès diffi

cile et très dangereux d ' en descendre pendant la marche . 

SERIE D. 

N° 1. - Charleroi. - fi• rlr ro'lldis.seuient . - Clinrbonnagi; 
rl ' A :1pr~mné:- ~fon.:nrt , l lois-<fo-Roi et Fontenelle. _ Sièye ;lit 
1l f ruqins (n 3) , a Flenrus . - Etage de 1,.58 mètres. - / l mars 
1927, vers D heures . - lf.n blessé . - P. l'. Ingénieur G. J'âq·nes . 

Un ouvrier a été blessé par le premier wacronnet d'une 
r ame · ' t · 5 qui s es mise en mouvement sous le choc d'un 
wagonnet amené par une chaîne flottante. 

0-
1 
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Résumé 

L 'accident s 'est produit dans la station comprise entre l 'en
voyage de l 'étage de 408 mètres et l ' extrémité d ' un t ransport 
mécanique par chaîne flottante. 

Cette station comportait, .dans une galerie, à revêtement en 
maçonnerie de 2111

, 75 de largeur, dirigée vers nord, deux voies 
ferrées laissan t entre elles un intervalle de 0'" ,60. La voie ouest, 
servant au garage des wagonnets vides, était légèrement descen
dante vers la poulie de la chaîne flottante, c 'est-à-dire vers nord; 
la voie est , réser vée aux wagonnets chargés, était légèrement des
cendante dans l ' autre sens, c'est-à-dire vers l 'envoyage. 

Au moment de l' accident, 7 à 8 wagonnets chargés se trou
vaient sur la voie ferrée est, tandis qu 'un même nombre de wa
gonnets v ides étaient garés sur la voie ouest. 

Comme d'habitude, une broche m étallique était introduite dans 
une des roues du premier des wagonnets ch argés. 

Au dernier wagonnet - wagonnet sud - de la r ame se trou
vant sur la voie ouest, un ouvrier voulut accrocher un petit 
chariot chargé de bois. Pour ce faire, il s'accroupit, plaçant Je 
pied droit sur la voie est. A ce moment, un nouveau wagonnet 
plein amené par la chaîne flo t tan te vint buter contre la r ame est. 
Le choc fit avancer , d 'une dizaine de centimètres, toute cette 
r ame dont le premier wagonnet atteignit la jambe droite de 
1.' ouvrior. 

L a victime était occupée depuis de nombreuses années en cet 
endroit et savait que chaque wagonnet arrivant sur la voie est 
faisait avancer quelque peu la rame en stationnement . 

N° 2. - Limbourg. - 10° A.rronclissement. - Charbownage 

~le TV int erslag. - Siège de TVinterslag, d Gencl•. - E tage de 
660 mètres. - g.5 avril .1927, vers 16 heiires . - Un blessé. -
P. J!. 111.r;énienr A. Ji eyers. 

A la suite d'une erreur de signalisation, un ouvrier a 
été r enversé par une rame tirée par un transport à câble 
sans fin . 

Résumé 

L'accident s'est produit dans la galerie de roulage desservant 
une taille a~ançant vers l 'est. 
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Cette galerie sensiblement horizontale était iL deux voies fer
rées ; sur la voie ferrée nord étaient formées les rames de wagon
nets pleins ; sur la voie ferrée sud ci rculaient les rames de wa
gonnets vides tirées par un traînage par câble sans fin , actionné 
par un moteur électrique de 110 chevaux. L ' attache du câble étai t 
accrochée à l'anneau du wagonnet de tête des rames . 

L a galerie était creusée à la largeur moyenne de 2111 ,40 et à la 
hauteur de lm,50 à l m, 70. 

Tout le long de la galerie régnait une conduite en fer à air 
comprimé. -

Au moment de l' accident, \Tingt wagonnets pleins stationnaient 
~u:. la .v~ie ferrée no.rd et une rame de dix-sept wagonnets vides 
eta1t t1ree vers la taille sur la voie ferrée sud. Le manœuvre R. 
précédait la rame, le nommé P. la suivai t . 

Le quatrième wagonnet de cette rame vint bu ter 'contre un 
montant de boisage faisant saillie d~ns la galerie par su ite de la 
poussée du terrain. 

Le machiniste ayant remarqué une résistance · arrêta le t reuil. 
R . frappa trois coups a-t-il d1·t · su · l t ' · ' · . , - ' , r a uyautene a air coll1-

p.rime pour demander à p. ' ch argé des signaux de sonner le 
signal de marche arrière. ' 

Le machiniste reçut le signal de marche a t (4 . de 
sonnette). vau . coups 

Il remit la r ame en mouve.ment vers l ' avant. L ' attache outre 
les 3° et 4° wagonnets s b · 1 · , e n sa; es t rois premiers wagonnets avan-
cerent brusquement de 4 mètres env1·r·on Le R fut , . mauœuvre . 
r enverse On le t rou 1 , d 1 . . · va couc 1e ans a v01e les jambes entre les 
essieux des roues du premier wagonnet, qui étai t déra.illé. 

Tous les témoins ont d' l . - R . ec ai e que . avait frappé quatre coups 
sur ~a t~yaute~ie, ce qui était le signal de marche avant. 

L accident s est produit l d . . l . . , 
' t ·t 1 ., un un 1 , a rame qui l'a occasionne 
e a1 a prem1ere du poste a t 
s d" , , P ssan sur la voie ferrée sud . Le 
ame 1 precedent, 350 berlin . . 

Cett . es avaient circulé sans encombre sur e voie. 
L'attache qui s'est rom u . . 

p e paraissait ne présenter aucun défaut. 

N• 3. - Limbourg. _ 100 Arro d" 
cle 1Vinte1·slag. - S iège de W inter;laigssement . - Charbonmage 
060 mètres. _ J•r jwin 196)

7 
, 

9 
, . , à Genck. - Etage de 

] ' · ~ ' a, neiires - Un blessé. - P. V. ngen1em· A . M eyers. · 
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Au cours d' une manœuvre, un ouvrier a eu la mam 
droite écrasée contre une barrière par une rame de 
,rngonnets tirée par un traînage à câble sans fin. 

Résumé 

L'accident s' est produit dans une galerie de transport dite 
« voie de recoupe » dirigée sensiblement vers l 'est. 

A cette galerie, par laquelle étaient évacués vers le puits les 
produits abattus dans les chantiers , se raccordait, à son extré
mité est , uue autre galerie, dite « troisième voie >>, desservant 

uu chantier. 
L a galerie de recoupe, de même que la troisième voie, était à 

deux voies ferrées ; dans chacune de ces galeries ~tait installé un 

traînage par câble sans fin. 
La voie de recoupe, au voisinage de la troisième voie, présen

tait une inclinaison de l à 2° vers l'ouest, c'est-à-dire vers le 

puits . 
Les wagonnets pleius y circulaient sur la voie ferrée nord. Sur 

cette voie ferrée, à 10 1mètres de la t roisième voie, était placée 
une barrière . Celle-ci consistait en un bout de rail de 1 m ,80 de 
lougueur pivotant, par son extrémité supérieure, dans un étrier 
fix é à une semelle placée transversalement à P ',50 de hauteur, 
et dont l ' au t re ext rémi té reposait sur le sol en t re les rails. Cette 
barrière ét ai t équi librée par un contrepoids, par l ' intermédiaire 
d ' une chaîne passant sur poulies. 

L es manœuvres s'effectuaien t comme sui t : 

Les rames, de 25 wagonnets chargés, venant du chantier par la 
troisième voie, ét aient accrochées au câble de t r aînage, à l ' avant 
et à l' arrière; un hicrcheur précédait ch aque rame, un au t re 

marchait derrière. 
La rame ét ait arrêtée à son arrivée à la galerie de r ecoupe . 

Le hiercheur précédant la rame enlevait alors l ' attache fixée au 
wagonnet de tête, puis ouvrait la barrière et, cela fait, donnait 
au machinist~ le signal d 'introduire la r ame dans la voie de re
coupe. Lorsque les deux tiers de la r ame éta·ent engagés dans la 
voie, la rame était arrêtée; ensuite, t andis que le hiercheur qui 
suivait la rame la détachait d'-' premier traînage, l 'au t re hier
cheur, r esté près de la barrière, introduisait celle-ci dans un wa-
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gonnet et attachait la rame au second traînage; il relevait alors 
la barrière et sonnait " en avan t ». 

P eu avant l 'accident, une rame était arrivée ~t la bifurcation· 
le hiercheur précédant cette rame donna le s ignal de la fair~ 
avancer dans la voie de recoupo avant d ' ouvri r ]a barrière. Au 
moment oit il soulevait cette dernière il eu t la n1 a· d ·t , 

, ' Ill roi e ccra-
see en t re celle-ci et le prem ier wagonnet de la r ame. 

N° ~· - 1:inibo1irg . - ZOO 11rrond,issemen t . - G' liarbonuaqe 
de Hlmterslriy . - 8ièqe d e TVinterslao (' Ge ' · E 

0 z 
, . : .,, 1 ne,.,. - 1 taqe c. e 

600 m et res. - Q;:J Jum 1927 , vers 18 henres. _ U bl ·, 
] , l ' l , · n esse. . . nyenteur A. . il! eyers. 

Un machiniste alor ,.1 . ·a 1 ,. ' s qu 1 remettait sur une poulie-
gm e e cable d' un t · ' ,. 

· . 1 amage par cable sans fin a eu la 
mam gauche comcée t . ,. ' 
t , t d . en 1 e ce cab le et les flasques pro-
cc eurs e la pouhe. 

Résumé 

Dans une galerie de t ranspor t clcs 
· t Il ' servant un chantier était 
IUS a e un t r aînage par cfibJe Sans f ' . , . . 
en mouvement par un mot . ,

1 
. 10 active par un t r em l mis 

. eu1 e ectnque d 21 . 
Le t reuil , ainsi que l 'ap .. 11 e. ln lowat ts . 

· pa101 age ' l t · 
une niche à une des ex t rén .t, d e ec nque, se trouvait dans 
d . . 11 es u tra· L • . 

e celui-ci avait 15 millimèt. d . m age. e cable, en acier , 
L 1 . r es e diamètre 

e )1"1.n de retour était suppor té t · 
des poulies, tandis que le brin . f , . ous les quaran te m ètres par 
1 111 en eur au 1 , . , es rames n 'était soutenu qu ' a d ' que cta1en t a t tachees 
poulies - don't p - ~ fi u cpar t de la i-iiche et ce d 

l ' et asques pr t t par eu x 
trée de 1 · h , 0 ec eurs su 1 ' l ' a n1c e et espacees de Om,BO. > Spenc ues <t en-

Au moment de l ' accident 
ve .t d'' ' une rame de . nai et re déplacée vers le b . wagonnets vides, qui 
station e t .• d c antier av ·t , , • , , 

x 1 eme u t r aînage et d . • ' ai eté arretee a la 
t raînage . evait etre accrochée à un second 

Le machiniste a déclaré q , 
il exécuta tte u ayant r eçu un · 1 · ce manœuvr·e t signa « en arnere » 
· f ' · ' e qu' ' 
111 en eur du câble sortit d 1 au cours de celle-ci le brin 

. . d e a gor d ' 
voisin e u t reuil. Comme t ·1 . ge e la poulie p la plus 
le câbl 1 ' t · ' a- - l dit le t ·1 11 

< e n e art pas tend -1 ' reui était arrêté et que 
u , 1 voulut ren 1ettre celui-ci en place 

.. 

c 

I 

.... 
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en le saisissant des deux mains entre les deux poulies, la main 
gauche du côté de la poulie P 11 mais brusquement, le câble se 
tendit et i l eu t ladite m ain .p rise en t re le câble et les flasques de 
cette poulie P 1 • 

U n au t re machiniste a déclaré que se trouvant à 5 mètres de 
l'emplacement du t reuil, il a en tendu crier le machiniste de ce 
dernier. Il s 'est avancé aussitôt et a t rouvé ce machiniste près de 
sa machine qui était en marche et qu ' il a arrêtée . 

Après l 'accident , la poulie P 1 ne présen t ait pas de t race de 
frott ement du câble contre les flasques, m ais l ' autre poulie mon
t rait que le câble avait frotté assez longtemps contre le bord et 
le fl asque. Aucune des deux poul ies ne por tait de t races de sang. 

L e Comité d ' Arrondissement . a émis l ' avis qu ' il y aurait l ieu 
de prendre des disposit ions pour éviter que les câbles ne sortent 
de la gorge des poulies, ou tout au moins, si cette modification 
n 'était pas pratiquement possible, de met t re à la disposition du 
personnel un instrument t el qu 'une fourche permettan t de sou
lever le câble sans danger 

N° 5. - Limbour.r;. - 100 .Arrondi sem ent. - C harbonnage 
..l ndré D u.m ont sou.ç-A scli . - Sit~ge d e Tl'at erschei , à Genclc -
Ji:taye d e 700 m i' tres. - 22 j uillet 19f27, vers es hw res . - Un 
bless1~ 111 ortelle111 e11 t. - P. Tl . l ngéniew· A.. illeyers . 

Le premier wagonnet d ' une rame tir 'ée par un treuil à 
air comprimé, a déraillé et a atteint un ouvrier . 

Résumé 

Un e galerie, de direction est-ouest et sensiblement horizontale, 
desser vant une taille, r eliait celle-ci à un burquin. 

Longue de 150 mètres, elle était à simple voie ferrée depuis 
la t ai lle jusqu 'à 45 mètres du burquin, point oit elle bifurquait. 

Les rames de wagonnets ét aien t t irées au moyen d ' un câble 
s'enroulan t sur le tambour d ' un treuil à air comprimé fixé sur 
affût vert ical calé entre toit et mur, sur le côté sud de la voie 
ferrée, à 7 mètres à l'est de la bifurcation . 

L es r ames de wagonnets chargés étaient for mées près de la 
taille. 
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Le câble était at• h ' ' l' . . vac e a avant du premier wagonnet de toute 
ra:ne ~1Ds1 formée et la rame était alors tirée jusqu 'à quelques 
metres en deçà du tr ·1 D b h d 

1 
em · es roc es en fer étaient int roduites 

ans es roues a~ant des trois premières berlines. 

~~ momeAnt .ou la rame arrivait à proximité du treuil le ma-
chnuste arreta1t ce dernier La vitess . d 1 , 
un manœuvre dé h .t 

1
· e e a rame ralent issant, 

croc a1 e câble et 1 
devant Je t reuil , 5 't . a r ame venait s'arrêter 
du burquin. ' a me res environ de l'aiguillage de la station 

Au moment de l' accident une ra . 
gés avançait vers le t. .1 ' 1 

~e de treize wagonnets char-
1 eui , es t rois · · 

des roues enrayées comn d'h b' ptemiers wagonnets ayant 1e a 1tude 
A quatre mètres à l'est du t. ·1· 

nœuvre . teui se trouvait l 'ouvrier ma-

. Celui-ci a déclaré qu'il avait d , , 
Jeté le crochet d 'att h , A , etache le câble, dont il avait 

b ac e a coté de la . f . , . . 
sem lablement le Abl , , voie etree, mais que vrai-

. . , ca e s etant accroch , , 
m1er wagonnet la . e a une des roues du pre-

' rame contmua à av 
A proximité de l 'aiguilla e 1 . a~cer et dépassa le treuil. 

culbuta en ble~sant g ' e pi enuer wagonnet dérailla et 
~ grave.ment ün . 

endroit . ouvrier qui attendait en cet 

D'après la victime, la rame all t 
Pu lad' h an trop v·te l ccroc er; r etenue à l' 1 , e manœuvre n'a 
line ' t . avant par le Abl s es mise en travers d 1 . ca e, la première ber-

L h' e a vo1e et s' t e mac iniste, au contrn· . es r enversée. 
cha. t . ire, a aff1rm, 1 

1 pas. vite et que le manœuvre a , e q_ue a r ame ne mar-
Le ponon qui a dégagé la . t· . detache le câble. 

Ab! . v1c 1me a , 
ca e se tTouva1t sur le sol à côté d 

1
, constaté que le crochet du 

A ucune instruction spéciale n' e .avant du premier wagonnet. 
manœuvres à effectuer. avait été donnée au suje·t des 

Le Comité d' Arrondisse 
l 'on t·1· ment a été d' · u 1 1se le tra· avis qu d 1 . , t b lllage par câble , e ans es voies ou 
am our d'un t r ·1 . s enroulant . 
1. em , 11 y avait 1. · simplement sur le 

c iquet ou venou f teu de pr, . 
1 , a in que l 'arrêt d evo1r l 'emploi d ' un 
e decrochage du câbl u transpor t rt e. u complet avant 

Des recommandat. 
d ions dans 

u charbonnage .,., ce sens ont été f . . a· par lV!. l'Ingéni aites à la direction 
1 on 1ssemeut. eur en Chef-D·. 

n ecteur du 10° Ar-

.. 

... 
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N° 6. - Li111bonrg. - 10" Arronclisse11lent. - C'ltarbownage 

i/1, Hïn terslag. - Si~ge de TVi11terslag, à Genck. - Etage de 
GOO mètre.~. - S aotî t 19fd7, vers 18 li e11res. - Un tué. - P . r. 
/11 yh1iewr A. 1lleyers. 

Dans une galerie, un porion a été écrasé contre une 
pièce du soutènement par le premier wagonnet d' une 
rnme tirée par un traînage à câble sans fin. 

Résumé 

L 'accident s'est produit dans une galerie de transport horizon
tale reliant un chantier au bouveau princi}1al. 

Cette galerie, à double voie ferrée, était étançonnée au moyen 
de cadres jointifs. 

Les rames formées de huit à dix wagonnets y étaient déplacées 
par un traînage à câble sans fin, mis en mouvement par un treuil 
actionné par un moteur électrique. Un porion accompagnait les 
rames. 

Le 3 août 1927, deux ouvriers étaient occupés au recarrage de 
la galerie à 15 mètres environ de l 'endroit où l 'accident s'est 
produi t. 

Ledit jour, une première rame de wagonnets chargés avait été 
tirée du chan'tier vers le bouveau principal; le porion était ensuite 
revenu vers les fronts, accompagnant i.me rame de wagonnets vides. 
En cours de route, il avait détaché les deux derniers wagonnets 
de la rame au voisinage de l'endroit où travaillaient les recar
reurs. Ces berlines étaient destinées à ces derniers. 

Vers 18 heures, le porion se dirigeait vers le bouveau principal 
avec une dernière rame, celle-ci de 8 à 9 wagonnets chargés. 

En face des deux wagonnets vides arrêtés, le preJ}lier wagonnet 
de la rame vint buter contre un mont ant du boisage, montant 
qui avait fléchi sous la pression des terrains. Le porion sonna 
l 'arrêt, puis se plaça contre la paroi à proximité du montant 
fléchi a fin de guider le premier wagonnet à son pas'Sage contre 
ledit montant. Il sonna le signal " en avant ». 

La rame fu t remise en marche. Le porion fut entraîné par le 
premier wagonnet et écrasé contre un autre montant qui avait 
également fléchi . 
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La galerie en question avait ét, . , l . . et av · , , , e cicusce 1uit mois auparavant 
A ait ete recar.ree .dans le courant des mois de juin et juillet. 

u moment de 1 accident, il ne s'y trouva1"t q t . 
c t J 1 ue ro is montants 
on re esque s les wagonnets frotta1"c11t au passage. 

M . !'·Ingénieur en Chef-Directeur du 10" . 
Mines a recommand, ~ I d . . Arrondissement des 

e ,i a irccb on du l . ·b 
d 'une façon absolue tout t. c 1a1 OnJ1age de proscri re 

1 an sport 111 ' · d 
rétrécies au point que le ecanique ans les galer ies 

s wagounets v· boisages. iennent en contact avec les 

N° 7. - L. b nu o urg. _ l(f' ,, . . /" 
André Dn11wnt sous-Asclt - S;.;1011< isse111 e11t. - ('harbo1111fl!Jf' 
Et d . ttge de 1Vatrrs ' . . G age e 700 mètres _ 1;, en et, a encl• . -
bl , . ~· novembre 1907 . 1r. 

esse. -1'. V. bu;énieur p G' l ~'o. ·J li. 20. - 1·11 · . :rerarc.. 

En décrochant une rame de wagonnets un ouvrier a e'te' - avant l'arrêt, renversé. 

Résumé 

L'accident s'est produit d . f ans une gal . . d 
voie errée, où le déplacement d b ~11.e e transport à double 
câble t. ' es erlines 't · s ires par des treuils ~ ·. . e ait produit })ar des 

L . a an compnmé 
l a ga.len e avait une section de 2"' 20 d . 
argeur. ' e hauteur sur 2"',30 de 

Une des voies ferrées était , t r reservée au 
e aux wagonnets chargés. x wagonnets vides, l ' au-

Les signaux étaient donnés pa1· 
pl ' ' h sonnette d 

aces a au teur d'homme au-dess d ont les cordons étaient 
L ' ·d us es voi 

acc1 ent est survenu sur la . es. 
non loin d ' un treuil. voie ferrée des wagonnets vides 

Par tant d . e ce t reml cette . 
une pente de 5 ·11 · ,' voie ferrée prés t . 
A 

, mi unetres par , t. en ait vers le 1rnits 
u dela vetS 1 · me t e sur u 1 , . . ' e ptnts, à la suit cl ne ongueur de 7111 50. 

eta1t inverse de 9 ·1 . e u gonflement l ' 
12"' 

50 
llll lunètres par , t. c u mur, la pente 

' · me 1e sur une longueur de 
Au moment de l'a .d . cc1 ent 

"an·~ sur l 'at t ' une rame de 
- 1 r e voie ferrée en f cl wagonnets chargés était 

' ace u t ·1 rem J· usq ,, . . , ' u a proxmute 

.. 
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de l'endroit où la pente de la voie ferrée des wagonnets vides 

changeait de sens. 
Une rame de treize wagonnets vides était tirée vers les fronts. 

Le chef de trait était au t reuil, un manœuvre accompagnait la 
rame en marchant sur la voie des wagonnets chargés. 

A 3 mètres des berl ines garées sur cette dernière voie, le ma
nœuvre sonna l'arrêt. Le chef de trait arrêta le t reuil. Le ma
nœuvre décrocha alors le câble, dont il jeta l'extrémité, avec le 
crochet d'attache, sur le côté de la voie ferrée vers la paroi. U~ 
partie du câble était restée sur les r ails. Le manœuvre courut 
devant la rame pour r elever le câble. Il fut rejoint par la rame 
qui, par suite de la contrepente, avait continué à avancer. Atteint 
à la jambe gauche, il tomba et fu t traîné sur une l~ngueur de 
0'",75 environ, la rame s'étant alors arrêtée par suite du dérail
lement du premier wagonnst . 

L a di rection du charbonnage avait interdit de décrocher les 
berlines pendant la marche. 

L e chef de trait, qui a reconnu avoir r eçu des ordres dans ce 
sens, a déclar6 n 'avoir pas pensé que le manœuvre courû t du 
danger en opérant comme il l'a fait au moment de l'accident, 
parce que la vitesse de la rame était faible. 

N° 8. - f ,Îf!J f . - 8" .·I rru11di8se 111 ent. - Charbo/l'nage de 
/,11 l/({yl' . - ,c.,•;,:ye St-Uilll'·'• 1i f, iéye . - Btttf/f' de 60 mètre.~ . -
I r 1/1=1·1'111 lJre !OJr, ti li heures.-· l i n blessf- . - I'. V . !11.r;hiieur 

.Il. })IJt/l' //.t". 

J)ans une galrrir, à une i:;tation d'angle, la chaîne d'un 
traînage mécanique par chaîne flottante est tombée de 
la poulie-guide rl un ou\Tier a été blessé. 

Résumé 

Un tunnel, de direction générale est-ouest et comportant deux 
voies ferrées, réunit le siège St-Gilles à la paire du Laveu du 
Char bonnage susdi t. Un t raînage mécanique par chaîne flottante 

y est installé. 
Les berlines sont en t raîn ées à la vitesse de l m,50 par seconde. 
La chaîne pèse environ 15 ki logrammes par mètre courant. 
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La chaîne est mise en mouvement pat· un moteur électrique 
installé dans la paire du Lavcu . L e machiniste Teçoit les sign aux 
de manœuvre par une sonnette dont le cordon de commande longe 
la paroi sud du t unnel , à l '",50 environ au-dessus du sol. 

Le t unnel comporte deux sections rectil ignes de 150 mètres 
environ de longueur, à l ' intersection desquelles se t rouve une 
stat ion d ' angle. 

En cet endroit, deux poutrelles fixées dans le revêtement en 
pi.açonner ie des pieds-droits sou t iennent deux poulies d ' angle en 
acier sur lesquelles paESe la chaîne. A côté de chacune de ces 
poulies s'en t rouve une autre, plus petite , destinée ~L maintenir 
la chaîne sur la grande poul ie. 

Les poulies son t folles sur leurs axes . 
Les deux petit es poulies possèdent un certain jeu dans le sens 

ver t ical. En cas de chute de la chaîne , elles peuvent ainsi être 
soulevées pour permet t r e la remise en place de la chaîne. 

Tout le t unnel est éclairé à l 'électr icité. 

A la station d 'angle se t ient en permanence un ouvriet: ch argé 
de surveiller le passage des wagonnets et de donner les signaux 
d 'arrêt et de r emise en marche en cas de déraillement ou de tout 
autre incident dans la courbe. 

Cet ouvrier dispose d ' un banc et d 'une armoire placés coutre 
la paroi sud. U n rail calé ver t icalement ent re le sol et le ciel de 
la galerie protège cette paroi. 

Le jour de l ' accident, vers 11 heures, un ouvrier qui travai llait 
non loin du puits, entendit des cris du côté de la station d'an le . 
IL sonna l'arrêt du traînage et se dirigea vers ladite station~ Il 
y trouva l 'ouvrier occupé normalement en cet endroit, debout et 
s 'appu!~nt cont re la paroi sud. ? et. ouvr ier avait la j ambe gau-
che bn see . Il ne donna aucun detail sur l' accident · 1 · ' t ·t 
arrivé. qui tll e a1 

L a chaîne du côté nord était tombée de 1 l ' d . a pou ie; e nom-
breuses berlmes étaient ar rêtées sur les voies . u b l ' h , 
d · . . . , ne er m e c argee 

e pierres qui circulait sur la voie nord éta' t . , d 
l ' t · , 2 

1 t enversee ans 
en revo1:, a , :',5? environ des poul ies, vers les puits. 
La chame n eta1t pas br isée. 

Elle fut remise en place et continua à fonctio 
L ' 'd , . nuer. 

, ac: i en~ ~avait pas eu de témoins et les causes n ' ont pu en 
etre determmees . 

.. ' 

MÉMOIRES 

L'Exploitation ~es Mines de Cuivre 
aux Etats-Unis et au Canada 

PAR 

Charles DEMEURE, 
Ingénieur nu Corps des Mines . . 

P rofesseur it l'Université de Lournm. 

CHAPITRE I . 

Vue d'ensemble sur l'industrie minière du cuivre 

aux Etats-Unis et au Canada. 

Les Etats-Unis :-;ont le principal producte.ur de cui_vre 

d J 1<'n J g ') fi "nnée oü la product10n mondiale u n1onoe . J '.; "' ;;, '" • 

de métal r ouge atteigni t son maximum his~o~·1q~~ de 
J .930,370 tonnes métriques, celle des Etats-Ums s ele~a 
à 931.103 tonnes, soit it plus de 48 °/o du total. La de
pression c'.>conomique actuelle a réduit les deux produc
tions r espectivement à l. 587 .235 tonnes et ~ 644. 738 

t 1930 Puis à 1 362.147 tonnes et a 475 .945 
onnes en ' · E 

tonnes· en 1931, faisant baisser le pourcentage des tats-

Unis à 40 °fo , puis à 35 °/o . . , .' 
Ce pourcentage éta it plus impor tant les annees pre-

cédentes . Depui. l0m entrée en sc~ne comme producteur 
• ] · 18 1 .-J le" E t"ts-Ums ont extrait de leurs ( e CUI\Te , en T ' ' ., •• , . , 

. · . 90 ;;OO 000 tonnes metnques de metal mmes en\ n on "" . u · 
't ' Je 48 o/ de la pr oduction totale du rouge, soi · pr es n .· ; o 

monde èepuis le dé but du XIXe siècle . On sait, d 'autre 
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part, qu'avant l SOO la production de cuivre, comme 
d'ailleurs cell e de la plupart des métaux , était ins igni
fiante . Certains évaluent h un million de tonnes seule
ment la quanti té de cuivre produi te depuis le début des 
temps historiques jusqu' en 1800. 

3i nou~ considérons, ~t pré:;ent, ia place que tiennent, 
aux Eta ts- Unis mêmes, les m ines de cuivre dans l ' en
semble des mines méta ll iques nationales, nous constatons 
qu' ell e est la plus importa nte . En 1928, année normale
ment prospère tant sous le rappor t de la prod,uction que 
sous celui des prix, la Ya.leur totale de la production des 
mines métalliques des E tals-Unis s'est élevée, d' après 
les statistiques du « Bureau of Mines », à GGG.OSS .380 
dollars. Dans cette va leur, le cuivre est intervenu pour 
260. 610.755 dollars, soit 39,7 %, et le minerai de fer , 
-:1ui , ·ient en second rang, pour 155 . 788 .G57 dollars, 
soi t :23, 7 % seulement. 

Le dé,·e loppement de la production de cuivre aux 
Eta ts-Unis . ' est e ffectué suirnnt une courbe à peu près 
logarithmique, depuis l ' année 1845, où l 'extraction fut 
de 112 Lonnes comtes ( 1.) , jusq u' h 1916, oü elle atteignit 
963. 925 tonnes courtes (fig . 1). Dmant ce tte pér iod,e, 
l ' in fluence des cri ses cycliques ne s'est manifestée que 
par des régressions brhes et peu profondes, nettement 
marquées toutefoi s dans la cour be de la production. 
Depuis 1916, l 'allure de cette dernière s'est curieuse
ment modifiée . La crise cyclique de 1920-1921, ajoutant 
ses ef fe ts à ceux de l 'après-g uerre, r amène brutal0ment 
l 'extraction de c uivre a ux E ta ts-Unis à 252 . 793 tonnes 
courtes en 1921. Hui t années son t ensuite nécessaires 
pour regagner le te rra in perdu, et ce n ' est qu' en 1929 
que la production de 19l G est à nouveau atteinte et même 

( 1) T onnes do 2.000 lbs, soit do 907 kgs 185. 
,. 
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lécrèr ement dépassée, avec le chiffre-record de 1.026.348 
to~nes com tes. Mais aussitôt se déclenche une ~ouveldle 

. , 1 production de cmvre e 
chut.e brulale qu i ramene a 30 , - ~4 631 
l ' Union n 710 .G90 tonnes courtes en 19 ' a O.u . , 

9" l i probablement, la rame-tonnes courtes en 1 ;) et qu ' 193'> 
. d ·FO 000 tonnes courtes en - , 

nera aux ennrons c - <> · d' b · 1931 
', . l' ccord en ecem re ' le~ product eurs s el:rnt 1111f'; 0 a ' 

1 
't' 

~ . ~ 96 l / 9 o/c de a ca.pac1 e 
!)Our r édui re leur ext raction ,L - . - o , , ·t ' e 

>d t on ayant ete por e 
effectiY e des mines , et cette r e uc I J nombreuses 

. . 1939 · en outre oe ~1 ·JO of ennron en mai s - ' . ' . 't t t 
' - 1° , d' ' r e mterm1 en e . t d" "t1·e fermees une ma.me mmes on u c · ll 

" e con1ple' Le i)ar suite de la cn se actue e . ou m em r 

i!OO~+--+-+ de IM5 à 1931 

O.IO 1 1 j 1 1 1 1 1 1 I ; 

eoo-fii . 1 J PrJdvdtioJ sn~ve\l_e je c~ivJ.e-l-~---'l--lf"'-H--11 r.;'rf-r-1 

aux E.tats-Un'.: LJ_~-l--+---,f-H:i-ft-11 

11 l la COUl·be de production, 
Il 1,1 l ' a ur e ce ' 

sern u e que , , ·' l l ' 'L t d ' un marché appro-
clepu is l 'annér 19Hi, r e.' e e ed~ u'a\·ant cette année, 

. <l ~ 1, ·atwn · tan 1s q 
cha.n t du pomt e ::;a UL .', d' bsorption indéfiniment 
elle traduisa it une capacite a 

cr oissante . 
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Les considérations qui . , , d 
l'importance de l' ind t ,.P 1 e~e .:nt mettent en évidence 

U 
· us ue mmiere du · , . 

ms et par · suite l ' · t, ,. cun 
1 
e aux Etats-

' ' m eret c1ue pré t , 
ses méthodes d'expl .t t' sen e une etude de 

, 01 a wn. 

Un autre élément de c t . . , ,. , . 
tions difficiles où cette e ~n~er~t r es1de dans les condi-
ments cuprifères des Etext·pU01t~t1011 s'effectue. Les gise-

f 
" a s- ms sont g' ' l 

onds et souvent irréaul. . I l. . enera ement pro-o ie1s. s cont1en t . 
pauvre, è,ont. la teneur mo enn ~en un mmerai 
évaluée ~ 1 5 o/ . et l' y e en cmvre peut être 

' ; o ' on v ex 1 . t 
verrons, des minerais d t IV p o1 ·e, comme nous le 
Ces chiffres prennent ~nt a lteneur s 'abaisse à 0,6 % . 

l 
ou e eur vale . . l ' 

que a teneur moyenne d . m, s1 on songe 

t 
'. , es mmes de · d 

es est1mee à 2 01 et q " l'U . cmvre u monde 

K 
; o ' u a mon M' " 

atanga, l'une des . . . m1ere du H aut-
. l a1 es entrepnses d l' 

puissent travaill er sans 't , , e espèce qui 
s' élève à, 6,41 % . pe1 e a l heure aètuelle, elle 

Les a·· · con ttwns cl!éfavorables d 
parler' et qui contrastent avec cel~nt nous. ve.~ons Be 
avantageuses offe1·te es, particuherement 

' s par nos gi co~gol~i s, se rapprochent par contre é:~ments cuprifères 
qm prevalent dans les giseme t ~ angement de celles 
Cette similitude est mise en , ·an s c arbonniers belges. 
d" . ev1 ence p . 1 .. 

mtervent10n d:u facteur ma· d' ai e coefflc1ent · m- œuvr 1 1 . 
r evient. On consiaère aux Et t U . e c ans e pn x de d . ' , a s- ms 1 , 

e travml humain intervient en ' que a depense 
cl ans le prix de revient d' moyenne pour 66 % 
cuivre (1). C'est exa t une tonne de minerai de 

1 
c ement ce que r , 

e poste main-d'œuvre ] 1 . epresente chez nous 
d' c ans e pn x de . . 

une tonne de charbon. revient moyen 

(1) Cette estimation nous a , 
M. Probert, professeur l 'E ~té donnée par not d. . keley (Californie). l 'xplollation des l\Iines àr~·u1s.tmgt~é collègue m ver s1té de Ber'.. 

' 
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Les difficultés auxquelles nous avons fait allusion ont 
amené l ' ingénieur américain à déployer les ressources 
de son espr it inventif, et à mettre au point des méthodes 
d'exploitation dont quelques-unes, par leur audacieuse 
simplicité, comptent parmi les plus belles réalisations de 
l ' Art ?es Mine~ . Le r ésultat de ses efforts se traduit par 
un pnx de revient que l'on doit considérer comme inté
r essant, si l'on tient compte des difficultés rencontrées. 

En 1930, le prix de revient moyen , toutes charges 
comprises, ;pour 1,'ensemble des mines des Etats-Unis ' 
s'est élevé, d 'après une estimation du « Boston News 
Bureau » à. 12 cents environ par lb de cuivre électroly
tique pr ise aux raffineries de la côte Atlantique ( 1) . Le 
prix de yente moyen fut de 12 cents, 982, d'après 
1' « American Bureau of ·rvretal Statistics », pendant cette 
même année 1930 que l'on considérait déjà comme mau
vaise pour l'industrie cuprifère. Pour 1931, année vrai
ment néfaste, oil le prix de vente moyen fléchit à 

cents 116, le prix de revient moyen des mine; de cuivre 
des Etats-Unis ne nous est pas connu avec précision à 
l' heure actuelle, mais nous serions tenté de l'évaluer 

aux enYirons de 10 cents. 

Des efforts ont été tentés, pour les mêmes raisons, 
dans le domaine du prix de vente, en vue de stabiliser ce 
dernier à un niveau qui fût r émunér a.teur pour l' ensem
ble des producteurs de métal rouge de la République 

étoilée . 
Le cuivre est malheureusement l'un des métaux dont 

les prix sont le plus sensibles aux fluctuations des cycles 

(1) Cc prix de redent comprend ln. prodsion qu' il est cl·usnge de faire 
dans les mines des Etats·Unis, pour teni r complc de l'épuisement d~ 
gi e111ent (• dcplction »). 
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économiques. Pour mettre ce fait en évidence, nous 
avons dressé le diagramme fig. 2, qui retrace l 'évolution 
des prix du cuivre sur le marché de New-York depuis un 
demi-siècle, et nous y avons fait apparaître les cycles éco
nomiques majeurs, en les délimitant par les cr~ses bour
sières qui les ont terminés (1) . On voit que chacune d.e 
ces crises a été précédée, soit dans l'année même soit à 
un an d'inten·alle, d'un « boom » du cuivre, et suivie 
d ' une dépression profonde et généralement prolongée 

des prix de ce métal. 
La stabilisation de ces prix présentait donc en elle

rnêrne df' sérieuses difficultés. Elle se heurtait en outre, 
aux Etats-Unis, à l' interdiction qui frappe les ententes 
conclues entre producteurs pour influencer les prix sur le 
marché national. La législation anti-trust, inaugurée en 
1890 par la loi Sherman, paralyse dans t<?us les domaines 
les rf forts des indlustriels en vue d'une organisation de 
la production, et por te une grande part de responsabilité 
dans la surproduction désordonnée qui a conduit à la 

dépression mondiale actuelle . 
Afin de tourner cette législation dans la mesure du 

po>;sihle, les producteurs de cuivre de l'Union s'organisè
rent le Ll octobre 1926, sous le r égime de la loi Webb
Pomerene, en une « Association d' exportateurs » à 
laquelle yjnrent se joindre la plupart des producteurs 
étranger s. La « Copper Exporters, Inc. » qui groupait 
pins ile 90 °/o clrs producteurs de cuivre du monde, était 
un cartel de fixation des prix sur les marchés étrangers 

(1) Ces crises ont eu lieu, pour la période considérée, en 1883, 1890, 
1900 1907 I!J l3 1920 et 1929. Celle de J ~3 s'est .déclenchée dans cer
tai n~ pnYs' dès 1S82 (crise en Bourse de P~ns), tand is que, dan~ d'autres, 
elle 

11 

t\lé surtout aiguë en JS&! (Etats-Unis)·, Cell_e de 1900, .qru a débuté 
chez uous dès 

110
,·crnbre-cléccmbrc !899, a ele 1110111s resse~l1e aux Etats

Unis oit par contre, la crise « nnneurc • de 1903 a presenté plus de 

g ra,·ité qu'en Europe . 

-
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aux Etats-Unis . Ce cartel centralisait en outre , par ses 
agences, les ventes de ses adhérents sur ces mar chés, 
mais il ne_ comportait aucune clause visant à la r éparti
tion d~s territoires, ni à la réglementation de la produc
tion de ses mempres. De telles lad.mes, jointes à la fixa
tion c}es prix h un niveau trop élevé en 1929 ·(ils furent 
poussés jusqu'à 24 cents la lb à la. fin du mois çle mars de 
cette année) conduisirent à une surproduction effr'énéè, 
à l 'accun;rnlation des stocks, et finalement à des ventes 
en sous-main , qui amenèrent l' effondrement des prix. 

A la fin de 1931, les stocks mondiaux de cuivre s ' éle
vaient à 692.000 tonnes métriques, soit au double de ce 
qu'ils étaient lors de la constitution du cai-tel : ils r epré
senta ient six mois et demi de consommation. Les prix 
s'étaient effond rés entre 6 et 7 cents. Devant la gravité 
de ceLte situation, le Cartel réussit à obtenir l 'accord de 
ses adhérents pour une réduction de leur production à 
26 1/2 % de la capacité de leurs mines, et cette réduc
tion fut portée tl 20 % en mars 1932; mais de telles 
mesures étaient trop tardives . Les stocks continuèrent à 
s ' accroître , et les prix lt fléchir : ils tombèrent en dessous 
de 5 cents, entraînant la fermetur e de la plupart des 
mines des Etats-Unis. Un droit d 'entrée prohibitif de 
4 cents par lb fut établi dans ce pays à partir du 14 juin 
1932 : il n'a eu d'autre effet jusqu'à présent que de pro
voquer la dissolution du cartel du cuivre. Les membres 
de ce dernier restent toutefois liés jusqu'à la fin d:e 1932, 
par les engagements qu'ils ont pris en vue de r éduire leur 
production, et certains d' entre eux ont même conclu, 
depuis lors, des ententes particulières, tant la nécessité 
d'un accord entre les producteurs se fait sentir dans cette 
industrie comme dans les autres . 

) 

µ 

\ 
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Il est intéressant de mentionner ici que, depui~ ces ~e~·
., . anne'es les mines de cuivre des Etats-Ums tra\ ail-

rn e1 es' ' h' · t' · L s 
l . . ent pour le marc e m en eur . e lent presque exc USJ\ em , . d 1 

. . t le exportations de metal rouge e a 
importations e · , , 129? 950 T 
Ré ubli ue étoilée s'équilibrent a pe~ pres ' _,, : 

p q ·"'96 9"0 T courtes respect1vern~nt en 1931)' 
cour tes et ~ · ~1 • • ' l' t . "t' d . cl aJ·eure partie, a ac lVl e es elles correspon ent, en me . . , . t 

. . d la côte Atlantique, qm reexporten sous 
raffmen es ~ ' , . . 1 ti ue le ·cuivre brut qu'elles 
forme de cunTe elect1 o y q . 1 lu-

. t J n1·1nes étrancrères appartenant, pom a p 
reç·oJ\·en oe 0 , . . 

, d compacrnies arnencames . part, a es e o 

* * * 
. 1 Etats ère 1 'Union, il en est quatre qui figurent 

Panm es • · 1 a · · pro-. . . d l 'industrie nat10na e u cmvie, . 
au pre!1llet i ang e d 80 o/c du métal rouge extrait 
duisant ensemble plus e d. 

0
d'i.mportance l'Arizona, 

C t par or 1 e ' dans Je pays . e son ' . . (f 3) 
l'Utah le .l\Iontana. et le l\Iich1gan ig. . 

' ' . . en date des Etats produc-. 1 · f t le premier 
Le l\11c ugan u , bl. 'toilée . Les célèbres . • • q la Repu ique e 

teurs de CUI Vl e ce , . . ·ploités à partir de 1845, 
d L :::\upen eu1, ex 

gisements u ac ~ r ta nts de l'Union jusqu'en 1887' 
restèrent Jes plus impo d' 's par ceux dtu Montana. 
date h laq uelle . ils fure~t ) epasnsetour la première place, 

90,.. l' Anzon·i pt 1t et so 
En 1 1, . ' 1995 l'Utah se classa au 
qu' il garde depws lors, et en - ' 

second rang . . · t · 
l ·t pnse par ces qua re 

Le tableau suivant donne a p_ar E U . en 
. d cwvre des tats- rus, 

Etats dans la production e 
1 

, d l' u S Bureau 
l' -' l · s re eves e « · · 

1929 et en 1930, c ap~fefs· e, t lécrèrement inférieurs à 
ir· d t les chi i es son o . . 

of 1\:.1.mes » on . . f Metal Stat1stics » · 
de l '<< Amcncan Bu1 eau o ceux 
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Production i\lichi-
totale Arizona. Utah. 1.\fontana. gan. 

des Etats-Unis. (1) 

1.001.432 414.603 162.983 14.9.947 93.201 
100 41,4 16,2 14, 9 9.3 

( Tun nes 
1(:)29 conrtes 697 .195 285.449 102.885 99.398 84.691 

I % 100 41 14,7 14,2 12 

Au coms d'un Yoyagc d'études i:écent, nous avons 
tenu ~L visiter les principales mines de cuivre de ces 
quaLre Etats, chacun c'\'c ux présentant un intérêt parti
culier au point de n ie des gisements et des méthodes 
d'exploitation. 

Le Michigan et le MonLana possèdent des gisements en 
,·eines ou en filons, dont les teneurs en c1ùvre, respecti
Yement de l'ordre de 2 et de 5 % , doivent être consi
clérées comme relatiYemcnt élevées. Ils ont pu, dès lors, 
rester 1fidèles sans trop de désavantage aux méthodes 
classiques : l'exploitation s'effectue principalement par 
foud1royage retraiLant dans le premier de ces Etats; par 
remblayage, avec progression horizontale ou inclinée 
des brèches d'abatage, dans le second. 

L'Utah et l'Arizona possèdent surtout des gisements 
massifs de caractère porphyrique, où la teneur s'abaisse 
parfois à 0, 6 °/o . Ces gisements ont nécessité la mise au 
point de méthodes nouvelles, permettant l 'exploitation 
en masse et fortement mécanisée d'importants tonnages 
de minerai, soit à ciel onrnrt, soit par sous-cavement. 

L 'importance cr oissante de la production de cuivre du 
Canada nous a déterminé, d'ame part, à visiter à la même 
occasion les principales mines de cuivre de ce pays, 

(1) Chi[frcs rectifiés d'après ceux donnés pour le district du Lac Supé· 
rieur (Ycnr Book A. B. M. S . pour 1931, pnge 23). 
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situées dans les provinces d'Ontario et de Québec. Ces 
mines produisent en même temps d 'autres métaux 
(~ickel _ou or)' d_ont les prix n 'ont pas été atteints par la 
depress10n mondiale, et · c'est ce qui permet au Canada 
de maintenir sa production die cuivre à un niveau élevé 
comme le montre le tableau suivant, malgré la cris~ 
actuelle . 

l'roduction de cuivre en to1111 ps m /; triq ues . 

Dans Aux E tats-U nis. Au Canada. 
~ --·-lo monde. Tonnes Tonnes 

métriques. % mét r iques. o· Io 
1929 1.930.370 931.103 48 109.903 5,7 
1930 1.587.235 644 .738 40 137.743 8,6 
1931 1.362.147 475.940 35 132.117 9,7 
1800 à 
1931 43.000.000 20.500.000 48 

(depuis 1845) 

(! ) Poux 111 rédnction de notre lrnvni l nous nvons co1npléte' t 
1 • 1' ·d l · ' · nos no es 
( o ~oynge_ 1~ n1 e ( e r~nse1gncmen ts puisés dnns les excellentes « lnfor-
mn~1on C1rculnr s » de 1 U . ~- Burenu of Mines, et dnns diverses publi
cnt1ons. Nous donnons ln hsle de ces références Î1 In f cl • t 
ouvrnge, et nous tenons en outre it exprimer notre ,, ·nt"tind u J~r~se~ 
ni'e ·s t . · l t · 1 • . . . 0 1 1 u e nux rnge-u1 o n.ux m e us n e s nmer1cnms qm out e•1 J'n · b'J'té l J l 1 · · ' ma 1 1 · ce nous cocu-
meu er ce vive voix lors de notre pnssnge clans leurs mines. 

• •> 

\ 

! 
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CHAPITRE II . 

Les mines de cuivre du Michigan. 

§ 1. - Gisements et production. 

Les gisements de cuivre de l 'Etat de Michigan sont 
situés dans la presqu'île de Keweenaw, qui s'avance ~s 
les eaux du Lac Supérieur, à partir de la r ive Sud de ce 
dernier, suivant une direction Nord-Est. 

Ils se r encontr ent dans les roches de la série dite de 
Keweenaw, qui se place elle-même, dans l'échelle strat i
graphique, au-dessus du Huronien Supérieur, c'est
à-dire au sommet du système Algonkien . Ils font ainsi 
partie de ces formations précambriennes qui, par tant a~ 
la côte E st du Groënland, recouvrent comme un énorme 
bouclier h plus grande partie du Canada et s' étendent, 
ver s le Sud, jusque dans le Minnesota et le Wisconsin . 

Ces gisements sont constitués par des bancs de conglo
mér at , interstratifiés dans des roches éruptives ( diabases 
et mélaphyres) ; ou encore, par les couver tures a~yg
daloïdes de ces roches éruptives elles-mêmes. Le cmvre 
s 'y trom'-e à l'état natif, soit qu' il impr ègne le ciment _des 
conglomérats, soit qu ' il remplisse, sous forme de grams, 
les amygdales des amygdaloïdes. Suiva.nt l'hypothèse la 
plus plausible, il y a été déposé par infiltration et rem
placement . Des solutions thermales de sulfure et d 'arsé
niure de cuivre, venues sous haute pression de l' inté
rieur, ont pénétré ~t la faveur ~e cassures .da,ns les ~ancs 
poreux : ces derniers contcna1~nt des_ mrner~ux. for te
ment oxydés tels que la magnétite, qm par re~ct1on sur 
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les solutions sulfurées et arséniées, précipitèrent le 
' cmvre. 
Les bancs de la série de Keweenaw affleurent dans la 

presqu'île du même nom, suivant une ligne S.-W.
N. -E., parallèle à ses deux côtes et à peu près équidis
tante de celles-ci. L'épaisseur totale :de la série varie 
de 20 milles à l'extrémité S.-'lïf ., à 5 milles à l'extré
mité N . -E . de la péninsule . J_,e pendage des bancs it 
par tir des affleurements dont nous venons de parler, 
!''effectue ,·ers le .N".-W. , sous un angle qui varie de 70° 

· i1 :Z5° de la première ~t la seconde extrémité . Les bancs 
plongent sous les eaux du Lac " upérieur, pour se r elever 
ensui te et réaffleurer dans l'île Royale et la côte N.-W. 
du Lac, formant ainsi un vaste synclinal (fig . 41. Il en 
résu.lle que leur pendage s'aplatit graduellement, quoique 
légèrement, en profondeu~·. 

A l' Est, la série est épar ée du grès cambrien par la 
grande faille de Keweenaw, qui affleure elle aussi sur 
presque toute la longueur de la presqu'île, et dont la 
direction et Je pendage sont sensiblement les mêmes que 
ceux des lnmcs, son pendage s'effectuant toutefois sous 
un angle un peu pl us plaL. C'est sur cette faille que la 
sé rie aurait été charriée Yers l 'Est ~u-dessus du grès 
camlirien sur lequel elle repose en discordance; et 
d'après certains géologues, c'est cette même faille qui 
aurait serYi de canal d'amenée aux solutions hydrother
males de cuivre, ce dernières s'étant ensuite répandues 
fac ilement ~1 t1·a,·cr · la l'é rie grâce aux nombreuses failles 
secondaires qu i la f>i llonnent aux endroits oil elle est 
coupée par la fai lle de Keweenaw . 

Dix-huit bancs - dont trois de conglomérat et quinze 
d' amygdaloïde - ont été minéralisés de cette manière . 
Le plus important est le célèbre conglomérat de Calm1Jct.. 



866 A:-IN.\l.ES !JES ~11:'\l::S DE DEl.G IQl:F: 

\ 

' 

~ 1 

r 
M ÉMOIRE 8G7 

duquel provient plus de la moitié du cuivre extrait dan::; 
le district, le reste provenant en·majeure partie des cinq 
bancs d'amygdaloïde de Pewabic, Osceola, Kearsarge, 
lsie Royale et Baltic. Les affleurements de ce~ banca 
sont indiqués sur la carte fig . 5. 

Leur puissance varie d'un à quinze mètres : elle varie 
en outre , pour un même banc, avec la pi·ofondeur, les 
amygclaloïdes étant plus épais en profondeur qu'en sur
face, et le contraire s'observant dans les conglomérats. 
La teneur en cuivre décroît en profondeur dans les deux 
types de bancs : elle était de l'ordre de 3 °;.; dans les 
ni,·eaux supérieurs où se faisait naguère l'exploitation, 
tand is qu'elle n'est plus que de l % en moyenne dans 
ceux exploités aujourd'hui. La teneur moyenne du 
minerai remonté actuellement à la surface est toutefois 
d' em·iron 2 % : les mines où la teneur de la veine est 
in f éril'lll'e h. ce chiffre procèdent à un triage préliminaire 
clans les chantiers d'abatage. 

Il existe en outre de petits filons de cuivre massif, 
formés par le r emplissage de failles secondaires ou de 
cassure~ parallèles ou normales à la dir ection, et qui 
firent l'objet des premières exploitations. Celles-ci com
mencèrent en 1845, avec une production de 112 tonnes 
c1.e cui\Te la première anée . Oe ne fut qu'en 1852 que fut 
décom·ert l'amygdaloîde <l'Isle Royale, en 1856 celui de 
Pewabic, et en 1864 le conglomérat de Calumet. 

A l 'heme actuelle, les diverses mines du district ( cfr. 
carte fig. 5) sont contrôlées par cinq compagnies, dont 
la plus importante est la « Calumet and Hec!a Consoli
da ted Copper Oo » . Le tableau suivant, dans lequel ces 
compagnies se trouvent rangées suivant l'ordre oü elles 
se présentent géographiquement le long du bassin. du 
~- -E. au S.-0 ., montre que 70 % ùe h, production de 

l ________ _ 
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cuivre du Michigan provient des mines du groupe de la 
cc 0 and H ». L'ensemble du bassin est d'ailbur:; à son 
décJin : sa production maxima a été atteinte en 19lti. 
avec 134.500 tonnes courtes, dont 77 .056 pom: le groupe 
de h Calumet and Hecla. 

]'roclnct ion d es Com7XLgnie.ç cn71r·if ères cl1t Michigan , 

en tom 1es conrtes, d e 1929 à 1031. 

Seneca Copper Co 
Mohawk Mining Co 
Calumet & H ecla Consolidated 

Copper Co et son groupe . 
Quincy Mining Co 
CopJ?er Range Co et son 

groupe 
Divers 
P roduct. totale du Michigan. 

1929 
1.499 

10 .022 

67 .34 7 
2.230 

12.099 
4 

93 .201 

1930 
2.429 
6.583 

58.199 
5.470 

11.900 
110 

84 .691 

§ Il. - Puits et voies d'accès. 

1931 
0 

6.550 

40 .050 
3.733 

8.86 l 
0 

59.1 94 

Les puits sont alignés plus _ou moins exactement le 
·long des affleurements des bancs cuprifères (fig G) . J1 s 
ont été établis à des intervalles var iant de 200 m. à 
870 m.; la zone d' exploitation moyenne d.'un puits 
s'étendant sur 500 m . environ en direction dans la veine 
qu' il dessert. · Des concentrations ont été opérées, r epor
tant l' extraction sur certains puits et les services acces
soires sur d'autres : toutefois, un puits ne dessert jamais 
qu 'une veine, tandis qu'une veine est desservie en 
général par plusieurs puits. 

La r égularité-relative des bancs, l.eur pente modér'ée 
et assez· uniforme, permirent de se contenter, pendant 
longtemps, de puits inclinés établis dans la veine .. .Cette 
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dernière étant en général ( tout au moins dans le cas 
d ' une veine amygdaloïde) moins dure que les terrains 
encaissants, le creusement du puits s' en trouvait facilité 
et, d'autre part, les frais de ce creusement étaient payés 
en par tie par le minerai extrait. Mais le principal avan
tage de ceLte solution r ésidait dans la suppression des 
nombreux travers-bancs qui eussent été nécessaires aux 
diver s étages d ' exploitation pour relier la veine à. un 
puits creusé en dehors de celle-ci . Ainsi se trouvaient 

· réduits, non seulement le nombre des galeries à creuser 
el à entretenir , mais aussi la longueur totale des trans
ports souterrains. 

On conÇ'oit que les exploitants du Lac Supérieur soient 
restés fidèles, tant qu'ils l ' ont pu, à cette solution, et 
qu' ils se soient efforcés cl' en pallier les inconvénients, 
qui s'aggr aYaient avec 1a profonà.eur. 

L'un de ces inconvénients est comme on le sait l 'usure 
du câble d'extraction, qui vient en contact, par l 'intër
média.ire de galets il est vrai, avec le mur et le toit du 
puits incliné . Pour y remédier, le puits n° 7 de la 
<< Quincy l\Iining Co >> a été creusé de manière que son 
axe dessine une combe caténaire : les câbles d'extraction 
y pendent librement en chaînette, sans venir en contact 
axec le toit ni avec le mm. L ' inclinaison du puits sur 
l' horizontale est de 53° à la surface, et de 43° à 1220 m . 
de profondeur ; le creusement a pu être effectué sans 
trop s'écarter de la veine, dont le pendage s'aplatit légè
rement en profondeur , comme nous l' avons vu. 

D'autres inconvénients, plus graves, r ésultent des 
pressions considérables exer cées sur les parois des puits 
inclinés établis dans la veine aux profondeurs atteintes 
aujourd ' hui par les exploitations, profondeurs qui, dans 
certains cas, sont comprises entre 1500 et 1700 m. Il 
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devient alors nécessaire de laisser inexploités d ' impor
tants massifs de minerai de part et d 'autre de ces puits; 
ces stots de protection, coûteux par le délai d' extraction 
du minerai qu'ils contiennent, ne suffisent pas d'aillems 
à empêcher l 'effondrement du toit ni le soufflage du 
mur, qui rendent onéreux l' entretien des puits et entra
vent la marche régulière de l' extraction. 

Pour y remédier, certains puits ont été creusés dans 
des bancs situés au mur de la veine, parallèlement à la 
pente de celle-ci et aussi près d'elle que possible, afin 
de réduire au minimum la longueur des travers-bancs 
d' accès . 

Il est parfois arrivé, lorsque les Compagnies minières 
ne disposaient pas du terrain nécessaire sur l.es affleure
ments ou au mur de ceux-ci, que des puits inclinés ont . 

·été creusés au toit des vèines, mais ils ont donné lieu à 
de graves mécomptes, se trouvant dans une zone soumise 
aux mouvements de ter rain consécutifs à l 'exploitation. 

Enfin, un certain nombre de puits verticaux ont été 
creusés au toit . Le plus important est le « Red Jacket 
Shaft >> qui sert à remonter les produits des exploitation 
établies. d~ns l~, conglomérat de Calumet , sans pénétre; 
toutefois ]Usqu a la base de ces exploitations. Nous exa
m~nerons en, détail .cette remarquable solution du pro
bleme de 1 extract10n et des transpor ts souterrains 
réalisée par la « Calumet and Hecla Consolldateà 
Copper Co ». · 

1° Le problème de l' extraction dans le conglomérat d 
Calumet;, et la solution d'ensemble àdoptée. e 

Jusqu 'à la profondeur de 1500 m., l'extraction était 
effectuée par puits inclinés établis cl.ans la veine. Cette 
dernière consiste, comme nous le verrons plus loin, en 

-~ 

1 

( 
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un conglomérat très dur, de ·3m,60 à 6 m. d'épaisseur, 
aYec pendage N.-W. de 38° à 36°. Les roches éruptives 
encaissantes sont de l' espèce appelée « tr ap » (sorte de 
rnélaphyre) . Le toit est sillonné de nombreuses cassures 
gui lui enlèvent touLc solidité et favorisent par suite la 
transmission des effor ts ver ticaux dûs au poids des ter
rains. Le mur est constitué par la couver ture amygda
loïde du trap sous-jacent : cette couverture impr'égnée 
de minéraux tendres (calcite, chlorite) cimentés par une 
sorte èe cendre volcanique friable, est peu dure, et par 
suite susceptible de se gonfler et de se boursoufler sous 
l 'action de pressions localisées, donnant lieu au phéno
mène bien connu de nos mineurs sous le nom de souf
flage du mur. 

La mauvaise qualité des terrains encaissants et les 
pressions énormes subies par les puits inclinés obligeaient 
de protéger ceux-ci par un massif frontal et d'importants 
massifs btéraux de 30 m. de largeur, ménagés dans le 
conglomérat (fig. 6). Coi:; précautions devinrent in suffi~ 
sautes aux profondeurs de 1300 à 1500 m. : le massif de 

... 
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protection frontal s' incurvait suirnnt la ligne 2 , ~~us la 

lJression du toit puis se brisait aux angles supen eurs, 
, . . . . ' ' 1 

suivant. les lianes 3 et s'affaissait ensmte 3usqu a a 
li ane 4 mom~nt où un recar rage devenait nécessaire . Le 
n~u· s~ boursouflait sous la pression transmise par les 
massifs de protection latéraux , et gonflait ainsi jusqu'à 
atteindr e la ligne 6. L 'entretien et les réparations 
devaient s 'effectuer cl ' une manière continuelle, même 
pendant le poste d'extraction , ce qui entravait la remonte 
régulièr e des produits et entraînait, d' autre part, des 
frais considérables. 

Pour pouvoir continuer l' extraction en dessous de 
1500 m., la Compagnie mit à 1' étude une solution qui 
évitât ces inconvénients dans la mesure du possible, et 
qui permît en même temps· de r écupér er les massifs de 
protection laissés autour des onze puits inclinés établis 
au-dessus de ce niveau. 

Elle fut ainsi amenée à concentrer son extr action sur 
un seul puits vertical à grande section , le Red Jacket 
Shaft, reliant à la surface le niveau de 1510 m. où fut 
établi le roulage principal (fig . 7). Ce dernier niveau 
fut lui-même relié aux exploitations sous-jacentes par 
deux puits inclinés, établis dans le conglomér at en 
dessous de 1510 m. Ceux existant au-dessus de ce niveau 
furent mis hors service, à l'exception d' un seul, le n° 12 
de Hecla, établi à l ' extrême S.-W . de la mine, qui a été 
maintenu pour la descente d 'une partie d!U matériel et 
la circulation d 'une partie du per sonnel. Leurs massifs 
de protection sont actuellement dépilés en retraitant du 
fond vers la surface. 

L' exhaure s'effectue par les puits verticaux n°" 5 et 3, 
qui avaient été creusés par la Compagnie de Tamarack 
aujour d'hui rachetée par la « Calumet and Hecla » . Le 
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puits n° 3 ser t en outre à la descente du matériel pour la 
par tie Nord des exploitations. 

La solution que nous venons de décrir e dans ses 
grandes lignes permet èe conserver, dans une certaine 
mesure, l ' avantage principal de la desser te par puits 
inclinés établis dans la veine, qui est de réduire le nom
bre des galeries et la longueur totale des transpor ts 
souterrains . 

N.W . 

., 
" .X 
u .. ..., 
,, 
" "' 

Fig .7- Coupe verticale N.W.·S.E. 
rnontrant l'a mënagement g CnCraJ 

. de roxtract.fon e.t. des t rsnsport.s 
souterrains â ta mine calumet. 

2° Le « Red Jacket Shaft ». 

S.E.. ... 

Le « Red J acket ShaH » est un puits vertical à section 
rectangulaire : il comprend six compartiments de 2m,40 
x 1m,90 de section utile (fig . 8) . Les quatre comparti
ments extér ieur s servent à l ' extraction du minerai à 
l' aide de skips, tandis que les deux compartiments cen-
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traux, munis de cages, servent à la descente des ma.té
r iaux et à, la circulation du personnel. 

Le r evêtement du puits est constitué de cadres de 
boisage de 30 cm. d'épais~eur , placés tous les. l m,50. 
A l 'endroit où le puits r encontre la veine (fig. 7) , il est 
soumis à de fortes pressions dues au glissement du toit, 
et ces pressions se font sentir sur 120 m. environ de 
hauteur au dessus de ce point, quoique l'on ait pris la 
précaution de laisser dans la veine un massif inexploité 
de 150 m. de côté autour de son intersection avec le 
puits. Le boisage du puits a dû, par conséquent, être 
r enforcé dans cette zone au moyen de pièces de bois 
placé~s à l'e~t~rieur des cadres de boisage ordinaires, 
avec mterposit1on de « blocs d'écrasement » entre les 
ckux boisages (fig. ,' ). Oe di spositif, connu sous le nom 
d'« umbrel1a t imlJer ing n , protège momentanément le 

/ 
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boisage intérieur contre la pression du terrain, et permet 
è1

' effectuer les réparations nécessaires sans déranger le 
sen ·ice de l'extraction. 

Les skips, d 'une capacité de 7 t. 1/2, sont du type 
Kimberley, auto-déversem; ils sont actionnés au moyen 
de câbles en acier, par deux machines d' extraction à 
vapeur de 8. 000 HP ., à six cylindres verticaux. Ces ma
chines sont d'une r égularité de marche parfaite ; qualité 
précieuse pour la commande de câbles d' extraction qui, 
vu la profondeur, n'ont pu être calculés qu'avec un 
coefficient de sécurité de 4. La vitesse de translation est 
modérée ( 11ru,20 à la seconde), ce qui donne au puits 
une capacité d~ extraction 'die l'ordre de 350 tonnes à 
l'heure. 

Les skips se chargent de minerai sous les trémies de 
1510 m., et le déversent à la surface dans d'autres tré
mies aboutissant à. des broyeurs à mâchoires, qui effec
tuent un concassage primaire à l'orifice même du puits. 
Le minerai concassé est ensuite expédié à l'usine de pré
paration mécanique située à Lake Linden .(fig. 5) , puis 
à la fonderie sise à Hubbell, d'où le cuivre pur (cuivre 
~es Lacs) est expedié vers l 'Est, soit par les steamers des 
Lacs soit par voie ferrée. 

3° Le niveau de roulage principal de 1510 m. 

Le « Red J acket Shaft » est relié par un tr avers-bancs 
à une galerie principale de roulage (fig. 7) creusée en 
direction dans le mur, à une distance horizontale de 61 m. 
du congiomér at. On a choisi, pour l' établissement de cette 
galerie, un banc d'amygdaloïde tendre, séparé du con
glomérat par des bancs résistants de trap, d'épaisseur 
suffisante pour absorber les pressions dues aux mouve
ments de terrain résultant des exploitations. 
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La aalerie principale ide roulage a 'été creusée aux 
5 . s 

dimensions Ide 2m,75 x 3m,55 .entre parois nues. on 
· soutènement consiste simplement en un boisage aux 

endroits où il est nécessaire, mais les parois de la galerie 
ont été recouvertes de gunite sur toute leur longueur, 
afin de soustraire les minéraux tendres qu'elles contien
nent à l ' influence délétère de l 'atmosphère de la mine. 

Un raillage à écartement de lm,32, avec rails de 
22 k. 68, permet ]a circulation de locomotives électri
ques à trolley de 13 et 10 tonnes, alimentées de courant 
continu sous 250 volts, et pouvant remorquer des trains 
de 12 wagons de 7 t . 1/ 2. Les trains circulent sous le 
contrôle d'un block-system électrique, complètement 
automatique, et les portes d'aérage dans les galeries du 
niveau de 1510 m. sont ouvertes et fermées mécanique
ment par les trains en marclie . 

La galerie . principale de roulage est reliee par des 
travers-bancs aux têtes des puits inclinés établis dans le 
conglomérat pour desservir les exploitations sous
jacentes. Les wagons viennent s'y charger de minerai 
sous des silos alimentés par les skips des puits inclinés, 
et vont se décharger à leur tour par basculage dans les 
silos du Red Jacket Sbaft . La longueur totale du trans
port, depuis ce dernier jusqu'à l ' extrémité S. -W. de la 
galerie, est de trois kilomètres . 

4° Les puits inclinés établis sous 1510 m. 

Deux puits inclinés ont été établis dans le gl -, 1. . con o 
merat, pour re ier le mveau de 1510 m aux e 1 ·t t. . . , · xp 01 a 10ns 
qm sont situees actuellement entre 1510 m t 17~0 . . e o m. 
Ces ~mts s~nt dess.er".i~ par des skips action~és par des 
rnachmes d extract10n electriques installées au i . de 
1510 m. n veau 
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Les skips viennent se charger de minerai sous les tré
mies établies aux di fférents niveaux d'exploitation : ils 
se déversent automatiquement dans les _silos établis à la 
tête des puits inclinés. 

§ III. - Méthodes d'exploitation. 

La majorité des mines du district emploient actuelle
ment les méthodes du foudroyage retraitant, qui ont éte 
mises au point par la « Calumet and Hecla Consolidated 
Copper Co n, soit <lans sa mine de Calumet, soit dans ses 
mines filiales d ' Isle Hoyale et d ' Ahmeek. Toutefois, cer 
taines Compagnies ont conservé les méthodes directes ou 
avancantes, naguère en honneur dans tout le bassin : il 
est d~ailleurs probable que, dans un avenir prochain, ces 
Compagnie~ seront amenées à adapter à l~urs gisements 
les méthodes retraitantes, plus économiques et plus 
sûres. 

Cette adaptation vient d 'êLre réalisée par l'une d' ell.es, 
la « Copper Range Co », qui dans sa mine de Champ10n 
a transformé la méthode anmçante par remblayage, 
qu 'elle employa it naguère, en méthode retraitante par 

reml>layage . 

A. - "METHODES RETRAITANTES 
l' AR FOUDROYAGE 

Ces méthodes pré:-;entent dans le district de Keweenaw 
trois var iantes pr incipales, que nous proposo~s ,d~ nom
mer le fouclroyage naturel, le foudroyage ~ffere et le 
foudroyage amorti. La premi~re est la plus importante : 
elle a été mise <nl point ~L la mme Calumet. 
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1° Méthode du f oudroyage naturel, employée à la 
mine Calumet . 

Le . conglomérat de Calumet (voir carte fig. 5) - - le 
pl~s ~mportant et le plus régulier des bancs cuprifères du 
M~ch1gan - est une for_rnation de coulem rougeâtre, 
f~1te d; ? al,et_s de ' ,f~lsite et . de porphyre quartzeux, 
c1ment~s a ,1 ~ide d elements fins de même composition, 
et aussi à 1 aide de quartz , de calcite et de cuivr e n atif 
La minér alisation y est relativement uniforme · on . . . , y ren-
contre toutefois assez fréquemment des intercalat1"0 d , , 1 · ns e 
gre

1
_s ,sterd1 ~· qm se trouvant entre deux parties miné-

r a is,e,es . mvent être abattues avec elles. 
L epa1sseur de la veine varie de 3m 60 , 1 f , , a a sur ace, a 

6 m. sous 1500 m. de profondeur La teneu . · 
d , .. • lh . . . · . 1 en cmvre y 

ecr oit ma em eusement en raison mverse a l ' ' · · e epa1sseur 
passant de plus de 5 % à la surface à 2 01 t · ' 

f d ' / 0 e moms aux 
pro on eurs de 1500 à 1750 m . où se fait t 11 
l'exploitation . D'autre part l'extension lat , aalc ued ement 
gl , t d 0 1 ' er e u con-

omera e _,a umet est moindre que celle de l . 
des autres bancs cuprife' r·es cJe 1 , . .

1 
a plupart 

• · .1 • a sen e : 1 · 
cmvr e en quantité exploitable n~ contient de 
environ en direction. que sur tr01s kilomètres 

Le pendiage de ce conglomérat ui , . . 
les autres bancs de la sér ie ver 1 'N q W s mclme comme 
surface : il s'aplatit léaèren st e .- ., est de 38° à la 
à 350 h 1600 m La cliii~ctio1en eNn pr ofondeur et passe 

· n est r . 3 30 E 
Les terrains cncaissants sont d . 

comn1p nous l'avons vu . e qualité médiocre, 

Jusqu'à 1060 m. de profondeur . 
méthodes dites « directes ' on avait recouru aux 

» ou « avan t 
r isées, comme on le sait pa. 1, çan es », caracté-

' d avanceme t d 1 A 

sens du front d.'abatacre et d 
1 

- . n ans e meme 
d 0 es ga eries hor · t 1 d esserte du dit front . Ces 1 . . , . izon a es e 

ga ei ies , etabhes à des inter-

î 
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yalJes de 30 m. comptés suivant l' inclinaison, étaient pro
tégées par des pilier s lenticulaires en direction de 2m,50 
à .f"', 50 .d 'épaisseur, laissés dans le conglomér at et desti
né~ il être enlevés par la suite . Dans d ' autres chantiers, 
L'xploit~s dans le même conglomérat par la Compagnie de 
Tarnarack, aujourd 'hui rachetée pa.i· la « Calumet and 
He cl a. >> , ou employait la méthode dite des chambres et 
de::; piliers, qui était, elle aussi, une méthode avançante 
aYec aba~don cl e massifs ; mais les proportions plus consi
dérables données aux pi liers de Tamarack permirent de 
continuer l' emploi de cetLe méthode jusqu' à une profon
deur cle 1520 m. De nombreux et graves accidents se pro
dui ;:;irent il ces profondeurs, par éclatement des piliers 
sous la pression du toit (1) , et déciaèrent de l 'adoption 
cle méthodes retraitantes, non seulement dans tous les 
chantiers de la « Calumet an d H ecla », à partir de 1908, 
mai;-; encore, quelques années plus tard, dans la majorité 
des mines du district. 

Ces méthodes sont caractérisées par le creusement 
pr?alable, en ferme, des galeries horizontales de desserte 
des chantiers, jusqu' aux confins du champ d ' exploita
tion . I ,es fronts cl' abaLagc des massifs intercalaires sont 
enf;uite poussés en rcLraitant depuis les extrémités des 
aaleries jusqu'à leur origine, ce qui permet de laisser 
ébouler le toit derrière soi, sans devoir organiser de pro

tection pour les galeries . 
Dan la méthode actuellement en usage à la « Calumet 

and H ecla >> pour 1' exploitation du conglomér at sous le 
niveau de 1510 m., l 'enlhement du minerai est prati
quement complet. 

1) On a constaté, dnns les chantiers de la • .Calumet ~ud H ecla »? que 
de ( 600 it 1.065 mètres_ ~le profondeur, la press1~n du t01t provoqua~t .un 
écrnsement lent des p1her~ par f~111 lletage, tnnd1s. 9ue sous 1.065. mettes, 

li 1 •t !i'eti .-. un vén table eclatement des p1h ers, avec affrussement e e 1onnm • , . 
instan tané du toit et violeule chnsse cl air. 
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Le gisement est diYisé par les deux puits inclinés dont 
nous avons parlé plus haut et qui ont été établis dans le 
conglomérat à 1560 m. de distance l'un de l 'autre . Le 
champ d'exploitation de chacun de ces puits s'étend 
donc sur 780 m. en direction de chaque côté. ' · 

Des galeries en direction , de 2"', 10 de haut sur 201 40 
de larg:, s~nt_ cre.usées dans le conglomérat à partir, de 
~~s ~u1~s, a ~les 1~terrnlles de 30 m. mesurés suivant 
l mclmau;on, JUSqu au~ confins du champ d'exploita tion 
de chacun d'eux (fig . 9). 

c 

P•rtte 

G ! 

2 ~ .. .... ' ,,,., .,, ~ " .· 

Fig. \1. - l\Iéthocle du foudroynge unt 
1 

. Gale•ie' en d•reè't•on~ . 
. ])" •t· ure employé . 1 

1spos1 1011 générale des chnnr ' e a a. 111ine Calumet. 
et des galeries en co~~-:s fn cours cl'exploitutiou 

< e crcusemen t. • 

~e,s inter valles compris entre elle . 
pl01Les par des chantiers qt1· s sont ensmte ex-
) 

1, partant cl 1. · 
c 1amp, rétrogradent vers 1 . . . es imites du 

" , e pmts mclmé o h · :'ont arretes à 30 mètres d J • • es c an tiers 
e cnstance du puits de " , mamere 

r 

r 
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à laisser de chaque côté de celui-ci un massif de protec
tion de 30 mètres de largeur; et l'on se propose même de 
porter cette largeur à 60 mètres pour les profondeurs 
plus grandes. Les massifs en question seront d'ailleurs 
enlevés eux-mêmes par la suite. 

Les travaux sont organisés de manière à avoir simul
tanément, d'un même côté de chaque puits, un groupe G 
de ·aaleries en creusement, et immédiatement au-dessus 

0 

de ce groupe, un groupe 0 de 4 chantiers en exploitation. 
L'avancement des galeries est réglé d€ telle sorte, que 
la. galerie supérieure 1 du groupe G atteigne la limite du 
champ d 'exploitation avant que le chantier supérieur I 
du groupe 0 n'ait atteint le massif de protection du puits 
incliné. Les ouvriers abatteurs de ce chantier peuvent de 
cette manière passer sans perdre de temps, dès que son 
exploitation est terminée, à celle d 'un nouveau chantier 
pris à partir de l'extrémité de la galerie 1. _ 

D'autre part, chaque chantier du groupe C est en 
avance de 45 m. en direction sur celui qui lui est immé
diatement inférieur. Celte progression étagée des chan
t iers vers le puits, entraîne comme conséquence que le 
fondroyage du toit s'effectue d'une manière graduelle, 
par échelons disposés suivant une diagonale faisant un 
angle obtus avec l' axe du puits. 

L'exploitation d'un chantier se fait par enlevures 
montantes de 30 mètres de large, prises à partir de la 
aalerie de base et progressant jusqu' à la galerie de tête 
(fig. 10). Le front d 'abatage de l' enlevure est lui-même 
subdivisé en trois ou quatre gradins de 10 à 8 mètres a~ 
large et de 1m'80 de haut, progr essant en direction. 
Chaque gradin est attaqué, pour le forage des trous de 
mine, par une perforatrice Leyner ~ colonne o~ pa_r un 
marteau-perforateur tenu à la mam, ces engms etant 
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actionnés pai: de l'air comprimé sous une pression de 
5 k ., 6 par cm 2 • Les trous de· mine, de 3 m. de longueur 
maxima et de 45 à 3'.2 mm. de diamètre, sont chargés de 
cartouches de 20 cm . de long et de 28 mm. de diamètr e, 
contenant JO % de nitroglycérine. Le détonateur est 
ordinairement placé au fond du trou et ce dernier est 
r empli presque complètement ·de car touches, av_ec peu 
ou pas de bourrage. La mise à feu s'effectue à l'aide de 

mèches. 
Le minerai abattu se urise en plaques dont la plus 

grande partie glisse sur le mm du chantier et vient tom
ber dans la galerie inférieure . Dans ce tte galerie se meut 
un scraper , actionné par un moteur Sullivan à air com
primé placé en M (fig. 10) : cet appareil effectue l' enlè
Yement du minerai par râclage du sol de la galer ie. et son 
chargement dans les wagonnets . 

La fig . 11 donne deux coupes en long (une coupe hori
zontale et une coupe ver Li cale) du râclem; la fig. 12 
donne la coupe ,·erticale en long du plan incliné sm 
lequel monte le râcleur ~l la fin de son voyage de retour, 
eL de la plate-forme de déchargement à laquelle il 
aboutit, ainsi que du \Yagonnet dans lequel il se décharge . 

Une partie du minerai abattu (15 % environ) reste 
clans le chantier: Son enlè\'ement s'effectue également à 
l'aide du scraper : grâce à des poulies de renvoi, on 

amène le râcleur à pénétrer dans le chantier. 

Les wagonnets dans lesquels le minerai est chargé par 
le scr aper ont une capacité de 3 tonnes 3/ 4 . Ils sont 
remorqués dans la galerie de desser te du chantier, sur 
voie à écar tement de l m,22, par des locomotives électri
ques à accumulateurs Exide, de 3 tonnes et de 7 tonnes, 
qui les amènent jusqu'au puits incliné, où ils sont dé-



884 A~~ALES DES MI NES DE ' BELGIQUE 

' -: 

!! 

~··~~~~~~~_J_::..!.9.~-.--~~~~~~J~ri· ..,. . 6 '- 10/f" : : 
! : :: 

! i t 
: i ,..__•z'"---~J~ 

?T~-- o ~, ,. HH 

. ~---·f ....... ·-·---·- : .. -...,.. ........ _., ....... ; .... 1 

ll - Coupes 1 , ..f'..ç• ---··.,·--·-:~Pet; t(.vracleu~ 
Fig. 

1
· en ong (horizontril t · 

lu scrriper employé drins les ch:n~· verlt1crilc) i~ t ravers le nicleur 
iers ce 111 mme Ca.Jumet. 

Treu/I Svlh'van à a . . ir Compruné 
actionnant. le câbl d. e ".scraper 

la. pbte-forme 
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,·ersés par basculage longitudinal dans les tTémies de 

chargement dtes skips. ·· · 
Chaque enlevure montante met trois mois environ 

pour progresser depuis la galerie de base jusqu'à celle 

de tête . 
Un soutènement temporaire du toit, à l' aide d'étan-

çons, est organisé pour protéger le~ mineurs contre des 
éboulements part iels, pendant la durée de cette progres
sion . Ces étançons sont des troncs de bouleau, d'érable 
ou de sapin noir , essences peu durables (leur durée 
moyenne est de <1 ~i G mois au fond de la mine) . Leur 
diamètre est de 01 cm.: ils sont légèrement potelés au 
mur et calés au toit à l'aide de coins. Nous avons vu pro
céder , en moins de dix minutes, à la mise en place d'un 
de ces énormes étançons, dans un chantier de 5m,10 d'ou
verture . Amené sur truck à la galerie infér ieure, à proxi
mité du point M (fig . 10), l'étançon y est saisi par un 
grappin qu'on attelle, pour cette opération, au câble du 
scraper, en lieu et place du râcleur. C'est donc le moteur 
du scraper qui hisse l' étançon à l' endroit voulu du chan
tier , et qui à cet endroit le dresse perpendiculairement 
entre toit et mur, grâce à une poulie de renvoi maintenue 

au toit par une perche . 
Ces étançons, placés à des intervalles de 3 m., sont 

jumelés dans la partie infér ieure du chantier, où leur 
durée doit être plus longue et où la pression est plus con
sidérable (fig. 10) . Dans la partie supérièure, on se con
tente d'étançons simples; et même, au sommet du chan
tier où l 'on est protégé par le front d'abatage et où, 
d'autre part, le chantier doit rester peu de temps ouvert, 

on supprime tout soutènement. 
Lorsque l' enlevure est sur le point d'atteindre la 

galerie supérieure, on place, suivant la pente, du côté de 
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l 'enlevure suivante, une rangée d 'étançons jumelés 
(fig. 10) à des intervalles de 2m,10 mesurés suivant l'in
clinaison. Cette rangée, appelée « breaker row » (rangée 
de cassure) a pour fonction de délimiter le foudroyage 
du toit, qui se produira bientôt dans le vide laissé par la 
progression complète de l' enlevure, et de l'empêcher de 
s' étendre à l'enlevu11h dont on va commencer l'exploi
tation (1). 

On laisse le foudroyage s'opérer de lui-même, sans 
chercher à l'activer par un minage au toit ou par l'enlè
vement du boisage. 

2° Méthode du foudroy age différé, pratiquée à la mine 
d' Isle Royale. 

Le boisage des chantiers, dans la méthode de Calumet, 
est assez onéreux. D'autre part, dans des bancs cupri
fères tels que l' amygdaloïde d ' Isle Royale (voir carte 
fig. 5) la minéralisation est moins uniforme, et la veine 
présente des parties très pauvres et même stériles, qu'il , 
est avantageux de ne pas abattre et d' utiliser comme 
piliers pour le s0utènement temporaire du toit. 

Ces piliers occasionnels seraient toutefois insuffisants 
pour un soutènement même provisoire . Afin de com
pléter lem action1 de manière à pouvoir supprimer le 
boisage des chantiers, et pour teni r compte en même 
temps de l'inclinaison plus forte de la veine, qui atteint 
en moyenne 56°, la mine a été amenée ~L combiner le fou
drnyage r etraitant avec la méthode connue aux Etats
U nis sous le nom de « Shrinkage stoping », en Europe 

( 1) A la fig. 10, la « rnugée de cassure • n ' a pas encore été li é t. 
1 " " ll'vurc en cours d'exploitation et l'enlevure qui doit être pfisnc e en t t e 

't 11 · 'é 1 é l' eensme · 
111 ;11:< 1111 vu1 · ce e qm a et p ne e entre enlevure en cours d 'ex l loitatio~ 

1 
1 .. rilrvure précédente, nctuellement foudroyée. 1 
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a Spel.cherbau », « Magazinbau » ou sous les noms e « 

tai~e:n: ~:~:si~;éthode (fig. 13) on laisse s'accumuler 
. cl du front d'abatage conve-

clans le chantier, en . essous . . battu en se 
. 1. , , t effet le mmera1 a ' 

nablement me me a ce ', · T placées à la cou-
t , tirer par des trem1es 

bornan a sou . 'd ' b la quantité correspondant au 
renne des galenes ~ as~, b 'tt contribue ainsi, avec 
f . t Le mmera1 a a u . 
01sonnemen · . cl , S au soutènement prov1-

les pilier~ sténles aban onnes ' 

soire du toit. 

t le minerai à l 'explosif, en se 
Les mineurs abatten . . b ttu Le front d' abatage 

1 de mmera1 a a · . . 
tenant sur a masse 350 les craleries en direction . 

d " OO à t aYeC 5 
fait un angle e 0 de ce front ont 

d lles longueurs 
A mesure q~e e n?uve vide ar les trémies de la 

atteint la galen e de tet.e, on . , dp ante du chantier du 
l art1e correspon dè galerie de base, a _P . .t 'est plus soutenu, s 

· " ] ont1ent La toi n à 1 
miner ai qu 1 c . . · d térile qui s'écrasent que -

.. les p1bers e s ' ' , . lors, que pa.1 . , 1 . t le foudTOyage s operer rnerc aissan que distance en a ' 
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au bout d'un certain laps de temps (foudrnyage différé). 
Comme dans la méthode précédente , les chantiers 

d' abatage progr essent en échelons ver s le puits, de 
manière que l' effondrement du toit se poursuive graduel
lement suivant une ligne oblique faisant un angle obtus 
avec le puits. 

L e foudroyage est toutefois moins r égulier que dans 
la méthode de Calumet, et d'autr e par t l' économie qui 
r ésulte de la suppression du boisage des chantiers est 
compensée, tout au moins en partie, par le boisage spé
cial dont il faut revêtir les galer ies a~ base pour leur per
mettre de suppor ter la masse de miner ai abattu , et par 
celui des trémies qui doivent y être ménagées pour le 
soutirage de ce minerai : ce boisage peut toutefois être 
récupér é en partie à mesure que les chantier s sont vidés 
du minerai abattu. 

3° Méthode du foudroyage amorti, pratiquée à la mine 
d'Ahm eek. 

L' amygdaloïde de Kearsarge, exploité à la mme 
d'Ahmeek (fig . 5) (1) est moins incliné (35° en 
moyenne), et d' une minéralisation plus r égulière que 
celui <l'Isle Royale. Néanmoins, pour conserver l' avan
tage de la suppression du boisage dans les chantiers, le 
soutènement du toit y est assur é par de minces pilier s 
lenticulair es de minerai (fig. 14) , abandonnés suivant 
un plan r égulier . 

Ces piliers, de 2m, 10 d' épaisseur, sont réduits ensuite 
ù 1 m,20 à 1

111

,50 d' épaisseur : leur distance d' axe en 
axe en direction est de 11 m. Ils sont insuffisants pour 

1 S'.1r le mê 1~1c nmygd a loïdc e xis te n t d ' rrn lt·es 111i11es, ttppnrtc nnn t é nn. 
· "' " la « .Calumet and H eclu » (Allouez, No rth Ke n.r s

1
w c S o 0 t1 

h " .,. rg••), ou 11 d'uutres Compagnies, te lles que ln. u Mohnwk !.'.Ii~1 i~" Cu 1 

· ...,,. n c·c t• Copper Co » . o o » 

,.. 
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l t .t t s' écrasent lentement sous 
soutenir . longtemps . e . o1 e r tissant et régularisant sa 
la. pression de celm-ci, ~mo 

chute ( foudroyage amorti~ . t .. che en cuivre et que 
Parfois, lor sque la Yeme es n , tièrement . 
. 1·d les piliers p sont enleves en le t01t est so i e, 

Partie exploitée et. abandonnée 

. , f f t e par enlevures mon-
L 'abataae du minerai s e· ec u 1 . d 

:s t d"" la aa erie e d 11 m de large, progressan P o . . 
tan tes e · . d t"t du chantier . Le mmera1 
b · ' à la aalen e e e e ' ·1 

ase 3us~u . o' ' . ·us u ' à la base du chantier ou 1 
abattu ghsse sur le mm J q C 1 · ssant entre eux 

d T er s cunéiformes , ai 
passe entre es P1 1 

1 
. · tombe dans les wa-

a . lesquels e IDJnerai 
des canaux p i . d b A cet effet cette dernière 

t de la galen e e a.se · ' 
gonne s , d l m 50 dans le mur . 
est cr eusée à une profo~dem. e es~ infér ieure à 400' le 

Lorsque la pente de a verne . 1 et l'on 
miner ai reste en tout ou en par tie sur e lmur' de 

1 f · glisser ver s es canaux utilise un scraper pour e ·all'e 

chargement des wagonnets. . reste la même 
. . . , 6 . le des chantier s La d1sposit10n gen l a d. ff, ce 

d la méthode de Calumet , avec cette 1 eren 
que ,ans t d . aaleries de tête et de base est de 
que 1 espacemen es o 
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45 m. au liell' de 30 , d l' . m. ' mesures suivant l ' inclinaison 
ans un et l ' autre cas . 
Le pourcentage d 'extraction du . . 

(9G 01 ) t 1 f a mmera1 est élevé 
; o e e ou royacre récrulier . m . l' , suit t 1 l 0 0 ' ais economie , ' 

· an ce a suppression cl b · 
1 

e-plus , u oisage des chantiers est 
. . que compensee par les frais d' ' t bl" 

pi lier s lenticulaires et ,.f e a issement des 

l 
cune1 ormes et des t., . d 

c iargement des 'vagonnets . remies e 

B. - i\ilETHODES RETRAITANTES 

. PAR R.EMBLAYAGE. 

L'exploitation retra itante . . . 
depuis qua tre ans cl l pat i_emblayage est pratiquée 

C 
· ans es chantiers . f d d . 

hampion, apparten t ~ 1 C p1 o on s e la mme 
C an ,t a « opper Rancr C 
. ette Compagnie possède les mines B o~ o »_-

tam et Champion (f. 5) . . altic, Tnmoun-
' ig . m ex l amygdaloïde Balf L ~ , ploitent toutes trois 

l'extrémité S V' ci,c . 1·etp.en age de cette veine, située à 
· ·v . m c1s n et est l ' ] , 

précédentes : il atteint 700 ~ l ~ . p .L'.s c eve ~ue celui des 
rement sous 900 111 de . f 1 su1 face et s aplatit lée-è-. p1 0 one eur S · ,_, 
3 m. à 24 m · a pmssancé varie de 

. ' avec une moyenne de r.. 
actuellement exploitée de la . 0 o m_. dans la parti e 

1
. · mme hampio s · , 
isat1on est extrêmement · .. , 1. · n. a mmera-, lll egu 1ère · ] · 

semee de taches nombreuses et ' t a a verne est par-
dans les parties qui contiennent de en . ues de stérile, et 

u cwvre cl · 
se rencontre pas sur toute l ' , . ' ce ,ermer ne 
seulement dans des bancs ass:~a~ss~ur ~: la veine, mais 
du toit et d;u mur et sé arés . pais'. s etenda.nt le long 
de 1 m 20 à 1 m 50 1' ' ~ pai une mter calation stérile 
. . , ' ' c epa1sseur moyenn L . 
'a lises renferment eux " 1 e . es bancs mmé-

, . -memes e cuiv 
1 "ï "t es ou de petites masses no , re sous forme de 
111 " i r ralisée. E n rev l 1' ~e:s a.ans de la roche non 

anc 1e , a mmeral s t" ' , 
'" '" ;'1 des endroits sit ' a 1 . ' 1 a 10n s etend par-

ues ans e toit ou dans le mur . 

,, 
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La teneur globale de la veine, aux profondeurs de 
fl OO m. i1 1200 m . ol.l e fait le gros de l' exploitation , n' est 
guère h aluée ù plus de 0, 7 % de cuivre. Le toit est de 
qualité médiocre, et sillonné de cassures en tous sens. 

Pour ces raisons, la Compagnie pratique largement 
l ' abatage sélectif, abandonnant les taches stériles sous 
forme de piliers massifs qui représentent environ 45 % 
de l 'é tendue de la Yeine, mais qui, malgré leurs fortes 
dimensions, ne concouren t qu' iin parfaitement au soutien 
du toit, en raison de l ' irrégularité de leur répartition. 

En outre, elle fai t p rocéder au triage sur place de la 
matière abattue, eL donne pour ce motif la préférence 
aux méthodes d 'exploitation par remblayage, qui permet
tent de jeter au remblai le stérile provenant de ce triage. 
44 °/o de la matière abattue en 1930 ont pu être éliminés 
de la sorte, et utilisés pour le remblayage des chantiers . 

Enfin, le toit et le mur de la veine sont explorés soi
gneusement, et li \Tés ;1 l 'aba tage lorsqu'ils contiennent 

du minerai . 
L 'abatage sélectif, et le tr iage primaire effectué au 

chantier cl 'abatage, ont permis de relever à 2,3 °/o la 
teneur moyenne en cuivre du miner ai remonté à la sur
face, ce qui a r éduit notablement les fr ais de transport 
souterrain, d'extraction et de préparation mécanique du 
minerai , tout en augmentant la production de cuivre de 
la mine et le rendement de l 'usine de· préparation méca-

111que . 

L es méthodes asanç·antes par r emblayage, utilisées par 
la « Oopper Range Co », jusqu 'aux profondeurs de 
900 m., sont des var ian tes de celles connues sous les 
noms de « horizontal eut and fill », et de « inclined eut 
and fi ll » ou « rill stoping » . Ces méthodes, dans les
quelles le front d'abatage, horizontal ou incliné, pro-

• 
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gresse suivant la pente de la veine, ne sont plus em
ployées que dans les étages supérieurs de la mine Cham
pion. La mine Baltic et la mine Trimountain, où elles 
étaient restées en usage, ont dû être fèrmées, la première 
à la fin de l' année 1931, et la seconde dès 1930, à cause 
de son prix de revient élevé. 

L'infériorité économique de ces méthodes est devenue 
manifeste aux profondeurs inférieures à 900 m., 
l' accroissement. de la pression du terrain rendiant trop 
onéreux le maintien rk longues galer ies en remblai. Des 
considérat.ions de sécurité militèrent également en faveur 
de l'exploitation retraitante, qui fut adoptée en 1927 et 
organisée de la manière que nous allons décrire. 

La mine Champion est desservie par quatre puits de 
section rectangulaire (2m, 75 x 7 m. entr.e parois de 
roche), divisés en trois compartiments dont deux servent 
à. l 'extraction du minerai à l' aide de skips. Ces puits, 
inclinés à 70° ~ur l ' horizontale, sont creusés dans la veine 
à partir de la surface, mais pénètrent dans le mur à l'en
droit où la veine s'aplatit légèrement en profondeur, afin 
de conserver une inclinaison constante. 

A partir de ces puits, des galeries en direction sont 
cr eusées dans la veine, à des intervalles de 30 m. me
surés suivant l' inclinaison; elles sont poussées jusqu'aux 
extrémités du champ d' exploitation de chaque puits. 

Lorsqu'une galerie arrive à 60 m. de cette extrémité, 
on la r elie par un montage à la galerie supérieure, et l'on 
li ranche sur ce montage, à des intervalles de 10 m., des 
'.2·:deries horizontales intermédiaires que l'on pousse jus
., 11 ' :'1 la limite du champ. On les réunit en cet endroit par 

1 11r 111 veau 1n_ontage qui sert de ligne de départ aux tailles 
· , -: 111tes . 

. .. 
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·. (f cr 15) progressent en Celles-ci au nombre de trois 10. , h 
. , . Elles sont attaquées par tranc es 

retraitant Yers le puits . · montant de 
. . , d ' , tre d'épaisseur , pnses en . 
mclmees un me .11 t faisant avec l' hon-

, 1 t"t de chaque ta1 e, e 
la base a a e e , 1 , l' angle de talus naturel 

·l d 3R0 ecra a zontale un ang e c L ' 0 • 

des remblais. 

L t., e abattue à l 'explosif est triée sur place . On a ma 1er < • 1 1 . 
met le stérile au remblai, en le ~assemblant -~~r , el ~au~ 

"té du toit et du mur de la veme, de mamere a ~1sser. 
du co·1· pace libre pour l' évacuation du mmera1 
au mi ieu un es . h , ·nt 
ver s le bas die la taille . Le minerai est c arge. en ,ce po~ 

d t qu'' on Ya basculer ensmte a la tete 
dans es wagonne s, . , , 60 m de 
de la cheminée établie dans le montage situ~ da .t · . 

1 ·approche u pm s, s1 l limite ou dans un montage p us i . . . 
a . t d , · ~ cle' passé par l' exploitation retraitante . le pren11er es e)a 
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~an~. c~rtains , c~~ntiers, les wagonnets basculants des 
oalenes mtermedrnll"es sont remplace' s pa. d · . t es scrapers . 

La tranche mclinée est arrêtée à 1 . . d t'•t d 1 · . m. envnon e la 
e e ~ a. t~1lle : on_ la,1sse temporairement en cet endroit 

un p~t1t p1he:· !1-· qm s oppose à la descente du remblai de 
la taille supen eure dans la taille considé.' . ' , 
q 

l' . . , ree, JUsqu a ce 
L~e ?n ait . termme dans cette dernière le triacr 

mmera1 abattu, et que l'on ait achev' l' 1 .
0

e du t · t d e exp orat10n du 
o1 et u mur de la veine pour rechercher '. ' 

trouve pas de parties minéralisées. s il ne s y 

On fait ensuite sauter 1 · , 
dans le pilier A : celui- . ;sbrnmes forees préalablement 

Cl S a at en fra crment . J" 
pour la plupart sur le t 1 d . .o. s qm g ISSent 
taille en A' ' l' a us e 1 emblai JUsqu' au bas de la 

. ' ou on peut r ecueillir · . 
du cmvre. Une partie du r e bl . d ceux q~1 contiennent 
fait irruption dans la t ·11 m a_1d , e, la taille supérieure 
1 ai e cons1 eree et . 
es vides qui V subsistent en 1 , . vient remplir 

de talus naturel 0 , t sle p açant smvant son angle 
· n peu a ors enta 

tranche inclinée à la base de la taille. mer une no~1velle 
Ce mode d.e r emblay . . . , 

tain foudroyaae du toit age pai gt~vite entraîne un cer-
qu' elles sdnt° aband d~ns les tailles supérieures, lors-

, l onnees par une partie d . . 
qu e les contiennent L ' b r u r emblai 
droyage remplacent. bi e~:tô~ ~u ~s pro:enant_ de ce fou
par t la taille supérieure t e remblai parti, et d' autre 
taille inférieure af· es 1 en avance de 14 m. sur la 

l 
· ' m que e foudroyag ' ' 

om en arrière du front d'ab ' e s opere assez 
C'rlui-ci. atage pour ne pas affecter 

L~, soutènement du toit dans les taille . , ' 
111: 1111ere suffisante r)ar le r 1 l . s est assure dune · ' em ) ai que l 'on c l' 

. , 111 lrs de bois aux endroits , '1 . . om~ ete_ par 
111 mauvais. ou e tmt est particulière-
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C. - METHODES DIRECTES OU « AV A.l~ÇArTES » 

Dans ces méthodes, caractétisées par l'avancement 
da.ns le même sens du front d'abatage et de ses galeries 
de desserte, un soutènement permanent du toit doit être 
organisé pour protéger les dites galeries. Ce soutènement 
est réalisé, dans les mines ,du Lac Supérieur qui em
ploient encore les méthodes avançantes, soit par aban-

don de massifs, soit par remblayage. 

1° Méthode avançante, avec soutènement du toit par 
abandon cle 11wssifs, pratiqi1ée à la mine de Quincy. 

Cette mine exploite l' amygdaloïde Pewabic (fig. 5), 
dont le pendage est de 37° tt la profondeur actuelle des 
exploi_tations (plus de 1600 m.), le pendage moyen étant 

de 50° . 
La fig . 16 donne le schéma de la méthode qui y est 

employée . Des galeries en direction sont creusées à partir 
du puits incliné [t des intervalles de 49 m. mesurés sui
,·ant l' inclinaison : elles pr6cèdent de peu les fronts des 
chantiers . Ceux-ci sont exploités par enlevures mon
tantes de 10 111 , 60 de la rge, progressant depuis la galerie 
de base jusqu'à la galerie de tête, et séparées par des 
piliers P de même largeur. Les enlevures s'élargissent 
a.ans leur partie médiane jusqu'à venir en contact l'une 
avec l'autre et l'upprimer ainsi une partie du pilier inter
calaire, dont les dimensions se trouvent par là réduites de 

moitié . 
Les pilier s sont définitivement abandonnés et, pour 

compléter le soutènement du toit, des étançons sont 
placés dans Je chantier aux endroits où le besoin s'en 
fait sentir : on a soin de les disposer en files parallèles 
au pendage, afin qu 'ils ne gênent pas le glissement du 
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minerai abattu ve rs les canaux d 'évacuation établis à la 
b~se du chantier. ParfQÎS un petit pilier supplémen
taire p est abandonné pour renforcer les étançons. 

Des étançons jointifs relient les bases des pilier s p aux 
côtés d~s canaux d'é,·acuation C et forcent le minerai à 
se diriger vers ces canaux. 

Fig. 16. - Méthode ~vnnçant~, nve~ soutènement du toit pnr nbandou 
de massifs, pratiquée n ln mine de Quincy. 

2° Méthodes avançantes, avec soutènement du toit par 
remblaya{le, pratiquées dans les mines de la « Copper 
Range Co ». 

Nous avons déjà parlé de ces méthodes ( « horjzontal 
eut a~d fill » ; « inclined eut and fill )) ou « rill stoping ») , 
na.guere employées dans les trois mines Baltic, Trimoun
lain et Champion, et qui ne sont plus usitées aujourd'hui 
111 1P dans quelques ?~anti~rs, exploités aux étages sup~-

0·11r;; de cette dermere mme. 
1 

'1•<; méthodes sont appliquées, sur une échelle beau
'· p l 11 ~ vaste, dans les mines de cuivre du Montana, où 

111 rnns l'occasion de les étudier en détail. 

' 

.l' 

.. r 
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§ IV. - Ventilation. 

Le degré géothermique, dans les mines de cuivre du 
Lac Supérieui', est assez élevé. A la mine Calumet, l'élé
vation moyenne de température est de 1° Fahrenheit par 
103 pieds de profondeur verticale, ce qui correspond à 
1° centigrade par 5om,50. A la profondeur de 1675 m., 
la températme de la roche n'est que de 34°,4 centigrades . 

D'autre part, l'atmosphère de la mine ne contient pas 
de gaz nocifs . Elle est très peu humide, car les eaux du 
sous-sol renferment une proportion élevée de chlorure 
d~ calcium qui réduit fortement leur évaporation; en 
outre, l'on a soin de tenir secs les puits d'entrée d'air, 
grâce à une organisation appropriée de l'exhaure. 

Ces circonstances favorables permettent de se con
tenter de l' aérage naturel, facilité d'ailleurs par la tem
pérature r elativement basse de l 'air à la surface ( 4°, 7 
centigrades en moyenne pendant toute l' année). Il en 
résulte une différence motrice d'environ 30° centigrades 
par rapport aux exploitations les plus profondes, diffé
rence suffisante pour entretenir une circulation d'air 
abondante, grâce aux fortes sections des puits et des 
galeries, et à leur revêtement soigné. 

L'aérage des galer ies en creusement et en général de 
tous les travaux en cul-de-sac, est assuré par de petits 
ventilatem s à air comprimé. Des ventilateurs électriques 
activent la circulation de l' air à travers les salles d'ex
traction souterraines, les salles de pompage, etc. 

Le dispositif di' aérage dont nous venons de parler est 
employé dans toutes les mines du Lac Supérieur. Le cube 
c1' air qui traverse l 'ensemble des chantiers en activité est 
de l'ordre de 20 à 50 m3/sec. dans les mines les plus im
portantes . 
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§ V. - Prix de revient. 

Le tableau I donne le prix de revient de la lb. de cuivre 
·pur pour les trois principales compagnies du di strict : la 
« Calumet and Hecla Consolidated Copper Co », la 
« Oopper Range Co » et la « Mohawk Mining Co ». 

Ce prix de reYient comprend, outre le co\U des opéra
tions minières, celui des opérations métallurgiques, qui 
sont assez simples dans le cas d'un minerai d;e cuivre 
natif, et que l 'on peut décrir e sommairement comme suit 
pom la « Calumet and Hecla ». 

Le minerai subit, comme nous l' avons vu , un concas
sage primaire à l'orifi ce même du puits, dans un concas
seur à mâchoires système Blake . Il est ensuite expédié à 
l'usine de concentration, située à Lake Linden , où il est 
bocardé par des pilons .à vapeur , puis broyé dans des 
broyeurs Hard inge, et après classement traité par lixivia
tion à l'ammoniaque (1) ou par flottation. Le concentré 
ainsi obtenu est expédié à la fonderie sise à I-Iubbell, où 
le cuivre est olitenu à l'état pur (cuivre des Lacs ) sans 
devoir su!Jir de raffin age électrolytique . 

J.Je tableau II donne le prix de revient, non compris les 
amortissements, dépense· et revenus divers, pour les 
mêmes compagnies, pendant les trois années 1929, 1930 
et 1931. JI mon tre les efforts réalisés par les producteurs 
de cuivre de :Michigan pour surmonter les difficultés 
créées par la dépression économique mondiale. 

L 'amélioration des rendements, le développement de 
l'abatage sélectif aux endroits où il est possible, la baisse 
des salaires et des matériaux, ont eu lem s effets partiel
lement compensés par l'obligation oü se sont trom·ées 

(1) L e • lenching • ù l'ammoniaque, o u plus exactement a u carbonate 
d 'am monium , est u n procédé assez rare, qui a été ndapté tou tefois au 
traitement de minerais oxydés en Rhodésie. 
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les Compagnies de réduire leur production en raison de 
l' accumulation des stocks. Cette réduction, jointe aux 
difficultés résultant de la profondeur des exploitations, 
de la teneur relativement peu élevée des minerais, et de 
la qualité médiocre des terrains encaissants, a mis 
obstacle à un abaissement plus sensible du prix de 
revient ; et l'exploitation, qui était demeurée bénéficiaire 
en 1930, est devenue largement déficitaire en 1931, sauf 
pour la « Mohawk Minjng Co ». 

Le tableau II montre que la « Calumet and Hecla » a 
arrêté en 1931 son usine d.e récupération du cuivre des 
tailings. Cette usine est installée à côté de l' usine de 
concentration de Lake Linden, au bord du lac de la 
Torche dans lequel ont été déversés naguèr e les tailings 
provenant de la concentration des minerais riches qu' on 
exploitait autrefois. Depuis une quinzaine d'années, on 
extrait ces tailings du lac au moyen d'une drague flot
tante munie d' une pompe suceuse ; on les rebroie ensuite, 
et la matière broyée est traitée à concurrence de 80 % 
par « leaching » à l 'ammoniaque et de 20 % par flotta
tion, comme les minerais pauvres provenant actuellement 
des mines. Le prix de revient du cuivre récupér é de la 
sor te est très bas, mais la Compagnie a préféré arrêter 
temporairement son usine de récupération, pour ne pas 
jeter sur le marché, à des prix de misère, les r éserves de 
cuivr e contenues dans ses anciens tailings et qu ' une 
extraction de quinze années a déjà à moitié épuisées . 

De nouveaux efforts ont été faits en 1932 pour l' abais
sement du pr ix de revient, qui, à l'heure où nous écrivons 
ces lignes, aurait été r éduit à 8 c . 50 la lb ., tout compris, 
aux mines appar tenant à la Calumet and Hecla . Cette 
réduction est malheureusement insuffisante pour com
penser la nouvelle baisse du prix de vente à 5 c . 25, et 
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les mines doivent être fermées les unes après les autres . 
Seules les Compagnies possédant de fortes r éserYes finan
cières peuvent continuer à t~·availler à, p~rte pour pr~
curer du travail à leurs ouvners, en redmsant toutefois 
à nouveau leur production pour limiter le déficit . C'est 
de cet te manière que la « Calumet and Hecla » est par
venue à ramener à l.01 3.4t19 dollars sa perte pendant 
les trois premier s trimestres de 19 32 ~ contr~ 1 million 
970 .14 7 dollars pendant les trois premier s trimestres de 
.1931). Cette Compagnie ne maintient en activité, à 
l ' heure actuelle, que sa mine Calumet, dont les étages 
supérieurs contiennent encore du miner ai à haute ~en~ur 
sous forme de piliers abandonnés lors de l ' expl01tat10n 
par la méthode d.irecte . Le dépilage de ces massifs permet 
d'obtenir du cuivre dans des conditions avantageuses, et 
d' abaisser ainsi le prix de revient global au chiffre de/ 
8 c. 50 dont nous v~nons de parler. 

Les mines <l' Isle Royale et de Quincy sont fermées, 
mais tenues sèches afin de permettre une reprise rapide 
du travail, dès que s'améliorera la situation économique . 
La ·« Copper Range Co '' • qui avait arrêté dès 1930 la 
mine Trimountain, et depuis le 31 d1écembre 1931 la 
mine Baltic, a dû fermer peu après le puits n° 1 de la 
mine Champion, et réduir e for tement l 'activité des 
exploitations r estantes. Quant à la « Mohawk lVIining 
Co », malgré un prix de revien t relativement avantageux, 
elle Yient d1' être mise en liquidation, par suite de 1' accu
mulation de ses stocks et d 'un éboulement survenu à son 
puits n° 6. 

La situation des mines de cuivre du Michigan semble 
critique ; le pr ix de revient par aît ,actuellement incom
p~essib~e, et la situation financière des Compagnies de
vient inquiétante. Un prompt r elèvement du pr ix de 

.. 

1 

, 
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vente est nécessaire pour sauver de la ruine l'industrie 
cupr ifèr e micbiganienne . 

~ ~ :(. 

Il est intéressant de comparer les prix de r evient 
miniers des deux producteurs qui semblent devoir sub
sister dans le district de Keweenaw : la « Calumet and 
Hecla Consolidated Copper Co n et la « Copper Range 
Co n, chacune de ces Compagnies employant une mé
thode d' exploitation spéciale . 

Les tableaux I et II ne permettent de faire cette com
paraison que d'une manière imparfaite, le coût des opé
rations métallurgiques se t rouvant confondu avec celUi 
des opérations·minières. 

Afin de rendre la comparaison plus précise, nous 
avons dressé le tableau III, où sont mis en parallèle les 
pr incipaux éléments du prix de r evient de la tonne de 
minerai (heures de travail , consommation d.e matièr es 
et d' énergie) dans les deux mines Calumet et Champion, 
pendant l ' année 1930 . Üef' él6ments nous ont été fournis, 
pour la première mine, par une étude de Harry Vivian, 
ingénieur en chef de la « Calumet and Hecla Oonsoli
dated Oopper Co » (1) ; et pour la seconde, par un travail 
d 'Alber t Mendelsohn, surintendant général de la « Oop
per Range Co » ( 2

). 

Le tableau Ill semble mettre en évidence la supério
mité de la méthode du foudroyage retraitant, pratiquée 
à la mine Calumet, sm celle du r emblayage retraitant, 
pr atiquée à la mine Champion . Ce tte supériorité se tra-

(1) H arry Vivian, « Dcep Min ing l\IC'lhods, Conglomemle l\fine, Calu
met und Hecla Consolidaled Copper Co » (U. S. B ureau of i\lincs . T. C. 
G52G, octobre 1931), p . 20. 

(2) Alber t i\1cnclclsoh n, « i\lining l\Ic lhods and Costs n.t the Champion 
Coppcr i\Iine » . (U . S. B urnau of i\lincs, l. C. G515. septembre 19:;)1), 
p. lii. 
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TABLEAU III. 
Principaux éléments du prix de revient de la tonne de 

minerai à la mine Calumet et à la mine Champion, 
pendant l'année 1930. 

Tonnage de minerai extrait pendant la 
p ériode considérée (en tonnes courtes) 

1. - Ma.in-d 'œ uvre d u fond (heures de 
travail par tonne cout te de minerai) 

l. Abatage (forage et tir des mines 

2. Boisage et r emblayage . . . 

3 . Pelletage et triage sur place du mi 11 erai 

4. T ransport souterrain et extraction 

;, . Sur veillance . . 

6. Services généraux 

Mai n-d'œuvre totale du fond (heures de 
. travail par to nne courte de minerai). . 

Tonnage de m inerai extrait par ouvrier du 
fond toutes catégori es et par poste de 
huit h eures . . . . . . . . . 

Pourcentage de la main-d'œuvre :!ans le 
prb.: de r evien t d 'une tonne de minerai. 

I 1. - Matières et énergie 

1. Explosifs (consommation en lbs par 
tonne de minerai) • . . 

2. Bois (consommation en pieds par tonn e 
de minerai) . . . . . . . . 

3. l a ) Comp1essio11 de l'air (kwh .) 
Energie b) Extraction (kwh.) . . . 

c) Exhau re (kwh ,) . . . • 
d) Aérage, éclairage. etc. (kwh.) 

4. Autres matières, en o/o de la consom
mation totale de matières et d'énergie 

Pourcentage des matières et de l'énergie 
dans le prix de revient d'une tonne de 
minerai . . . . . . . . . . 

Mine Calumet Mine Champion 
(du l« août 11u 

(nnnéc 1930) 31déccmb. 1930) 

872.834 t. 

0 h. 434 

0 h, 473 

0 h, 429 

(J h . 248 

0 h, 138 

0 h, 890 

2 h , 612 

3 t. 062 

69,84 °Io (1) 

0 lbs, 75 

6 pied~, 192 

4 kmh, 942 

38,32 0/o 

30,16 0/o (1) 

193 . r,97 t. 

0 h, 73 

0 h, 30 

0 h, 92 

0 h, 86 

0 h , 12 

0 h, 11 

il h, 16 

2 t , 64 

ô6 o/o 

! lb , 3 

4 pieds , 192 

12 k wh , 4 
4 kwh, 0 
4 kwh, 7 
1 kwh , 0 

48 ,5 o/o 

17 ,8 o/o 
(l ) L e prix de r evient de la tonne de minerai à la mi C 

<idéré dans ce tableau, est un prix de r evien t p ar t iel ~e. a lumet, con
'l llC les dépenses de maiu-cl 'œ u\'r c , de ma tières et d'é~er u.1 ne comprend 

g1e. 

' 

~ 
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duit par un rendement plus élevé de l 'ouvrier du fond 
toutes catégories : 3 t. 062 de minerai sont extraites par 
ouvrier et par poste de huit heures à la première mine, 
contre 2 t. 64 ~t la seconde. 

Il convient de remarque!', toutefois, que les chiffres 
du tableau Ill sont, basés sur le tonnage extrait, et non 
sur le tonnage abattu, ce dernier 'étant sensiblement plus 
élevé à la mine Champion oü 44 % de la matière abattue 
sont jetés en remblai. On ne doit pas perdre de vue que 
la méthode du remblayage est imposée, dans cette mine, 
par la pauvr eté et l' irrégularité de la minéralisation qui 
nécessitent le triage sur place du minerai, et aussi par le 
pendage beaucoup plus raide de la veine. 

La méthode du foudroyage retraitant entraîne d1'ail
leurs tme plus forte dépense de boisage, tant en matière 
( 6 pieds, 19 2 de bois par tonne de minerai, contre 
4 pieds, 3) , qu'en main-d'œuvre (0 h. 47 3 contre 
0 h. 30, et ce dernier chiffre comprend en outre la main
d' œuvre de remblayage, inexistante à la mine Calumet) . 
Le soutènement plus onéreux compense donc, en partie, 
les économies r éalisées dans l'abatage du minerai au 
double point de vue de la main-d'œuvre (0 h. 434 contre 
0 h. 73) et de la consommation d 'explosifs (0 lb . 75 
contre 1 lb . 3) ; et aussi l 'économie de main-d'œuvre 
r éalisée dans le pelletage et le triage sm place du minerai 
(0 h. J29 contre 0 h. 92) . 

Au total, la méthode du foudroyage retraitant semble 
mériter la préférence au point de vue du prix de revient 
minier. .Ses avantages sont probablement plus marqués 
que ne l ' indiquent les chiffres du tableau III, dans lequel 
les éléments r elatifs à la mine Calumet se r apportent à 
l'ensemble de l 'année 1930, tandis que ceux relatifs à la 
mine Champion se r appor tent seulement aux cinq dier-
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mers m01s de cette même année, pendant lesquels des 
améliorat.ions du prix de reYient ont été réalisés dans la 
plupart des mines américaines. 

• • • 
Dans le tableau III , les éléments du pnx de revient 

minier sont exprimés en nombres d'heures de travail et 
en quantités de matières et d'énergie consommées. Il ·est 
nécessaire d'exprimer ces éléments en dollars, si l 'on veut 
apprécier leur importance relaLive, ainsi que la part du 
coût des opérations mmières dans le pnx de revient 
global de la lb de cuivre. 

Le tableau IV donne l'analyse détaillée du pnx de 
revient partiel (main-cl' œuvre, matières et énergie), en 
dollars, par tonne de mrnerm extraite à la mine Cham
pion, pendant la période qm s'étend du 1 cr août au 
31 décembre 1930. Ce pnx de revient s'est élevé, en 
moyenne, à 2 doll., 528 le travail humain (main
d'œuvre et surveillance) représentait 69,4 % du total et 
les matières et l' énergie les 30,6 % restants. 

La teneur en cmvre du minerai extrait ayant été de 
2, 3 % en moyenne à la mme Champion pendant la 
période considérée, et la teneur récupérable de 2, 19 % , 
on voit que le cotlt des opérations minières a atteint, en 
main-d'œuHe, matière et énergie, 5 cents, 5 par lb. de 

cmvre pur. 
En 1927, année qu' on peut considérer comme normale, 

le prix de revient partiel des opérations minières, dans 
les mines de cmvrc du Lac Supérieur , a var1é, d'après 
W. R. Crane (1) , de 1 doll ., 294 à 3 doll ., 536 par tonne 
de minerai extraite, et de 5 c., 05 à 8 c. , 54 par lb. de 
cuivre pur. (A suivre.) 

(1) " i\Iining i\[ethods and Prrtclice in the Michigan Copper Min es •· 

1,..,. \\'. R. Crane (U. S . Burenu_ of Mines, Bulle tin 306, 1929) , p. 180. 



~'Exploitation par longues tailles 
PAR 

M. NOKIN 
Jng6nicur civil des Mines. 

CHAPITRE I. 

Etude des pressions de terrains. 

1. - Nécessité de cette étude. 

L' introduction de ce chapitre en tête d'une étude sur 
les exploitations par longues tailles peut, à priori , paraître 
assez illogique. Il est cependant naturel, avant de con
struire un ouvrage quelconque, de se demander comment 
celui-ci va se comporter. Nous verrons d'ailleurs plus 
loin que la méconnaissance des règles qui r égissent les 
mouvements des terrains dans lesquels le mineur travaille, 
a parfois conduit à &e véritables hér ésies au point de vue 
exploitation, ou - ce qui est pis encore - à des acci
dents déplorables. La comparaison faite par M. Morin 
au Congrès de Liége de 1922, est suggestive à cet égard : 
«Comme le termite, rongeur du tronc qu' il habite, meurt 
brutalement victime de la destruction lente dont il est 
l 'auteur, de même le mineur, démolisseur ardent, tombe 
parfois dans l'apothéose de grandes catastrophes ». 

Il est' inutile d'insister, pensons-nous, sur le fait qu'il 
est un devoir élémentaire pom l'ingénieur de chercher 
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à connaître le milieu dans lequel il travaille et où il 
expose des milliers de vies humaines. ' 

Il existe d'ailleurs, pour convaincre l' ex·pl .t t d l , . , d , 01 an e a 
necess1te e cette etudJe d 'autres mot1.fs . d' · ' que ces CODSl -
erat1ons humanitaires. La connaissance d t . 

P
eut At 1 · 1 

es errams 
. . e re, pour m, a source de profits importants O' est 

ams1 que la connaissance approfondie 'ae tt . . 
des t · ce e science 

errams nous permettra peut-êt . . , 
min . ' A 1 e un Jour de deter-

e1 ~,coup sur : la nécessité ou l'inutilité d . bl . 
la mamere dont il doit être fait l . ~ rem a1' 

. · · . ' es me sur es a prendre 
pour mamtemr une v01e en état t 1 . . 
l' exploitation en vue d f T e a condmte optima de 
suppression des accide et adc1 It~r l'abatage du charbon, la 

n s e grisou, etc. 

II. - Généralités. 

Il est intéressant de revenir . . , , 
roches en profondeui· t. sm les propnetes des 
d ' no ions connue d · 

es géologues , mais dont le mine . s .epms longtemps 
tout une idée assez fat 0 ~1 ~e fait enpore malgré 
d' ·11 isse. ette ignor ' . ai eurs très bien clu f .t ance s explique 
· ai que nous ' · · 
Juger « de visu )) des p. . , , n avons Jamais pu 
f 

1 opnetes de ondeur . ces roches en pro-

Si nous envisageons un bl 
fondeur dans une . oc de roche, situé en pro-

zone maccess.bl à 
est, sous l'effet d 1 . i e notre vue, ce bloc 
, 

1 
e a pression de t · 

ega ement dans tous les s 0 erram, comprimé 
totalement différent d enls.. e mode de sollicitation est 
d A . e ce m d'un hl 'é , eux machoires d'u . oc crase entre les 

d 
. ne machme expér . 

ce ermer échantillon (f. ) imentale. Alors que 
. . ig. 1 va tout d' b 
imperceptiblement en fo. d a ord s'élargir 
turer suivant plusieurs r e' rsemae e t?nneau, puis. se frac-
pre . , ux COnJug , d . mier bloc consi'de'r, ues e diaclases le l e va d' . ' 
vo urne, puis atteindre un état cl immu~r. légèrement de 

c plasticité variable selon 

( 
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• 1 

Fig. l. 

la nature de la roche et selon l'intensité de la pression 
appliquée. Des recherches expérimentales ont montr é 
qu'aux profondeurs ordinaires de nos èxploitations, les 
roches n'atteignaient pas l'état proprement dit de plasti
cité, mais qu' elles se coinportent cependant en matières 
pseudo-plastiques. Cette qualité générale de pseudo
plasticité des roches est bien connue_par exemple pour le 
marbre et pour le sel. Les obserYations minières que nous 
donnerons plus loin , montreront que toutes les roches du 
terrain houiller la possèdent également, à des degrés 

différents. 
Sous cet état non plastique , mais pseudo-plastique, la 

roche conserve encoi·e suffisamment ses propriétés élas
tiques, pour que nous puissions dire qu'une roche sous 
pression possède une énergie potentielle, tout comme la 
vapeur d 'une chaudière, et qu'elle nous r estituera cette 
énergie si nous lui en fournissons l'occasion. Or, cette 
occasion r echerchée, le travail de la mine nous l' apporte 
journellement, car du moment qu'un fron.t est à nu, les 
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roches qui constituent ce front se détendent et libèrent 
par conséquent l'énergie potentielle qu'elles possédaient. 

Si nous créons donc un vide quelconque - une galerie 
par exemple - dans un massif de roches, il va se former 
autour de ce vide une série de zones isobares, depuis la 
pression maxima existant dans la profondeur du terrain 
jusqu'à la pression ordinaire existant à front. Avec Spac
keler ( 1 ) nous appellerons : « zone de Trompeter » cette 
zone des roches détendues, du nom d1'un des premiers 
•pionniers de cette question (2). 

Que deviénnent les propriétés des roches dans cette 
zone de Trompeter? Etant détendues, les roches ont 
é_videmment perdu cette pseudo-plasticité dont nous par
lions plus haut, elles sont donc durcies et sont, par suite 
plus résistantes . Ce fait négligeable à première vue ~ 
cependant, ainsi que nous le montrerons plus loin d 

, , . , ' :es consequences tres mter essantes. 

Enfin, l' existence de zones à pressions différe t _ 
t Î 

, . n es en 
ra ne necessairement, d'après les p1·1·nc1'pes e' l ' t· · , . ' · · emen .aires 

d2 mecarnque, un déplacement de niat1'e' r·e d · . ' es zon0s :1 
haute press10n vers les zones à basse pi·essi· . d' on, en autres 
termes, les roches sous pression de l' i.n te' .- d .f , u eur u mas1 
tendent a pousser les roches détendlles vei· 1, d . , . s en ro1t ou 
manque la contre-press10n c'est-à-dii·e p.' · , 
l . , , . ' ' t ec1sernent vers 
e vide cree par le mmeur. 

Quant aux roches de l'intérieur de la l T zone ce rom-
pete1~, elles ont, en perdant par la détente l', t . t d -
~]astique, r etrouvé intégralement leurs proper~éte~se~l o -
tiques. s e as 

(1) SP ACKELER D N 
p. 746. ' er utzdnick nls Abl>nufolge, Gliickcmf, 1929, 

(2) TROMPETER Die Ex . . 
der Bewegung des d~n Bergb. pnns1vkrnft un Gestein nls Fin.uptursnche 

nu umgehcnden G ebirges, 189!). 

/' 
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Les principaux faits que nous avançons dans ce para
araphe sont donc les suivants : 
0 

1. pseudo-plasticité et énergie expansive des r oches 
en profondeur. 

2. formation de la zone de Trompeter par la création 
d'un vide dans un massif. 

3. déplacement de matière de l'extérieur de la zone 
de Trompeter vers l'intérieur. 

4. ·propriétés différentes des roches à l' intérieur et à 
l'extérieur de la zone de Trompeter . 

Il s'agit maintenant d' appuyer ces faits sur des obser 
vations minières. 

lll. - Pseùdo-plasticité des roches aux profondeurs ordinaires 
des mines. 

Il est assez difficile de trouver des observations prou
vant l'un ou l'autre fait séparément, pour la bonne raison 
que ces différents faits - ou tout au moins les trois pre
miers - se rencontrent fatalement ensemble, l 'un étant 
là conséquence logique de l'autre. Nous nous contente
rons donc d' énumérer un certain nombre d' observations, 
en expliquant chacune d'elles d'après la théorie exposée 
au paragraphe précédent. 

1) Charbon. - D'excellentes obser vations prouvent 
la pseudo-plasticité . du charbon et les dépla.cements , de 
matières sont fourmes par les stots de protection que 1 on 
a l 'habitude d' abandonner, pour préserver soit le puits, 
soit une galerie de roulage . 

Tant que la pression r eportée sur ces stots n'est pas 
trop grande, ils se comportent relativement bien, c'est
à-dire qu' ils remplissent le rôle de protection qu'on 
leur a assigné ; mais dans le cas de pressions considé
rables, comme celles que l'on rencontre dans notre bassin 
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de Campine, ou dans les charbonnages à grande profon
deur du viéux bassin, on serait amené à leur donner des 
dimensions beaucoup trop considérables. Il en est d' ail
leurs de même des stots des bouveaux et galeries de tous 
genres. 

N1~us avons pu voir par exemple au Charbonnage de 
Beermgen, un bouveau qans un état lamentable, par suite 
de la prése11Ce d'un stot insuffisant de charbon. Le 
charbon de ce stot avait réellement flué dans les voies de 
sorte que la puissance de la couche 'était diminuée 'sur 
une bonne partie au stot de protection. .. 

Dans le chantier n° 8 de la couche 70, au même char
bon~ag.e, ,on . avait lai~sé ~m, stot de 25 mètres de large 
pom protege1 un plan mclme en charbon. Par suite d'une 
errem, la taille fut poussée 10 mètres trop loin, de sorte 
~ue. l~ stot fut réduit à 15 ,mètres. On vit alors le plan 
mclme se boucher completement en quelques heures . 
Disons tout de suite que ces cas de déplacements horizon
taux de charbon d'une si grande amplitude sont plutôt 
exceptionnels . Dans d'autres charbonnages de Campine 
(Winterslag, André-Dumont, les Liégeois en Campine) 
nous avons souvent vu des voies de roulage dans l 'état 
indiqué (fig. 2). Morin cite également, dans son article 
sur les pressions de terrains (1) un cas absolument net 

Fig. 2. 

(l) MORIN, Pressions de terrains et 
1-8-1926. pressions de grisou, lt. I. }\[., 

1 .. 
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de laminage de couche : b couche François du siège n° 4 
de Liévin, dans la zône du massif de protection du puits, 
passait de lm,20 à 0"', 80 par r~foulement du charbon dans 
toutes les voies ouver tes clans la couche. « On voit », dit 
Morin, « des galer ie , des écuries, partie dans le st9t de 
protection, partie en dehors, montrer des frais d'entre
tien très différents. Les rauchages sont multiples à 
l'aplomb du stot, presque nuls autour. » 

'<. '<'. ,.. 

0_ ?-\.X,< ,c. Zone 
1<.._..!-K-:.<: exploitée 

x7"- ~~ / 
..,/ 

/ /L ...L 
~ --,c, --1-

X-,<.. -x;x 
;<. v x. 

,,>C_ /(. -t-

...c-:'""' 
-/' 

i .Stot de 
Protection · 

Fig. 3. 

Nous avons pu faire exactement la même remarque en 
Campine (fig. 3) : un bouveau auxiliaire était en mauv~is 
état à l' aplomb du stot de protection d'un bo~veau prm
cipal, tandis qu' il ne nécessitait aucun entretien dans la 

partie située sous la zone exploitée. 
Des remarques identiques ont été signalées par M. Bau

dart dans son étude sur !'Exploitation à grande profon

dem (2). 
« Le bouveau GA (fig. 4) analogue au bouveau FH, 

» fu t creusé .après le passage de la ta.ille. Ce bouveau, 

(2) BAUDART, l/ev 11e U11iver.•elle cles Mines , ]cr mai 1930. 
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c 1108.83 t ... 97 

D 

Fig, 1, 

,, creusé au-dessus de la veine exploitée, ne fut jamais 
>> recarré et aucun rabasnage ne fut nécessaire . Ces bou
,, veaux GA et FH r ecoupaient cependant les mêmes 
,, terrains, GA tenant bien, FH étant impossible à tenir. ,, 

Les différentes observations que nous venons de rap
porter, au sujet de la manière dont se comportent les stots, 
s'expliquent très facilement au moyen de la théor1e 
exposée au début de ce chapitre . Les stots ne sont, en 
somme, que des zones à haute énergie potentielle, tandis 
que les zones exploitées sont précisément des zones dé
tendues. Il est donc certain que si nous creusons une 
galerie dans un massif non détendu, la détente se produira 
immédiatement après le creusement et rendra la voie · _ 

. bl . im 
prat1ca e si on ne la recarre pas aussitôt. Dans une 

' l d , , . d . . zone 
ou a etente s est pro mte depms longtemps cett . , . , , e « pre-
miere poussee » - · selon l' expression des mineurs belges 

1 
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- ne se fera plus sentir et la galerie se maintiendra 
intacte. 

Nous pouvons donc déjà tirer une ,conclusion pratique 
de ces observations : c'est que les stots de protection, 
quels qu'ils soient, sont néfastes dans les charbonnages 
qui ont à souffrir de fortes pressions. M. Baudart est 
d'ailleurs arr ivé à la même conclusion. Un cas typique de 
l'insuffisance des stots est fourni par la mine Westfalen 
dans la Ruhr. Ce charbonnage exploite à 1.035 mètres 
de profondeur et souffre de pressions formidables (1) . 
Le stot de 200 mètres de rayon s'est r évélé absolument 
insuffisant . 

Il y aurait cependant moyen d 'éviter les frais de r ecar
rage dans ces zones à for tes pressions. Cette méthode, qui 
a été appliquée avec succès au Oharbom1age de WinLer -

81ag, corn;i8Le h fui rn pt·écêdel' le creusement d 'une galerie 
par le déhouillement des couches situées dans son voisi-
nage. Supposons, par exemple,_ que l' ~n Vf>uille mamtenir 
le bouveau AB en bon état (fig. 5) , Il faudra, a\·ant de 

me 

---------· -----
___ .! 

A B' B 

Fig. 6. 

c reuser BB' déhouiller la partie B'C d0 la couche, sur Lllle 

certaine IarD"eur, à l' aplomb du bouveau , de manière à 
permettre 1: détente des terrains dans .l~ zone qu: c.e bou
veau devra traverser . De cette mamere, celm-c1 era 
creusé clans des roches détendues et par suite plus résis-

(1) Betriebserfohrungen mit verschiedenen ~usb11un.rten~ in seh: druck· 
h n.ften Hauptstrecken der Zeche Wesfalen, (:1-ud·au.f, 1921, p. 920. 
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tan~es. Les mêmes principes ()nt d'ailleurs été signalés· -
mais plutôt comme une idée hardie - par M. Verbouwe, 
Ingénieur principal des Mines, :~ Mons, h propos du fon
çag~ des puit~ à gra~nde profondeur (1) : c< Certains pré
comsent », dit M. Verbouwc, " de déhouiller et de rem
~~ayer ch~que couche ren;~oJntr•'.'e par un burquin inté
n eur et d enfoncer par ln. SUït9 les puits 1' n traversant 
les,.remblais de ces ex ~l i) ;f.<1.ti• "l~ i; ,;, Cette idée n'est pas 
osee du tout , et nous clll'on:> mè~ne qu·~ nous considérons 
c~t~e métho~e. comme ex,~~fünte h grande profondeur , 
s1 l on Yeut eviter de graves ennuis. -

. Nous n'avo~s encore admis jusqu' ici, que des déforma
t10ns et des deplacements pseudo-plastiques du cha b Il r on. 

est ,cepend~nt cer tain,, que sous une charge suffisante, 
ces deformat10ns sont reellement plastiques. Les formi.: 
dables puissances des crochons, les queuvées, les allures 
en chapelet, toutes choses bien connues de nos min . f . · , . em s, 
om mssent, a ce su3et, une preuve suffisante . D'ailleurs 

les expériences célèbres de nos maîtres Spring et l\fa; 
LoheRt, nous ont rendu ces notions familières . 

Il semble, cepe~dant,. que le charbon Roit précisément 
une des .r?c,hes qm acqrnèrent le plus rapidement cet état 
de plast1c1te proprement dite. 

Grés 

Charbon 

'-==---'=-==..;~~~~sch1ste 

F ig. G. 

(1) VERBOUWE, 11mwles de.~ Mines de ll e/gi1111e. 30 livr ., 1924. 
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L'observation ci-après, rapportée par Seidl (1), montre 
par exemple comment le charbon a été refoulé plastique
ment drans un vide d'origine tectonique, tandis que le 
grés du toit s'est nettement fissuré (fig. 6) . 

Certains auteurs vont même plus loin et semblent 
admettre que l'on puisse parler de plasticité proprement 
dite du charbon aux profondeurs ordinaires de nos mines. 
Spackeler (2) cite par exemple le cas suivant (fig. 7) : Au 

--- Schiste 

J 
N Charbon 

Fig. 7. 

puits ::\Iasaryk de la « W cRL-bümis«_hen Bergbau A. G. », 

une voie. creusée en charl>on dans le banc supérieur de la 
c< :Mittelfloz » a provoqué le soufflage du mur. Le banc 
inférieur, qui possède ailleurs une puissance de 2 mètres, 
possède en cet endroit une puissance de 3m,40. La défor
mation aurait été parfaitement plastique, car le charbon 
ne présente en cet endroit aucune solution de continuité. 

:2) Schiste . - Si le charbon peut se déplacer parfois 
sur de grands espaces, il en est de même du schiste . Les 
nombreux exemples de soufflage du mur, bien connus en 
Belgique, en sont une excellente preuve. Certains attri
buent ce soufflage à un simple foisonnement du mur pro-

(1) SEIDL, T/evue rie l ' l11 d11sll'ie 1\ l i11él'l1le. 1926, p . 331. 
(2) SP ACKEL ER, C: /ii ci.'1111/ . 21 et 28 d6ct?mbre 1929. 



A~NALES DES MINER DE BELGIQUE 

voqué par l' humidit.tS MM. Van Esbrouck et Touwaide (1) 
constatant que ce soufflage se produisait surtout au voisi
nage d'une couche de charbon, l'attribuent aux « élé
ments liquides et gazeux de cette couche ». A notre avis, 
cc soufflage provient simplement d'un déplacement 
pseudo-plastique d:e schiste des zones à haute pression, 
vers le vide de la galerie. S'il se produit si fréquemment 
au voisinage d ' une couche, c'est simplement par suite de 
la présence simultanée de deux bancs de roches très 
pseudo-plastiques -- schiste et charbon - qui ~joutent 
leurs effets lorsqu' ils sont refoulés par les roches sous 
pression, de l 'extérieur de la zone de détente de Trom
peter. Les observations de ce genre sont tellement fré
quentes dans. les reca_rrag~s des voies de Campine, qu'il 
ne ~ous parait pas utile cl en donner des exemples parti
culiers. Les choses se passent donc comme ceci : un mur 
de schiste qui, lors du èreusement de la voie, semblait 
résistant, se bombe (fig. 8) . On remarque alors que le 

l~ig. 8. 

schiste se feuillette, mais cer tains de ces feuillets peuv t 
A • • en 
etre smv1s d'un côté à l'autre de la voie· ce qui t· ,.1 · ' mon re 
qu 1 y a bien ~u un flux de matière provenant des zones 
à hautes press10ns. La même chose se passe pour t ·t 
d h . t . , l ', un 0 1 

e sc is e qm, a etat neuf, sonnait clair au marteau. 

(1) VAN ESBROUCK e t TOUWAIDE i l U M }cr · -11 t . 
' ' ' " · . , JUI 0 1925 

i 
;..> .... 
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Spackeler (') signale l'observation suivante : au puits 
Fürsten de la << Fürstli ch P lezlischen Bergwerkdirek
tion », en Haute Silésie, existait une voi~ au mm de 
laquelle se trouvait un banc de schiste de 1 mètre. Ce mur 

de schiste avait soufflé fortement, entraînant d'ailleurs 
le charbon du banc inférieur de la couche et ouvrant 
ainsi les clivages de celle-ci. Lors du creusement d'une 

Fig. 9. 

galerie perpendiculaire à l'ancienne, on o?serva que, 
10 mètres avant la rencontre des deux galeries, le banc 
de schiste avait considérablement diminué de puissance 
et même presque disparu (fig. 9) . Ce schiste disparu, 
avait donc flué vers l 'ancienne galerie, provoquant le 

soufflage du mur. 
Niesz (2) signale même un cas où un toit subsistait s~ns 

s'affaisser , tandis que le soufflage du mur dans la taille 
soulevait le remblai et le calait contre le toit. 

Ces mouvements du mur proviennent donc d'un écra
sement d'un véritable laminage du mur de schiste, for-

' . 
_çant celui-ci à fluer vers le vide. Disons tout de smte 
que çes déplacements de schiste ont des conséquences 
très intéressantes pour la facilite d'abatage du charbon. 
En effet, nous avons déjà dit, dans l'exemple cité plus 
haut au puits Fürsten , que l 'afflux de schiste avait pro-

(1) SP ACKELER Glii.cka11/ , 30 juin 1928 
(2) NJESZ, z. B.' H. S. W es., 1910, p. 421. 
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vogué l'ouYer ture des clirnges par entraînement du 
charbon . 

Cette r emarque est tout à fait générale et explique le 
fait bien connu qu'une couche à toit gréseux, mais avec 
faux toit ou faux mur , vient mieux qu'une veine sans 
faux toit. C' est ainsi que, dans la Ruhr, les couches du 
cc Gasflammkohlengruppe » et celles de la « Magerkoh
lengruppe >>, encaissées dans des ban cs durs (grès et 

· ar kos~ ) sont r estées réfractaires à l ' abatage mécanique 
et exigent l'explosif. 

La couche « Sonnenschein » , au contraire, encaissée 
également èlans des terrains très durs, mais possédant un 
faux toit de schiste de faible puissance, vient très facile- · 
ment au pic. Une remar que très intéressante à ce point 
de vue, et que nous avons pu faire dans plusieurs char
bonnages belges, est la suivante : Si une veine possède 
un faux toit ou un faux mur , elle vient en général bien 
si l' on abat également ce banc stér ile . Dans le cas oü on 
le laisse subsister , la veine vient moins bien . 

L 'exemple le plus frappant de ce fait nous a été do ' 
. 1\ir • J , d ·o nne 

a~ s.1ège lhane-. ose es harbonnages de Maur~ge . Il 
s agit de la verne J eanne-Oarlos qui comprenait 80 à 
85 centimètres de charbon et un faux toit de schiste 
charbonneux. Avant notre visite à ce siège, on abattait 
le faux toit que l 'on rejetait au remblai. A un moment 
donné, la puissance ~u faux toit venant à augmenter, on 

a b c 

Fig. 10. 
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décida de le tenir . On commença donc à le suppor ter 
par le dessus de la taille et en descendant de plus en plus 
les jours suivants (fig. 10) . L~rs.de notr e visite , l~ t~ill.e 
ét.ait dans la situation e, c ' est-a-dire que le ~aux ~oit ~~a~t 
tenu sur toute la relevée de la taille. Or, ce 3our-la, prec~
sément, la haveuse avait été r edescendue à la ~ema~de 
des ouvriers qui trouvaient que le charbon ve~ait mo.ms 
bien , alors que, jusqu 'à ce jour, aucune reclamat10n 
n 'avait jamais été formulée à ce sujet. 

Ce fait très intéressant , que plusieurs auteurs ont 
d' ailleurs également noté - Langecker (1) et Spacke
ler (2) - s' explique très bien . Si nous soutenons le faux 
toit (fig. 11) , celui-ci arr ivé dans la zone de la havée 

Fig. 11 . 

de travail et des remblais, se détend et par s~ite se con
solide . Il présente dès.lors une résista~?e su~f1sante ~our 
s'o oser ~L l 'afflux du faux loit, que 1 energ1e pote~t1elle 
J PP] · t ei1coi·e situé à l'extérieur de la zon3 de I rom-on se 11s e · 
peter , cherche à provoquer · . . , 

Dans le cas où cette contr epression est Sl·.ppum1::e 
(fig . 12) le schiste peut fluer , entraî~er le charbo~ e~ 
faciliter ainsi sa venue . Nous pouvons citer de nombr.c~~ 
exemples au sujet de cette très grande pseudo-pla~t1cite 
du schiste . La couche 70 du Charbon~age de Beenngen 
possède la composit ion donnée par la figure 13. Un plan 

(l ) L ANGECKER, Gliic lrn 11/. J!J2!J, p . i?l. J!J2!J 
(2) S PAC K ELER, (l/iicJ.- 11 11/, 21 <lécem re . 
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· r l · ' · , m v.JilE>. -avait eté tracé en ferme dans 1 t. 
_ sr~v ir de voie d'évacuation aux produi:s ~:~~h;r 2, fJOU~ 
(fig. 14) . Lorsqu'on reprit ultérieurement la , anc ic L 

au moyen d 'une longue taille cbassante " 1 t:ranche 2, 
plan P, on observa les ph , , '. ra •a ant sur le enomenes smvants (fig. 15). 

a 

Fig. 12. 

1 
1 :P 
1 
l ' 

Fig. 14. 

-· 

4oCh. 

r~ Sch . 

91 Ch. 

... .. 
MSch 

F ig. 13. 

-----------------

Fig. 15. 

t . 1 
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~L 5 mèt.res environ du plan, le toit qui jusqu' alor!' c~ tait 
m 0,·t'11, s<::, r évéla soudain très mauvais sur la largeur 
d' une havée : il se montra complètement fissuré. On 
observa même un petit rejet vers le _bas. Puis, cette mau
vaise passe traversée, le toit se r évéla excellent, meilleur 

A ) t meme qu auparavan ·. 
En même temps, on remarquait, dans la voie de 

base a, que le schiste du mur disparaissait presque com
plètement pour augmenter progressivement de puissance 
à mesure que l ' on s'appr9chait du plan, et atteindr e, lors 
du passage du _plan, nne épaisseur. presque égale à la 
hauteur de celui-ci. Ces différents phénomènes se repro
duisirent ensui te d' une manière strictement symétrique, 
de l'antre côté dt1 plan . Ces faits s'expliquent comme 

suit : 
Le schiste de la couche possédant une grande énergie 

potentielle, aura flué vers le vide, créant ainsi le souf
flage du mur dans le plan, le schiste fluant ainsi de A 
vers B, les roches de la. zone hachur ée auront pu libr ement 
se détendre. La détente du toit aura provoqué ainsi la 
rupture suivant A et B, d'où le mauvais passage et les 
rejets signalés plus haut . La zone détendue OD offre, 
par le fait même, un toit beaucoup meilleur parce que 
consolidé par la détente. 

P lusieurs constatations concordent encore sur ce 

point . 
Laligane (' ) cite le cas d' une couche de om, 60, où il a 

constaté que la · pri~e simultanée d'un faux mur facilitait 
la venue du charbon et augmentait la proportion de gros. 

C'est encore sur le même principe que se base Spac-

(1) L ALIGAN'l', La q~1est io11 d~s d~gagemen ts instantanés de grisou, 
}(ev11e U 11 iverselle des l\l 111 es, i cr JllllVler 1931. 
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keler (1) pour expliquer le fait que le charbon vient 
moins bien à l'endroit du front qui fait directement face 
aux murets d~ remblai qui caractérisent le procédé 
anglais du remblayage partiel. Ces murets étant construits 
très solidement et bien clavés au .toit, empêcheraient, 
d'après lui, le mm de fluer en taille, et d'ouvrir ainsi les 
clivages du charbon. Royer .(2

) rapporte encore que, 
dans les couches grisouteuses des mines des Bouches du 
Rhône, on prend aussi un faux mur dans le but de per
mettre à celui-ci cl' ouvrir les clivages par glissement et 
et d.e favoriser ainsi l'élimination du grisou. Une autre 
observation de Laligant groupe d'ailleurs ces deux 
dernières r emarques : « Dans des tailles chassantes », 

dit-il, cc où l'on ne faisait du remblayage qu'aux abords 
» des galeries de tête et de base, nous avons constaté 
» que les dégagements instantanés se produisaient géné
» ralement en face des parties remblayées. » D'après la 
remarque précédente de Spackeler, il est aisé de voir que 
cette zone est précisément celle qui n'a pas 'été draînée, 
puis qu'il n'y a pas eu mouvement relatif de la couche et 
du mur. 

toit 
i-.;..-,;.,,,,,,.i.-1 ch.o,.:io 

ch . 1~20 

.....-...~~ ..... Sch 

ch .1:80 

Fig. 16. 

(1 ) SPACKELER, Druckwirkungen im Liegenclen, Glüclwuf, 1930, 
p. 779. 
. (2\ ROYER, L e rôle des pressions de · terrnins clnns les dégngements 
111gtuntnnés, ll evue Universelle des Mi11 es, 15 jnnvier 1!)31. 

l 
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Spackeler (') cite encore le cas de _l~ couche 19 1u 
puits Johann près de Kanvin. La composit10n de la ?ouclie 
est la suirnnte (fig . 16). Après le traçage des v01es, on 
observa bientôt la disposition donnée par la fig. 17, puis 
bientôt celle donn'ée par la fig. 18 . Ce sont donc ici le mur 

Fig. 17. Fig. l.8. 

et la par tie supérieure du banc médian qui commencent 
à, fluer. Puis le souffl:lge du mur entraînant les terres 
intercalaires, il en résulte que la partie inférieure du 
banc médian flue plus vite que la partie supérieure. Mais 
ce qui nous intéresse surtout pour le moment, c' est que 
le soufflage du mur ne cesse qu'après trois ou_ q~at~·e 
recarrages de 2 mètres de mur, alors que celm-ci n a 
précisément qu'une épaisseur de 2 mètres. Il est donc 
établi , par ces exemples, que le ·schiste 9ui prov~que le 
soufflage du mur , provient bien d'une rég10n parfois rela~ 
tivement éloignée à l' intérieur des couches . 

II résulte de tout ce que nous venons de dire, que ~~r
tains schistes se comportent donc comme une matier~ 
extrêmement plastique. Nous pouvons même dire qu' ~l 
est souvent beaucoup plus plastique que le cha_rb?n lm-

"me Ceci résulte à notre avis, de la structure mt1me du 
me . ' ·1 O' 
schiste, formé essentiellement de lamelles d'arg1 e. est 

R Der D ruck nuf den Koblenstosz, Gliiclwu./, 21 et 
(1) SP ACKELE , 

28 décembre 1929. 
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également à cette même structure que nous attribuons 
l: ~ait que le schist~ est non seule~ent plastique à l 'ex
teneur de la zone de Trompeter, mais aussi à l'intérieur 
de cette zone, tandis que les autres roches, y compris le 
charbon, ne possèdent cette pseudo-plasticité que dans les 
zones à haute pression. 

Au point de v~e pseudo-plasticité, le charbon se place 
~one entre le schiste e~ le grès. Mül~er (') est arrivé exp·é
n mentalement au.x memes conclus10ns. La connaissance 
de ces mouvements transversaux des roches permet d'ex
p~iquer ~ertains phénomènes à première vue. assez mysté
rieux. l ous avons eu personnellement l'occasion de tra
,·ailler en qualité d'ouvrier abatteur , la veine Marie du 
Riége Gérard Oloes, à H er stal. Cette veine a la composi
tion donnée (fig. 19). A lots que le · banc inférieur se 

Toit dur 
Toit gréseux 

psamrvitique Charbon 
Charbon 
dur: 0 ,1 5 

dur: 3 m . 

<:TElllLE •o.n>: 

Charbon 
Charbon tendre :o,25 

tendre : 2,'go 
Mur tendre 
schisteux Mur Schisteux 

Fig. 19. F ig. 20. 

détachait faci lement en gros bloc. , le banc supérieur était 
franchement dur et rognait au toit. Ceci peut s'expliquer 
parfaitement, si 1 'on examine la composition du toit et du 
mur . Le toit étaiL dur et ne présentait à.one pas de mouve
mell t. latéraux , tandis que le mur tendre pouvait fluer et 
c·ntraîner le banc inférieur. L' intercalation stérile jouait 

( 1) i\l ULLER. Un tersuch ungen an K arho11ges f P i11 zu r Klii r ung vo11 
G cbirgsclrucldmgcn, Gliickauf, 22 et ·29 11ovembre 1930. 

1 

t 

~t 
.... 
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,.. . surfac~ de alissement. Le fait que le .ba.~c supé-
le role de . . . 0

• • d'ailleurs bien qu' il n y a pas 
r ieur rocrnait au toit p1 ouve d •t 

de m~uvement relati f de la couche et u toi . 
eu . · , KI d o Une Spackeler (1) signale un cas identique a a n . 1 

'f donnée fiaure 20. Lorsque es 
couche a la corn posi wn ° , . · . elles tenaient 
voies étaient tracées dans le ban? su~e:~::~e elles subis-
très bien tandis que dans la verne m e . . d 

. t d~s poussées horizontales provoquant am.si es 
saien d ~. première vue assez bizarres ruptures e bèles, <• 

(fig. 21). 

Fig. 21. 

En résumé, nous pouvons . dire que le schiste,. fl~ant 
plus rapidement que le ch arbon, entraîne cehu-c1 et 
ouvre ces clivages, tandis que le charbon, fluant plus 
rapidement que le grès, ce dernier freine le mou~en:ie.nt 
et resserre les clivages. Le charbon est alors plus d1ff1cile 
à abattre. 

Cette force de dislocation du .schiste, par entraîneme~t 
de matières moins plastiques se trouvant dans son ~01-
sinage, ne peut être mise en doute. Elle s' exerce meme 
d'une façon beaucoup plus intense que dans le cas. d~ 
dislocation du charbon envisagé plus haut. O' est amsi 
que nous avons eu l'occasion de .ren:iarq~er, au Char
bonnage de Winterslag, un cas déJà signale par Spacke-

(1) SPACKELER, Glüclwnf , 20 j uin 1928. 
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Ier . Il s'agit d'un bouveau garni sur toute sa longueur 
de cl~veau.x en béton, avec inter calation de planchettes 
en bois (fig . 22). On sait que les recarrages de pareils 
bo.uveaux ~écessitent. une assez grande ouverture, par 
smte du. fait qu'~ ~01sage pr?visoire doit être pr'éalable
ment circonscnt a la section . C' est dans une de ces 
brèches de recan age que nous avons pu noter le phéno-

Fig. 22. 

mène suivant : le banc de schiste, primitivement hori 
zontal, av·ait réellement flu é vers le vide, ouvrant les 
diaclases du banc psarnmitigue inférieur. 

0) C'rès.- Après a\·oir exlminé comment se comportent 
le charbon et le schiste en profondeur , il nous reste main
tenant à envisager le cas de la troisième roche essentielle 
du houiller : le grès. Il est cer tain que le grès sous pres
sio• possède également un certain degré de plasticité, à 
condition cependant de faire inter venir pour ces défor
mations plastiques, le facteur temps. Il est cependant 
non moins certain que cette plasticité du gr ès est beau
coup moindre que celle du sèhiste, et que le grès 
acquierL rap idement, par la d0tente, nne très grande 

• 

' t 

) 

t 
L 

1 
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résistance, cette détente ~e faisant d' ailleurs sans grand 
changement de volume. 

Cette dernièr e qualité du grès est d' une importance 
capitale au point de vue de la tenue du toit. Considérons, 
par exemple, le cas de la Yoie représentée figure 23. Au 

., .. .. .. -- ...... 

,' ' ',\Schis te , 

.~:cha;bon· 
1 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 
\ 
1 
1 
\ 
1 

' \ 
' ' ',, 

\ 

',Grès 
' 
' ' 1 

1 , 
' /Schis te 

... ___ .... 

, , , , 

I 
I 

I 

Fig. 23. 

loit se trouve un banc de grès smmonté par un veiniat et 
un banc de schiste. Le charbon et le schiste possèdent 
encore une énergie potentielle importante, mais le grès 
ne nécessitant qu ' une faible /çléten te pour acquérir sa 

' résistance maxima, cette détente peu't se produir e et le 
grès, devenu tr ès résistant, maintient la voie en bon état 
aussi longtemps que le toit reste intact . 

Si ce toit de grès Re rompt aux encastrements, non seu
lement cette partie du banc de grès pèse sur le boisage, 
mais l~s r oches. surincombantes agissent par leur énergie 
potent:elle, aussi longtemps que la détente n'est pas 
complete . Quant au schiste dans lequel la voie est creu
sée, il Ya évidemment :ouff ler aussi longtemps que le 
grès ne se sera paR snffisamment détendu pour qu' il 
puisse se supporLer par lui-même. 

A ce sujet, il pst· intéressant de faire une distinction 
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entre le cas d'une simple voie et celui d'une taille en 
exploitation (fig . 24). Considérons, par exemple, le cas 

· · ------- Détente iii - ~;,,,,,,;, 
Fig. 24. 

d'un toit quelconque surmonté d'une roche très pseudo
plastique. Kous avons YU que ces roches faisaient sentir 
leur action néfaste aussi longtemps qu 'elles n'avaient pas 
trouvé l'occasion de se détendre. Cette détente nécessite 
évidemment un certain espace. Si le toit vient à fléchir, 
l 'espace nécessaire à cette détente sera ainsi créé automa
tiquement. Encore faut-il que cette flexion soit suffi
sante ; or, la flèche de flexion croissant avec la distance 
entre les appuis, il en résulte que cette flexion est souvent 
insuffisante dans le cas d'une petite portée (voie étroite) 
tandis qu'elle est suffisante dans le cas d'une grande por
tée (distance entre le front de taille et le remblai con
solidé). 

Spackeler (1) distingue ces deux cas sous les noms de 
régions à petite ou grande zone de Trompeter , et il cite 
à ce sujet l 'exemple suivant (fig . 25): On exploite dans 
le district d'Ostrau-Karwin, des couches à mur de schiste 
tendre. On trace des voies montantes, tous les 20 mètres 
environ, dans l'épaisseur de la couche. On exploite en , 
retour avec un front oblique et évacuation par couloirs 
oscillants dans les voies montantes. On laisse s'ébouler le 
toit derrière une ligne de piliers de bois, après enlève-

(1) SPACKELER, Der Druck a.uf den Koblenslosz, Gliic/rcrn/, 21 et 
28 décembre 1929. 
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ment du boisage. En taille, suivant le front AB, on 
n'observe aucune trace de soufflage, tandis que le inur 
souffle avec une gra.nde rnpidi~é "dans les voies mon
tantes. La longueur de celles-ci est d'ailleurs limitée par. 
le fait qu'elles doivent subsister à section suffisante pour 

B 

Fig. 25. 

l'.é·rncuation des produits, pendant la dmée de l 'exploita
tion. Le même phénomène nous a été signalé par 
M. Gorski, Ingénieur aux Charbonnages de Beeringen. 
Dans la couche 70, un stot laissé pour la protection d'un 
plan incliné avait été entamé outre mesure. Un soufflage 
se prod_uisit dans le plan incliné tandis que la taille n'en 
montrait pas la moindre trace. 

On nous objectera avec r aison qu'il y a lGJ.e manière 
beaucoup plus simple d'expliquer ces phénomènes, èn 
faisant ,inte"rvenir le facteur temps : le soufflage a le 
temps de se produire dans le plan incliné, alors qu'il ne 
l'a pas en taille, par suite de l'avancement jomnalier du 
front. Cette objection tombe si nous signa!on3 qne, dans 
l' exemple de Beeringen, l'obstruction du plan par souf
flage_ s'.est faite en qi1elqites heures, alors que la t.ai lle 
restait mtacte. L'explication que donne Spackeler reste 
donc ,·alable : le grand espace cr éé derrière le front de 
taille et permettant la libre détente J es roche3, r éduit par 
ce fait même, l'énergie potentielle de celles-ci, tandis que 

I 
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ces mêmes roches conservent leur entière énergie poten
tielel en voies là où un faible espace seulement est créé 
pour la détente. 

Ajoutons d'ailleurs qu'en taille, les roches détendues 
et rendues plus résistantes s'opposent à ce que les roches 
'de l'extérieur de la zone de Trompeter ne fluent vers la 
taille. Dans un plan ou dans une voie, la zone de Trom
peter est trop petite pour que la partie détendue s'oppose 
à l' afflux des roches sous pression. · 

On peut d'ailleurs expliquer de la même manière le fait 
bien connu en Belgique que l' exploitation simultanée 
d'une bass~ taille (faux fond) avec celle de la taille prin
cipale améliore la tenue de la voie de base. Non seule
ment, ainsi que l'on a l 'habitude de le dire, cette basse 
taille reporte la cassure loin de la voie, mais elle a encor e 
pour effet d'agrandir la zone de Trompeter. Dès lors, les 
roches situées à l 'intérieur de cette zone sont rendues 
suffîsamment résistantes pour s'opposer à l 'action des 
roches à haute énergie potentielle de l ' extérieur de la 
zone de Trompeter. 

Signalons encore, à ce sujet, l 'exemple rappelé ci
drssus du district d 'Ostrau-Kar win. On avait l' habitude, 
lorsque la voie chassante de base était devenue imprati
cable, de tracer une nouvelle .voie et même, parfois, une 
troisième au lieu de recarrer l 'ancienne . Or, on remar 
quait régulièrement que la seconde et la troisième voies 
ne. soufflaient pour ainsi dire plus . Disons encore, à ce 
SU)et, que c' est une erreur de creuser une voie en con
servant la couche aux deux parois ou même d'un seul 
côté. On obtiendra des résultats beaucoup 'meilleurs en 
prenant des deux côtés de la ,·oie, quelques mètr es de 
charbon. On placera ainsi la voie au milieu de la zone de 
Trompet~r ' c'est-à-dire là où les roches sont les plÙs 
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résistantes . C'est ce qui est figuré schématiquement par la 
fiau re 26. C'est en partie à cette même raison que l'on ...., 

doit attribuer la belle tenue des voies de base de certaines 
exploitations de la Sarre. On chasse, en effet, préalable
ment à l 'exploi tation d'une longue taille, au moyen d' une 

Fig. 2û. 

Fig. 27. 

petite taille dans laque lle on conserve une voie en 
remblai qui se rvi ra au rou lage principal lors de l'exploi
tation de la grande taille (fig . 27). 

Jusqu' ici nous avon: étudié la pseudo-plasticité des 
l'ocbes en profondeur , c' est-à-dire à l' extérieur de toute 
zone de Trompeter ainsi que quelques conséquences inté
ress.antes cle cette propriété. Voyons maintenant ce que 
deviennent ces roches h l' intél'ieur d'une zone de 
Trompeter. 

Propriété des roche. à l'intérieur de la zone de Trom
peter. - 1) L e charbon. - Nous avons dejà, dilt plus haut 
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que toutes les roches se durcissaient par détente et dE'Ye 
naient plus résistantes . Le charbon ne fait pas excer1iun 
à cette r ègle . Nous avons observé souvent que les mor-_ 
ceaux de .ch arbon qui se détachaient spontanément dn 
front étaie.nt- très durs et très résistants . Ces projections 
de charbon qui s' accompagnent souvent d' une petite déto
nation, nous paraissent d'aill eurs s'expliquer beaucoup 
plus faci lement par une détente du charbon que par ln 
pression du g risou qu'invoquent souvent ]_es mineurs, 
mf:me dans le~ veines sans grisou. 

Rous abordons un sujet très délicat et sur lequel, 
cependant, bon nombre de mineurs ont leur conviction 
faite . Il s'agit du ressuage des veines. Soit qu' il exploite 
une couche dans le voisinage immédiat d'une autre , soit 
qu 'il abandonne Ui:!- front de taille pendant un certain 
temps, le mineur belge dit qu'il recuit ou qu'il ressue la 
veine . Dans son esprit, on a ainsi facilité la fuite du 
gr isou qui l'aide si efficacement à l'abataae de soi· te . 

. . . n ' ' que 
la verne se trouve durcie et vient moins bicr1 . 

L'explication nous paraît beaucoup plus ~1·nir- l c o . . " ) '. 011p -
posons par exemple que nous ay1ons exploité d . 1 . . ~ 1 . A (f. ans e 
voismage oe a veme 1g. ~8) une autre veine B. Le 

·. 
~ B = 

Fig. 28. 

<léhouillerncnt de la \·eine B donne 
d T nal.)·:;anee à une zcin<~ 
. e J'Ompeter de roches détendues dans l . 
dt8 A se trouve comprise A' . ~quelle la C1)ll-

. ms1 que nous l' a.vous dit , 

• ·--· 
J 
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cetîc! couche se durcit, par détente e~ d1~v ient par consÉ!
q u1:n t pius. difficile à abattre . 

On objectera à cette manière de voir, qu'il est bien 
étonnant que les couches dures soient précisément les 
couches les moins grisouteuses, tandis que les couches 
d'abatage faci le sont som·ent très grisouteuses. 

L'explication de ce fait a été suffisamment donnée 
par Morin (1), Terrier et Sain te Claire Deville e) et par 
Weber (3) . Nous pensons avec Morin qu'il y a eu con
fusion de la cause et de l 'effet. On ne doit pas dire 
qu'_un~ couche est dure parce qu'elle n'a pas de grisou, 
m::us bien que cette couche n'a pas de gr isou parce qu' elle 
esL d~re. De même, une telle couche dégage beaucoup 
de gnsou. parc~ qu'elle est disloquée et non pas : cette 
couche n ent blen parce qu'elle est grisouteuse. 

Nous admettons donc qu'un charbon degaae son crrisou 
sous l'effet d'une dislocation. Les expérience~ de M~ Fon
tenelle, ancien Directeur des travaux à Marcinelle-Nord 
et M. Lecocq, ancien Cl~f de laboratoire de la S. A. Mar
cinelle et Couillet (") , on t montré que la pulvérisation du 
charbon fraîchement abattu amène un dégagement com
plémentaire de trois à quatre litres de grisou au kilog. P ar 
suite, toute dislocation du charbon en profondeur amè
nera un dégagement de grisou, cette disclocation pouvant 
d'aili ems pro\·enir , soit des travaux d'exploitation wit 
de causes tectoniques. 

Les anthracites et les houilles maigres sont celles q1û 
sont plus métamorphisées et, par suite, qui ont subi le 
plu;:; l 'action des ,effor ts orogéniques. Or, œ sont en 

(1) MORIN, Revue de l'lnd-ustrie Minérale, I •r aoî1t 1926. 
(2) TERRIER et SAI NTE CAIRE DEVILLE, Revue de l'lnd11strie 

Miné rale, 1927, p. 4. 
(3) WEBER, Gliickau/, 1916, p. 1053. 
(4) FONTENELLE, 11 miales des l\Iines de Belgique, 1907, 3• livr. 

' 

l 
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genéral ces hou illes qui sont le plus grisouteuses. 11 est 
au:::si un fait bien connu que les crochons, les qucU\'t~es 
et les éfreintes sont généralement beaucoup plus grisutl
teux que les parties en allure r égulière . 

F ig. 29. 

Le Bergassessor Rumberg signale que b c,,.1 uch0 ~un
ner.schein au puits « Consolidation » , nou grisouteuse 
ava1L1. un coup de terrain , l'était après. 

Nous clevons encore dire un mot du mode ck d·'.:gaue
rne11t connu sou1; le nom de dégagern·mt instanra~é. 
Remarquons tout d'abord it ce sujet que les couches de 
troi~ième catégorie du Borinage sont pr,Sci:~ ;~m(; n:. celles 
qni one subi les plus fortes compressions m us l'effet de 
failles et .de char iage (fig . 29 ) . Dans ces r égions à for te 
compress10n , les tensions internes du charbon sont telle
ment considérables que cer taines zones se trouvent 
comme d i ~ Mori~, sous un état explosif que l'on peu~ 
comparer a celui de la larme batavique . 

Ce Llégagernent instantané est donc dfl e . , rt, , 
la détente du charbon lui-même de'tente t' lln r ea ibe, a 

, ., e ement rus-
~_ue :1u e~l e provoque la pulvérisation du char l;on, ulvé-
11sat1on a.menant elle-même 1 .J, • P 

J · . · e uegag~!ment considérable 
.oe grisou. Une ol>servation a . bl , . 

. m sem e encore accrediter 

.. 
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ce fait de la détente dn charbon est la remarque faite par 
l\I. le Professcm DenoP.l, dans son cours d'aérage des 
mines, que le charbon projeté par les dégagements 
instantanés est froid . 

On rnit imrnédia Lerne11 t, si 1 'on envisage sous cet angle 
le p11 énornène des d~gagemen ts instantanés de grisou, 
que le c1raînage pur sondages est t.out à fait illusoir e. Le 
meilleur 1110) en pr éYentif consisterait donc à provoquer 
la détente des roches 0ncaÎ$Sant la couche à dégagement 
instantané . Le 1~1 ét.l1ode des tirs d'ébranlement. agit 
d'ailleurs suivant le rnême principe, en prod;uisant une 
détente brutale de ces zones sous tension. Cette détente 
brusque du charbon aYec pulvérisation complète est 
évidemment '\m phénomène local et plutôt exceptionnel. 
Le plus généralement, · Je charbon se détend lentement 
et, ainsi que nous l'ayons dit, se durcit par la détente. 
Nous ne pensons pas devoir donner de preuve de ce 
durcissement par détente, étant donné que l' on peut 
attribuer à ce phénomène toutes les observations attri
buées jusqu 'à pr ésent au r essuage des veines. Nous don
nernns cependant une preuve de ce que c'est bien à la 
<létente et non au rèssuage que ce durcissement du 
charbon est diL 

Dans la Sarre , on exploi tait précédemment la couche 
Beust en deux foi~, a\"l'C décalage des fronts de 10 m., 
mais le si lion infér ieur de,·enant trop dur, on décida 
d'attendre. Lorsque le remblai fut tassé, le charbon ayant 
acquis une nouvel!e t'nergic poLentielle, fut plus facile à 
aba ttre . Ce principe ei:;L d'ailleurs bien connu dans beau
coup cle charbonnages belges, qui « laissent la charge 

8e donner » . Si le grisou agissait seul , ces couches ne 
pourraient jamais redevenir d'un abatage. facile . ,No:1s 

1·apporterons encore deux remarques au SUJet de 1 ex1s-
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tence d'une détente du charbon et du durcissement qui en 
résulte . 

Dans la plupart des charbonnages de Campine, on a 
essavé le havacre mécanique. Ces essais furent souvent 

~ 0 

défavorables, par suite du fait suivant : on remarquait 
que le sillon pratiqué par_ la barre ou la chaîne, se refer
mait entièrement un certain temps après le passage de la 
haveuse. Les ingénieurs attribuaient ce fait à l'affaisse
ment dn toit en avant du front de taille, mais on consta
tait que le charbon ainsi havé était considérablement 
durci, ce gui diminuait le rendement à l'abatage au lieu 
de l' angmenter. Nous avons donc l'impression que le 
sillon a permis tout d'abord une détente de la veine, 
cette détente durcissant le charbon. A notre avis, il fau
drait imputer en par tie la fermeture du sillon à l'accrois
sement du volume de charbon par détente . 

. ?:ns l: s .ane, la plupart des couches que nous avon:s 
VJS1tee~ eta1ent abattues ~ l'explosif, étant d'ailleurs 
excessn·ement dures. Encore une fois, nous nous som
mes demandé s'il n'y avait pas de nouveau confusion de 
la ca u~e et de l' effet. 

Ne peut-on pas supposer, en effet que l' b t , 
l' l "f l' 'b 1 ' a a age a exp os1 , par e ran ement du massif qu'il . , 

d 
. . d, pr °' oque 

pro mt une certame etente de celui-ci dur · · t · ~ 
l h 9 . ' c1ssan ams1 
e c arbon. Le fait que, en montage ou en h l' , 

1
, . c assage a 

ou on travaille au marteau pic le charb · ' 
f -1 ' on vient plus 
am ement, semble confirmer cl ans une ·t . 

l' 1 , cer ame mesure 
1ypothese que nous proposons. 

Disons encore, pom terminer que n , , 
l 1 l l

. ' ous n avons pas 
vou u, c ans es 1gnes qui précèdent .. t . · , 

l,. J, . ' I e]e e1 complete-
menl 1oee ancienne du ressuacre Ell . 

. . b · ' .:i e contient au con-
trall'e :me part de vénté, ~ais elle a le tor t de n ,.. . 
complete. L' expl ication du durcisse t a· he pas etre 

men 1u c arbon par 

1 

""' 

T 
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détente n' infirme en rien le dépar t de grisou. Au con
traire, elle l'explique d'une manière très simple . En 
effet, si le charbon se détend, quel que soit l'état sous 
lequel le grisou se trouve occlus dans le charbon , il est 
logique de dire que la quantité de gaz qui se trom·e dans 
le char bon, diminue en même temps que la pression qu'il 
supporte . Une diminution de cette pression, autrement dit, 
une détente de charbon, favoriser a donc le départ du 
grisou, c'est-à-dire le ressuage de la veine. En somme, on 
peut dire que le ressuagc n 'est que la conséquence de la 
détente des roches . 

Cependant, lorsque l'on pousse plus loin encore l'obser
vation, on est bien forcé de convenir que, indépendam
ment des questions de détente de roches, la présence de 
grisou en elle-même joue son rôle propre dans le phéno
mène de durcissement d'une veine. Jous n 'en Youlons 
comme preuve que · l' obsenaüon suivante, faite fré
quemment dans tous les bassins houillers : La \·eine se 
durcit toujom·s lorsque le courant d'air s'établit pour la 
première fois lors du percement d' un montage. Aussi 
longtemps que ce dern ier est en cul-de-sac, l' aérage n 'est 
pas suffisant pour évacuer le grisou de la veine et celle-ci 
reste faci le à abatLTe malgré sa détente . Mais qu'un cou
rant d'air ,·iolent lèche les fronts, la veine devient nette

ment plus dure . 

Il est p1:ouable aussi qne la question de température 
joue un rôle important, en amenant une modlification 
physico-chimique du charbon que l'on a peu étudiée jus
qu'à présent . 

:2 ) Le schiste. -- Nous avons dit que certains schistes 
pouvaient parfois rester plus ou moins plastiques, même 
à l 'intérieur de la zone de Trompeter. Cependant, le 

___ 0--. .......................... . 
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schiste se comporte aussi, en général, d' une manière dif
férente à l' intérieur et à l' extérieur de cette zone . 

Au Char bonnage de Win terslag, nous avons fa it 
l ' observation suivante (fig. 30): On exploitait la tran-

xx x x x xxxx 
xx x x 2 xxx 

Fig. 30. 

che 1 le long d'une tranche 2 exploitée depuis un certain 
temps. Le remblai de 2 avait été complètement tassé, de 
sor te que les étançons abandonnés dans ce r emblai se 
trouvaien t co'mprimés de toutes parts et avaient acquis 
par là une grande r ésistance à l ' écrasement . Nous avons 
retiré de ce remblai 2 un bloc de schiste qui se présentait 
sous la forme d' une roche plutôt dure et cassante; or , 
cette même roche avait certainement été plasti(]ue, pl.1is
que t: l' hl uc d e iichiRtr n.vnH parfaitement épouse la t orrue 
d' un éLançon. 

Dans une brèche de rccarrage de la voie de chassage 
Ù, 840 mètres, qui joint les deux méridiennes au puits ll0 Lj 

des Charbonnages de 'Monceau-Fon taine, nous avons 
encore r emarqué le phénomène suivant : Une cloche 
ca1'éboulem~nt. s' était taill'ée au-dessus de la hèle du toit, 

onnant ams1 à la voie la section idéale pr écon · ' · . 
L " th ( ' ) (f ) isee par 

u ~en . ig. 31 . Or ' tandis que le schiste en place 
se presentait sous la forme de minces feu 'll t 1. , 1 . i e c ives, ei:; 
b locs de schiste provenan t cependant d " b . u mem e anc et 
r empli ssant la voûte, étaient des bloc , 

s compacts et tr es 

(1) L UTHGEN, S tcmpellosc S t recke 01·· ' · / 2 
' ' uco riu ' 3 lllnr s 1929. 

{ 

-
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durs. :::;packeler signale également ce même phénomène, 
qui est d'ailleurs tr ès fr équent chez nous. 

' 

Fig. 31. 

A ce sujet, disons en passant que les essais de Lüthgen 
au ~ujet de ces voies sans soutènement sont extrêmement 
in'téressants . Cette forme plus ou moins · ogivale suivant 
laquelle les voies se tai ll ent automatiquement, est une 
chose que l ' on peut fréquemment observer dans le cas de 
toit de schiste homogène . L a figure 32 montre la 

F ig. 32. 

section utilisée à la m ine Emscher-Lippe. Les gale1:ies 
creusées à cette section se maintiennent en excellent etat 
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et sans entretien depuis quatre ans. FriLszche (' ) rap
porte que cette remarque de Lüthgen a été mise à profit 
clans de nombreux charbonnages d 'Ecosse et d ' Analeterre 
et il èonne , à t itre d' exemple, le mode de soutè

5
nemetlt 

des voies représenté figure 33. 

F ig. 33. 

. Pour en revenir à notre sujet, disons donc en conclu
s10n, que le schiste détendu possède des propriétés diffé-
1~:n~es d: celles: du schiste sous pression ; ce dernier se 
I evele tres I~last1q ne, alors gu 'il devient en aénéral r ésis-
tant et ·éiasL1gue après la détente . 

5 

.~1 ) Le g~·ès: - Les propriétés que nous connaissons au f e~ ne d1fferent guère de celles qu 'il possède en pro
o~ ~ur. ous de très for tes pressions, le gr ès possède 

CeI tamement une cer taine plasticité à a ·t · 
f . d f · · ' con l IOn toute-

0 1 e ·all'e mten ·enir le facteur temps 0 . 
en effet dans la . t . b · n iencontre, 

' < na m e on nombre a b 
parfois très pfüséi:; et ~e . , t e ancs de gr ès 
Cependant il est a .· , .~1esen ant . guèr e de cassure . 

' us 1 ev1Ctent que d . ] .. 
ordinai res de la 111 ine le a , . ans es cond1t10ns 
jours, dans une cer ta/ne t">r es, en profond~ur garde tou

, mesm e, ses propnétés de' roche 
(l ) ft'RITSZCHE B 

Kohl e11borgb~u. ' ergtech nische A11rcgungc11 uus d om l?ngli cheu 

' 

1 

) 

1 

.... . 
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dm e et . cassante . Les différ ents phénomènes que l'on 
peut observer conséquemment à l'abatage sont d'aill eurs 
d 'une durée très courte si on la compare avec celle des 
phénomènes géologiquei:; . C' est donc seulement dans le 
cas de ces derniers que l'on peut parler de plasticité du 
grès. Dans ces r echerches expér imentales - là aussi où 
le facteur temps fai t défaut -- Müller n' est jamais arrivé 
à, fa.ire acquérir au grès l'état de plasticité malgré les 
très fortes pressions auxquelles il a soumis ces échantil
lonR. L 'exemple signalé par ·seidl (fig. 6) , que nous 
n,,·ons déjà cité au sujet de la plasticité du charbon, mon
tre bien ce manque de plasticité du grès. Les roches 
encaisssant cette couche de. charbon ont subi l'effet de 
plissements géologiques et se sont comportées comme des 
r oches plastiques. :Mais, lors de la production de ce ren
flement de charbon, le grès du toit n' étant plus dans des 
conditions de pressions su ffi santes pour se déformer 
plast iquement, il s'est fissuré ainsi qtie le montre la 
figure . On conçoit donc aisément que le gr ès nécessitant 
pour sa détente un accroissement de volume beaucoup 
moindre que le schiste, ses propriétés de résistance, 
avant et après la détente, ne diffèrent guère . C'est cette 
qualité clu grès qui en fait une roche si r éputée pour la 

tenue cles voies . . 

IV. - Etude des pressions de terrain en taille. 

~ous venons d'étudier dans les paragraphes précé
dents quelques idées générales au sujet de la manière 
dont se compor tent les terrains en profondeur et nous 
en avons déjà. tiré, en passan t, quelques conséque~ces ~~ 
point de vue de la tenue des voies_. Si nous a:ons JUsqu a 
pré·sen t passé sous silence le Lr~vai l des ~er:·arns e~ i~1lle, 
c'est que ce dernier csL excess ivement délicat et mteres-
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sant, et vaut bien à. lui seul un chapitrn spécial. Ce der
nier est d'ailleurs l'introduction indispensable a u chapi
tre du remblayage. 

~ous ,avouerons dès main tenant qu' il est t.rès di fficile 
de tirer de l'étude qui va suivre, des conclusions d'une 
poùée générale. L 'exploitation des mines est d'ailleurs 
une science où les cas c1' ~spèces sont trop fréquents, 
pour que l'on puisse énoncer souvent des règles univei·
selles . 

A. - EXPLOITATION AV l !-C REMBLAI. 

1) Le clécolle1rwnt des bancs et l'oncle de pression. 

C~nsidéro~s lè montage représenté (fig . '.14) et dc,·ai1L 
servJr de point de dépar t à une longue taille chassante . 
Par le creusement de ce montage, nous cr éons tout 

.. --- ....... 

, 
, ---- --- - -

/ ' - --- -- \ . 
,~·" ' 1 

• 1 

1 ' 

:B - - A - - - - : ++- - --- - - 1 . - -, . 
\ 

' 

---
Fig. 34. 

, , 

autour du vide, cette zone de roches de't l 
·, enc ues que nous 

avon: appelce selon l'expression du P rofes . S· 
1 1 . , · seur pac ~e-

e1, zone de Trompeter. Le char bon au . b. 
h . ' ss1 ien que les 

roc es encaissantes, se détend Les p . .
1 · i euves ce ·cette 

\ 

, ô 

, 

r.' 

' 
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détente de charbon ne manqûent pas . Kou ~ rappellerons 
encore entre autres expériences fai tes à ce sujet, les son
daaes effectués en Yeine à la mine Wenceslas et montrant 

0 

que Je charbon augmente de densité à mesure que le son-
dage pénètre plus à l'intérieur de la veine (1) . 

Considérons d ' abord le cas d 'une exploitation avec 
remblais complets, c'est-:1-clir e le cas auquel nous sommes 
le plus habitués en Belgique. Il impor te dès à pr_ésent de 
sianaler que l 'on ne peut jamais parler de remblai absolu
m~nt complet : le remblai mis en place à la main ne 
remplit jamais que 50 % du Yide en moyenne, tandis que 
le remblayage mécanique atteint peut-être 85 à 90 % . 
Br ef, quel que soit le mode de remblayage, l'affaissement 
du toit est inévitable. 

Voyons maintenant cc qui rn se passer lorsque le front 
de taille A va avancer dans la direction B. Envisageons 
d'a,bord le cas de Lerrain ~e déformant sans se rompre. 
Dans ce cas, on con tatc qu'après un certain a\·ai1cement 
du front, le toit a pris la forme suivante (fig. 35). Cette 

1 - ---"TP'._... ....... .,.,....-

~
.;: ... ·:. 
.• · ··· 
_.~:.: ·· 

Fig. 35. 

double flex ion est pnrfoi::; très marquée dans certaines 
tailles de no::; L>assins belges . Les premiers bancs du ~oit 
reposent donc d'une par t sur le front de taille, d'autre 
part sur le remblai. En réali té.' le toit n.,es_t, soutenu effec: 
tivement qu'à une cer taine d1stanc~ dern e1·e l~ front, la 
Otl le remblai est suffisamment tasse pour offrir assez de 

1 U n tersuchu ngen iiber di~ E ntstehu.ng_ und B~l~ i~1:1P!,tmg der Kohlen-
.. ( ) b ·· 1 · 111·ecle rschles1schen Steml,oh len bez11 k, Z . H. li. S. IV es, snu renus r uc 1e 1m 

1927, p. 302. 



U48 A N!\ALES DES Ml :-\ ES DE B E LGIQUE 

résistance. Ce tassement, proYoqué par l'affaissement du 
toit demande en effet un certain temps. Disons à ce propos 
que le facteur temps est un facteur des plus importants 
en ce qui concerne les mouvements de terrains, et que 
nous le ferons fréquemment intervenir dans nos explica
tions. Beaucoup d'auteurs l'ont omis dans certaines de 
lems théories . Le Professeur R. Bartling C) en a récem
ment montr é tonte I'importancc, dans ces questions 

. . ' m1nieres. 
L 'affaissement du toit ne sera donc complet qu'après 

un certain temps, ou, ce gui r evient au même, à une cer
taine distance du front de ta ille. Quant aux autres bancs 
de roches constituant le toit, ils suivront également ce 
mouvement d 'affaissement, selon la fl exibilité r elative de 
chacun, c'est-à-dire selon la rapidité avec laquelle cha
cune de ces roches peut se déformer. Il en résulte, que si 
le toit est constitué par un banc <l'e roches très fl exibles, 
smmonté par un autre très résistant, ce dernier ne pourra 
pas suivre àssez rapidement l'affaissement du premier, 
et un décollement se produira entre ces bancs. 

Weber (1) a été le premier , pensons-nous, à observer 
et h étudier ces décollements . Spackeler (2) cite égale
ment de beaux exemples à ce sujet, montrant les propor
tions assez inattendues que peuvent atteindre les vides 
ainsi créés. On aYait abandonné un pilier de ch arbon 
dHns la couche 12 à mur très élastique, et on avait ensuite 
exploité Ja veine 13 située par dessous. Lor squ'on r epris 
ulté rieurement l'exploitation dill pilier de la voie 12,· on 
constata qu' un sillon de havage naturel s 'était formé au 
mur de la Yeine . Bulman (3) rapporte qu'à la mine 

.. (I l DAB:TLING, G~b!rgsbruck\virkungen beim Abbau von Steinkohlen · 
flozen , Gl11 ckauf, Ier Jlllll 1929. 

( 1) WEBER, C:liiclwuf , 1916, p . 1025. 
(2) SP ACKELER, Gliickauf, 10 juin 1928. 
(3) BULMAN, Collicry 1Vor/;i11g cmcl Mcmagement, 1925. 

J 
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Trindon , dans le Durham S. W ., on aYait <l'abord 
exploité une couche située à 80 mètres au mur de la 
couche « l\lain Coal » . Lorsqu ' on exploita cette dernière, 
on s'aperçut que la couche et les roches du mm s'é taient 
affaissées, la couche se séparant du toit et créa.nt. ainsi 
un haYage naturel ~t traxen; lequel les ou\Tiers pom·aient 
facilement com·erser ;1 une d istance de 18 mètres. Spac 
keler cite même un cas très intéressant montrant simul
tanément l'existence des décollements et celle des dépla
cements horizontaux de charbon (fig. 36) . Une ,·me 

Grès 

Voie . 

:. ·::.remblai 

Fig. 36. 

tracée jusqu'au toit de grès, cl ans la couche Wence.,Jans, 
h travers ,,u schiste et une petite veinette inexpJoü a!; lc, 
avait permis de prendre le croquis suivant ro'"lntrant la 
formation des décollements entre le mur de la veinette et 
celle-ci, et montrant, pa r la forme de ces derniers, 
l'avancement de la minette vers le remblai . 

Nous po1ffons donc conclure de ces observations que 
I'e,p loitation crée un réel feuilletage des bancs de roches. 
Les clécollemen ts ne disparaissent que loin derrière le 
front, c'est-à-dire là ot1 l 'affaissement a été complet pour 
Lous ]es bancs du toiL. Dès lors, l'allme du champ d' ex
ploitation est celle représentée figure 37 . 

Quant à la :wne de Trompeter, elle s 'est évidemment 

11 arandie à mesure g11c le front de taille avançait , et ell" 
5 

.. 
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a pris l'allure ind iquée sur le schéma (fig . 37). Le feuil
letage des bancs ne peut d'aillem s se produire qu'à l' in
térieur de la zone c'c TrompeL0r, cc phénomène étant 
incompatible a\·ec l'existence d'une {•nergie potentielle 
qui caractérise l'extér iem de cette zone. 

Zone aE!S roches 
--~---,..,...---?yant retrouvé leur.'--~--------"- .._, 

---,, energ:e pot.entrelle ,,' · ' , •' 

~~-=====-~-::,_~=...~-'==----=====3 
/ ·, ' ' --= :::;:::> ~~ 
8 \1 \!~t } • t 'S"Y?rlëi±5B'F?ÈH=f3::Lq:;:y~f.5$\ 1U Il 

Fig. 3ï . 

A un moment donné, le remblai est suffisamment tassé 
pour remplir son rôle de soutien effectif. Les roches sou
tenues à cet endroit . par ce remblai tassé, se sont donc 
affaissées au maximum et ont, selon l 'expression du 
minem , donné toute leur pression. Elles retrouvent, par 
conséquent, bientôt l'énergie potentielle qu' elles possé
daient en région vierge. On voit donc qu'à par tir de ce 
moment, la zone de Trompeter primitive se sépar e en 
deux zones distinctes, celles-ci · s' étenélnn t entr e chaque 
front et l'endroit où le remblai est entièrement tassé . 
Cette r emarque est imporLante , parce qu'elle montre que, 
après un certain temps, la zone de Trompeter créée par 
une taill e devient constante. 

Ayant ainsi examiné la manière dont se comportaient 
les roches du côté du remblai, dans le cas de déformation 
sans cassme, il nous reste à étudier ce qui se passe du 
côté du front de taille, et à voir comment la pression des 
terrains agit sur ce front . 

Les avis des divers auteurs sont très d~fférents sur ce 
sujet . Ces divergences proviennent d'aillehrs le plus sou
,·ent des conditions locales. 

- 1 
î1 
f 

.. 
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Gillitzer (1) par exemple, a surtout étudié cette ques
tion dans le J\fansfeld, le pays classique de l' utilisation de 
la pression du toit. La couche pauvre en cuivr e (2,5 % ) 
de 15 centimètres de puissance, ne serait pas économique
ment exploitable· sans l'utilisation rationnelle de cette 
pression. Les conditions de gisement sont les suivantes : 
par dessus la couche se trouve 1 mètre de schiste sur
monté de 3 à 5 rmètres de « Zechsteinkalk », une r oche 
qui se révèle comme essentiellement plastique et qui peut 
Si' reposer sm· le r emblai sans la moindre déchirure ; enfin 
une couche de 80 mètres d'anhydrite surmontée de sel. 
Dans l'anhydrite extraordinairement compacte, se forme 
une rnîlte qui se prolonge jusqu 'au banc de sel. La fig . 38 
montre .à l' h idence pourquoi Gilliter attr ibue avec raison 
la pression au poids des ter rains surincombants -
l 'anhydrite - alors qu'il délaisse complètement l'action 
de flexion du toit. 

Mur : 
Fig. 38. 

Parker (2) , au contrair0, attribue l'action prinicipale 
à la flex ion de premiers bancs du toit. Cette opinion pro
vient d'ailleurs uniquement des conditions d 'exploitation 
anglaises gui, comme on le sait, sont principalement des 

GILLITZER Dns 'Wesen des Gebirgsdrnclces _und dessen Ausnut
(l ) b . Abbnt b:trieb des Mnnsfelder Bergbnus, Gluckanf , 1928, p. 397. 

zuu" eun '" I . ., . . . 
(2) p ARKER, Roof Control, Oo1'1ery lrny111ee1'111y, octobre 1928. 
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exploitations avec remblai partiel ou sans r emblai. Le 
mineur anglais ne cherche d'ailleurs pas, en général, à 
u tilise r cette pression du toit pour favoriser l' abatage du 
charbon. TI cherche même, au contraire, à l' éviter , parce 
qu'une trop forte dislocation du front de taille dérange
rait le mode d'exploitation normal qui est l 'exploitation 
R, l 'explosif , après havage mécanique . 

Comment les choses se passent-e11es dans le cas de nos 
exploitations à r emblai complet? Tout d'abord, il n'est 
peut-être pas inutile de rappeler qu'une pression est le 
quotient de deux facteurs : une force et une surface. La 
pression reportée sur le front de taille dépend donc de la 
grandeur absolue de l' effort et de la plus ou moins grande 
sur face sur laquelle cet effort se répartit. ·Ceci dit, exami
nons la théorie proposée par Spackeler. 

Si nous considérons la figure 39a, nous voyons que les 
parties de banc de roches hachurées ne sont soutenues qu e 
par les parties de bancs situées en dehors de la zone de 
Trompeter. Les roches de cette zone vont clone r eporter 
une partie de leur charge sur le front de taille et créer 
une press.ion additionnelle . Cette pression additionnelle 
variera évidemment selon la forme et la grandeur de la 
zone de Trompeter. 

Plus la zone de Trompeter sera gr ande et plu s l' effor t 
reporté sur le front sera grand . Ceci est évident puisque 
le poids des roches suspendues au-dessus du remblai est 
pl us grand. 

P lus la Yoûte JimiLan_t la zone de Trompeter sera plate, 
et pl11s la surface sur laquelle la ch arge est r eportée sera 
petite. La figure 39 · explique schérnatiquen;ient cette 
manière de voir. 

Le banc ABOD ,fig . a ) , ainsi que nous l' avons dit plus 
haut, r epose une partie de son poids en A, et exerce clone 
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sur le banc AEFG, un effort F qui créera ·dans ce banc un 

O~ ne de pression fiauré en pointillé . La même chose a c ~ . 
lieu pour le banc inférieur et ainsi de smte . 

On Yoit immédiatement que, dans le ~as d'une courbe 

1 t l ' effort ser a concentré sur une petite surface, ame-
p a e, ·u 0 

t . . . t1ne for te i)ression à front de ta1 e. r' nous nan "uns1 r . . , , 
possédons précisément un moyen de modifier a notre gr e 
la forme de la com be limitant la zone de Trompeter. ~ 

ff .t pour cela d'aair sur le facteur temps. Si 
nous su 1 , ' .., · ' 11 

Çons Vl. te la courbe ser a plate, tandis qu e e nous avan , 
. contr air e élancée si nous avançons lentement. sera au 

O~c 

F ig. 89. 

Quant à la grandeur de la zone de Trompeter; elle 
dé end surtout de la nature des roches_ et d~ la methode 

P 1 . t. _ a\·ec ou sans r emblai. Faisons encore 
cl'exp 01ta 1011 · a 1 

· . , Il dépendra aussi de la pmssance e a 
remarque1 qn e c · 1 bl · 

ff t da ns une couche mmce, . e rem a1 sera 
couche; en e e ' ' h · t t 

. t t· é que clans une couc e pmssan e, e 
l)lus fac1lemen "l s , 1 t "t 

m. t . v sera par consequent pus pe 1 e. 
la zone de .u·ornpe ei J 

. l t .t à laquelle Parker attache une impor-
La flex10n nu 01 • · d t . a· 1 cependant aussi, sans aucun ou e, 

tance pnrnor ta e, a 0 l , , 
1 rne du charbon. e p 1enomene a 

influence sur a vei · 
une . W 1 . et repris par Spackeler. A ce SU Jet , 
' ' , t c11é par e Jet . ' 
ete e u 1 remiers bancs du t01t a une poutre 
P arker compare es P 
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encastrée au front de Laille, et il considère la longueur 
de l'encastrement comme infinie. 

Cette_ conception ne conco1:de pas avec l'idée que nous 
nous faisons des roches en profondeur. En effet à une 
certaine distance du front de taille, les roches so~t dans 
un état de pseudo-plasticité qui ne nous autorise pas il 
parler d'encastrement, si ce n 'est pour le grès dont 1 s . , , """' e. 
propr1etes ne changent guère ·ous pression. D'ailleurs 
la théorie de l'onde de pression que propose Web('r, c~ 
que nous allons expo:er ci-après, ne concorderait pas non 
pl~1 s · avec l '_hypothèi:;e d'un (' nca.trement, car l 'allure 
p~·1s: par la ligne neutre d'un banc du toit est tota lement 
chfferente de l'élastique d' une poutre encastrée. Cette 
re~11argue étant faite, voici l' idée de Weber . A front de 
t~1ll ~, le charbo,n es~ souvent plus ou moins disloqué, 
ams1 q:1~ nous 1 expliquerons plus loin et ne peut donc 
pas of~rir, c'.'nppui effc_ct if au to it. Ce point d ' appu i e>;t· 
d~nr. s1t.ue _a une certa rn e distance en avant du front d 
taille . Cons1clérons (fig. 40) le banc de roche b soumis ~ -

p 

I' 
Fig. 4.0. 

l'effort P; le point d'appui étant en A, sous l' effet du mo
:nent Pl: la partie X va avoir tendance tt se soulever , puis 
a ~ne dâs~ance P, le moment créé par la pression des ter 
rams surmcornbants, sera suffisant pour ramener le ban 
vers le bas, créant ainsi un arc convexe vers le haut ABc 
Dès ~ors, la pression de: terrains surincombants agissan~ 
s:u- 1 arc BO va se reporter d ' une part sur le r emblai et 
d autre par t en B h une certaine distance du . f , t d 
taille . 1 on e 

1 

1 ,. 

1 
1.) 

·1 
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Ce mouvement dn toit se produira le mieux dans le cas 
d'un banc r ésistant situé entre deux bancs plus plastiques. 
Dans le cas d ' un front stationnaire, le point B sera à une 
distance du front bien déterminée, selon la nature géolo
gique des roches encaissantes. Dans le cas d'un front de 
taille, annc;ant journellement, cette distance dépendra 
:.lll contraire de la rapidité d'aYancérnent, et sera certaine
ment moindre que dans le cas précédent, la flexion ondu
latoire du to it ne suirnnt pas suffisamment vite l'avance
ment du front. Bien cntenfliu , cette transmission de pres
sion en B n 'est. possible que si les effor ts auxquels le banc 
est soumis restent en dessous de la limite d'élasticité . 

·w cber (1) donne comme rnleur de l', 40 mètres dans 
le cas d'un front stationnaire. A cet endroit se donne la 
forte pression, le charbon y est fortement r esserré, les 
pierres du toit v sont fortement sous tension, et le danger 
de chute de pi~rrcs y est le plus grand. Pour le cas d'une 
onde aYancant journellement avec le fron_t de taille, 
\Yeher , de~x ondes peuYent se croiser (fig . 41) . Si nous 

; : 
:i,: 
1 1 

: 
1 15 

1 1 
1 1 
1 1 . - - - - - ___ _ J_, __ ---

---r-~ ----r1----
4() m. t t 

: 1 
1 1 

F ig. 4.1. 

(1) WEBER, Gliicka11/, 1929, p. 74.G. 

• 
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envisageons, par exemple, le cas d'un panneau ABCD ex
ploité en taille chassante eflimité par de vieux t ra,·aux en 
aval-pendage, on voit que l'onde chassante b croise l'onde 
stationnaire a provoquée par les vieux travaux de l'aval. 
Le danger de chute de pierres du toit sera donc le plus 
grand suivant la zone l 2 affectée par les deux ondes. 

Weber rapporte que, par une connaissance exacte a~ 
la situation de sa mine, il était parvenu à situeT exacte
ment les endroits des accidents par chute d-ie pierres sans 
qu'on lui donne la moindre indication (1). 

Spackeler C) donne la même Yaleur de 12 à 15 mètres 
pour une onde avançante, en fai. ant remarquer toutefois 
qu' il a observé en Haute-Silésie des longueurs exception
nelles de 30 mètres. 

I 

I 

Fig. 42. 

Spackeler rapporLe une observation r éèllement frap
pante au sujet de cette flexion ondulatoir e du toit. A la 
mine Gabriel, du district d'Ostrau-Karwin, on exploite 
un panneau en r etour sans remblai, mais en réglant 
l'affaissement du toit ; la figure 42 donne le croquis d' un 

(1) WEBER, Gliiclamf, Ier juin 19~\J. 
(2) SPACKELER, Die sogenaunte Druckwelle, Glii ckau.f, 30 j uin et 

7 juillet 1928. 

1 ... 
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chantier ,·isité par Spackeler en aotlt 1928, dans la cou
che 32 à. l'étage de 360 mètres. Le profil est le suivant 

Couche 31 (exploitée) : 

:J2 mètres de grès et schistes alternant. 

8 mètres de schiste. 

Ôouche 32 (l"',80 de ch~rbon): 

Mur dg schiste. 

On trace des piliers qu i ont 35 à 40 mètres en direction 
chassante et 25 mètres _en direction montante. On dépile 
ce panneau en reto~r , par petit~s portions de 6_mètres de 

1 ·cr conrnie l' indiquent les chiffres du croqms. Pour la ::nl:'.)e, , . . . 
nduitedu courant d'an-, et pom obtenff un affa1sse-

co . . ' 1 ' . d 
ment régulier du toit '. ~n constrm_t a m~tre env1ro_n u 
fron t, une file de p1he1:s de b~is_ que 1 o~ ,remplit de 
remblai. Le re:.:te de la taille est d a1l~eu:·s b01dse ad~ m?yen 

1 f t , t "O.ns clc bois de 20 centimetres e iametre, ce or ::: e an'; 
gui ne :::ont pas récupér és. 

1 

. . , . , 

1 1 ·si.te de Spackeler ( ) , le pilier 7 etalt reste Lors oe a v1 . . . 
· · i· . ornplètement ouvert, la ligne de p1hers 

I)our ams1 c n e c , , 1 
• J au G éL'lit complètement ecrasee et es de bolS ou panne" , < • , , f 

d e·w 7 étaient soumis a d~ tres ortes 
étancons u pann < , ' ff · ' . 0 t ·ouvait donc en presence d un a a1sse-
press10ns. n se 1 . 1 d' . · 1. 1 toit et I)al' smte dans es con 1t1ons 

t récru ier ou ' ' . 
men o · d l 'onde de Weber . La v01e .d , 1 )our la formation e 
1 ea es I . , · sément à ce moment , à peu près 

t te b ?ta1L prec1 ' 
mon an d 40 ètres de Weber, c'est-à-dire 
au milieu de la zone e m h 0 . .t 

1, . on,·exe vers le aut . n remarquai 
met de ai e c · 

au so~1 le loncr des parois du montage b que le t01t 
effectJ.vement _ ,0 

•6 de la couche à un tel point que 
', t . t , ellemcnt se pat ) ] 

s e ai re . f r un bâton (fig . 43 . Spacke er 
l'on pouva.it y en once 

D. J· auf den Kohlenstosz, Glückmif, 1929. 
(1) SP ACKELER, Der rnc' 
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cite encore le cas de la mine Fuchsgrube, près de Wal· 
denburg, où une forte pression se fit ·sentir dans toute 
la taille de 40 mètres avant d' arriver aux vieux travaux 
(fig. 44). Une chose également très bien connue des 
mineurs, c 'est que le charbon vient généralement moins 
bien vers le milieu d~ la taille . Cette zone est précisément 

d 

X JI c: 
X 

40m. X 
X 
X -
X 
~ X: 

X Vue suivant <:I 

Fig. 43. Fig. 4<1. 

Ja zone des fortes pressions de l ' onde stationnaire, amsi 
que nous l 'avons montré (fig. 41). 

Nous ne prendrons pa: posit ion pom ou contre cette 
théorie de l ' onde de )'VeLer, car malgré nos r echerches, 
nous n 'avons pu faire personnellement aucune observa
tion cer taine à ce sujet . Sans doute, nous avons pu obser
ver tr ès souven t un écrasement de la voie en avant du 
front de taille - en particulier en Campine, en Sarre et 
en :Moselle - mais cet écrasement s'explique tout aussi 
facilement par une flexion simple des premiers bancs du 
toit que par le passage de la zone des fortes press i~ns B 
(fig. t1Q) de l'onde de Weber. 

Quoi qu'il en soit, il n' étai t paR mauvais que l'attention 
des ingénieurs belges fût attirée sur ce point intéressant. 

..... ____ ........... 

1 
A-

~ 

t 

• 
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2) Infltwnce des actio11s cle press ions et de flexion dit 

toit sur l'a batage du charbon. 

Ayant ainsi étud ié la question de la pression sur le 
front de taille et celle de la flexion du toit, il nous reste 
n, examiner comment ces phénomènes influent sur 
l' abatage plus ou moins facile du charbon. 

Nous avons déjit parlé suffisamment de la pr~ssion. 
·Celle-ci communique anx roches une énergie potentielle 
qui tend à refouler vers le vide les roches détendues de 
l'intérieur de la zone de Trompeter . Nous avons tout 
particulièrement insisté sur le rôle des schistes d'un faux 
toit ou d'un faux mur. 

Fig. 45 . . 

L '. fl d la flexion du toit n' est pas moins inté-m uence e , . . 
. t I l .. te à I)remière vue, une contrad1ct1on i essan e. ex1s , . . 
entre le fait que le front de taille su~it une certai~e pres-
. et l'observation fréquente du fait que ce chai bon du 

Slûll · · ' li · . . t , , ·alement bien. Ce fait peut s e.xp quer front v1en gene1 . . 
de la manière suivante . La pression du .toit se fai a~t 

t
. . la couche suivant la flèche a (fig. 45) devrait 

sen 11· SUl · ' d · 
. t a 1ce à refermer les chvages et a ren i:e, 

Plutôt avoir en ai < • , • 
. 1 1 ·bon plus dur. Mais a cette action, 

Par smte, e c 1a1 . fl . . . 
. d l ' 11 gement du t01t par la ex10n , amsi 

s'aJOUte celle e a OD ., d 
cl , 1 ts horizontaux de matieres ont nous 

ue les ep acemen 1 l b 
g 1 h. t Ces actions donnent sur e c 1ar on ns parlé p us au · . . 
avo t 

1 
Plus la flexion du t01t sera importante , 

une composan e ) . 't 1 
t le Sera également et, par sm e, p us 1 l ' allongemen ~ . 

et P ~s <, t î ment de la couche pax le t01t se fera 
l ' act10n d en ra ne 
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s~ntir . ~ette, a~tion se remarque très bien en Cam pi ne 
ou le toit fleclut le plus sou,·ent sans cassure. Le char -
bon ·e détache littér alement du front en 1 f · , · granc s 
emllets paral. leles au front de taille (fia 46) c -d o· . epen-
ant, cette obser vation n 'est pas aénérale o b . . o . n o serve 

~uss1 quelquefois que la pression du toit sur le f t 
1 d f · l' ron , au 1eu e avon ser abatage, l 'entrave au cont · C 
1 

, " . raire. es 
ceux cas opposes s exp.liguent également bien E ff . · n e et 
s1 la co~posan~e a est très grande et la composante b 
très ~etite, la resultante c sera dirigée vers l'intériem du 
massif et en trn,·era par conséquent la venue du charb . on . 

F ig. 46. 

Ce,s cas s'ob~erven t très bien dans les tailles à toit de 
gr~s. ~n effet , - ~e grès f!échit é lastiguernent sans s'a1lon
ge1 d une mamere sensible. La composante b e t J 

L ' f 'bl l ' s oonc res . ai e et on ne peut atteindre pom· l , l t l r . . ' a resu tan e \.! 
~ c Irect1on optima. Par suite, le charbon vient moin~ 
brn. 

< 'ec · ' ' 
' i nous nmeue a fo rntule r :::ne cnuclusion intéres-

sante : ~'est qu'_il existe, pour chaque cas particuli~~
une ! lex1on rnaxnua du toit, donnant la faci lité d 'abat ' 
maxima. Comme nous ne pouvons d'aille . . a~e 
f . . . J' . . ' m s nen mod1-
1e1 cLUX COI1C11t1ons locales, CeCl l'eYÎent à d" ,. .. 

. 1 . . . n e qu il existe 
porn c taque cas, une vite ·se cl'aYanceme t . ' 

t · d · ' 11 optima La ques ton es elioulements en ma ·se est écralem . ; ' 
sante à, ~e poin t de vue. A la couche 70 des ch::~~nt~res 
de Beenngen, par exemple un ébo l nnages 

' . u ement en masse se 

( 

.. 
• 

MÉMOIRE 96 1 

produit presque régulièrement tous les quinze jours, 
c'est-à-dire qu'au bout de ce laps de temps, le poids du 
banc. è~e grès ne reposant qu'imparfaitement sur le 
remblai, devien t trop considérable et le toit tombe en 
masse . Dès ce momen t, la composante b d~vi~nt nulle, · 
puisque le bras de levier devient lui-même nul ou du 
moins très faible . a reste donc la seule composante. 
Effectivement, on observe que le charbon vient géné
ralement b ien après chaque éboulement et que son 
abatage s'améliore pr ogressivement, jusqu'à l ' éboule-

ment suivant . 

Fig. 47. 

Enfin , un dernier effet de l'onde cle w ·eber est celle 
du déplacement de matiè res des zones à haute pression. 
cr'éée par cette onde ver s la havée de travail. 

Gaertner C) compare ce phénomène à un serpent clé· 
vorant sa proie. Le déplacement de là zone de pression 
maximum de l'onde P provoquerait un mouvement des 
roches analogue aux mouvements péristaltiques des 
anneaux du serpent qui font avancer la proie à l'int€:rieur 
de son corps (fig . ·47) . Ce mouvement de roches aurait 
pour effet de pousser le charbon ver s la h avée de travail. 
D'après Gaertner, on aurait obtenu à la mine W e1wes\au.s 
des résultats très intéressants au point de vue de la faci
lité d'abatage du ch arbon, en amplifiant cette action cle 
l'onde de Weber, c'est-à-dire en disposant les fronts de 

(1) GAERTNER, Abbau mit Sclbstverzatz, Gliichlmf , 25 mni 1929. 
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taille de plusiems couches de la mahière indiquée 
figure 48 . 

S) lnfl11enue des cassures du toit. 

Nous avons eu soin de dire plus haut que l~s théories 
exposées supposaient une déformation d_es roches sans 
rupture.. Il imp~rte donc que nous , complétions ces 
théories par l' étuae de l'influence des cassures. Ainsi 
que Parker le rappelle (1), la tension existant dans un 
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ba~c de roches est d 'autant plus grande que le hr as de 
le~ 1er est plu_s grand et que l' épaisseur du banc est plus 
faible . Il arrivera donc que, pour certaine valeur cett 
t · d ' ' e ens1on epassera la charge de rupture, et des cassures 
s'ouvriront dans le toit . C' est généralement ce qui se 
passe dans nos tailles belges à avancement lent. On 
remarque que, lorsque ces cassures se forment, c'est 

( 1) l' ARKER, Roof Conlrol, Cullie1·y J•: 11gi11eeri11 y, octo ln·c 1926. 

l . 

,, 

' 
f 

MÉMOIBE 963 

généralement à une certaine distance en avant du front 
de taille, environ 30. centimètres (fig. 50). On peut 
d'ailleurs dire qu'en règle génér ale, cette cassure prend 
naissance vers le milieu de la prochaine havée. Ce fait 
s'explique encore tr ès bien en faisant de nouveau inter ... 
venir le facteur temps. Ces cassures .résult.ent, en effet, 
de l'arrêt de l 'avancement provoqué journellement par 
les postes improductifs : changement de couloirs, rem
blayage, etc. Elles s'observent d 'ailleurs dans de très 
nombreux cas en Belgique ainsi que nous le disions plus 
haut. Spackeler (1) le signale pour le district de Walden
burg; l 'Oberbergrat Schlattmann (2) pour la Ruhr; 
Boileau (3) pour la Sarre et enfin un Comité d'étude 
anglais le signale également en Angleterre (4

). 

Fig. 49. F ig. 50. 

Du côté du front de taille, et au-dessus de la havée de 
travail , ces cassures ne sont pas dangereuses, parce 
qu'elles sont dans la zone de compression du toit. Mais, 
lorsqu'elles arrivent dans la zone b, du côté des remblais, 
elles peuvent s'ouvrir et provoquer des accidents par 
chute de pierres, si on ne les soutient pas immédiatement 
par le r emblai (fig. 50). 

Il est certain que ces cassures suppriment la propaga
tion de l 'onde de WE'ber , pour le premier banc du toit, 

(1) S PACKELER, Die sogenn1111 te Dl'tlskwolle, C:lii ckc111f. 1926, p. 909. 
(2) Idem. 
(3) BOILEAU, Soul èn enu.)nt 111étai ll iquc, /l ev . l 11cl. .\1 i11 hale. 1927, 

p. 211. ' . . . 1 
(4) Cvlliery J~ 11y 1J1eer111y. nout 1920, p. 31 . 
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mais celle-ci reste quand même assurée par les bancs 
supérieurs qui se déforment élastiquement. Spackeler (1) 
cite un bel exemple montrant l 'influence des cassures sur 
les effets de l'onde Weber. Les croquis 52 et 53 ont été 
relevés tous deux dans la couche Anna du puits Müller, 
près de Gladbeck, à 570 mètres de profondeur. La 
couclie a l'", 20 de puissanc~ et possède un faux mur très 

Fig. 51. 

Fig. 52. 

plastique de 15 centimètres . Au toit 28 mètres de bons 
schistes . Dans le cas. de ~a figme 52, le toit se déforme 
sans cassure, et la dll'ect1on des clivacres de la · o verne 
mont~e que le charbon a subi un déplacement plus g!'and 
au t01t qu' au mur. Dan~ le cas de la figure 53, au con
traire, la cassure du toit a supprimé l 'effet d' entraîne· 
ment de celui-ci tandis que le faux mur a flué vers )a 
havée de travail , di sloc1uant la veine par la base . 

(1) SPACKELER, Glii.cka11/ , 28 décembre 1929. 

J 
\ 

' 1 
1 

MÉMOIRE 
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Dans l 'exploitation sans remblai, les premier s banc~ 
du toit s'éboulent, soit derrière une file d'étançons, soit 
derrière une ligne de piliers de bois. Les pierrea ainsi 
éboulées remplissent l e Yide de la couche ainsi <{Ue 
l 'espace d'où elles proviennent et soutiennent p:lr con
séquent les bancs supér iem s du toit. La propagation 
ondulatoire de la pression est dune supprimée pour les 
bancs inférieurs, mais elle subsiste pour les banc$ supé · 
rieurs. Les premiers bancs <lu toit agissent donc à la 
manière indiquée par Parker \ 1 ) c'est-à-dire :i. la manière 
d'un simple leYier. Quant au mode d'exploitation anglais, 
on sait qu'il consiste à condu~ro perpendiculairement au 
front de taille, des murs de r emblai ma:,;s i.f de ;3 ?L 4 m 
de largeur espacés de 15 à 20 mètres et entre lesquels 
lec: premiers bancs du toit s'élJOcllent. li importe de 
; l'marquer que ces murs de r ern!1lai 3vnt extr~1 ~1ement 
soignés et offrent immédiatement au toit, un soutien 
effect.if. 

Il en est d'aille urs de même dans le C<ts d ' auto -rem
blayage intégral, car les éboulis en gros blocs des pre
miers bancs du toit consLituen t pour les bancs supérieurs 
un appui certainement plus effectif que le remblai soi
disant complet de nos exploitations . Il en résulte que, 
aussi bien clans le cas de. remblai partiel que dans le cas 
d'exploitation .sans r emblai, . l'onde de Weber qui va 
affecter les bancs supérieurs du toit ser a beaucoup plus 
plate . 

La petite étude que nous venons de faire de la manière 
dont se comportent les terrains de la mine, nous permet 
d' entreprendre plus sü rement celle die notre sujet prin-

(1) PARI\ER, R oof Conlrol, Cnl/iery l!l irgi11eeri11y , octobre 1928. 
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cipal, c'est-à-dire l'étude des exploitations par longues 
tailles. Ainsi que l'on pourra s'en rendre compte dans les 
pages qui yont suivre, nous renverrons souvent à ce pre
mier chapitre, encore bien incomplet cependant. Nous ne 
travaillerons pas, comme cela se fait trop souvent, dans 
l'ignorance absolue du milieu dans lequel nous nous 
trouvons. 

Qu'il nous soit permis, avant de clore ·ce · chapitre, 
d'insister sur l ' intérêt capital que présenterait pour l'ex
ploitant, une observation scientifique minutieuse de la 
manière dont se comportent les terrains de sa mine. Une 
discussion comparative des nombreuses observations 
que l'on pourrait ainsi recueillir ne manquerait certaine
ment pas d'être très fertile en heureux résultats. 

(A suivre.) 

.......... .-.... _______ _ 

l 
J 

NOTES DIVERSES 

Calcul des chaudières à haute pr~ssion 

et des réservoirs de vapeur 

à haute température 

La Commission consultative 71er111a11e11 te vour les avpareils à 
vaveu r a mis à l'ét11de la q11estio1i du calcul des chaiuhèrcs à haute 
vression et des réservoirs de vapeur à haute températ1ire. 

Elle a chargé 1we so·11s-co111111ission com17osée de MM. Dau
bresse, P., P rofesse1tr à l'Université de L01wain, Guérin, M., 
l 11gé11ie11r pri11cipal des J[i11es, T,egein, F'. U. V. , Z.ngénieur prin
ci7){1l à la S '(.ciété 1Yaliv11ale des ()hemi11s de fer Belges, et Fin.
cotte, R. , D irecte ur de J' _·l.~8ociatio11 17011r la surveillance des 

chaudières, de ltii fair e ravport snr cette q11estion. 

Lli présente note est l'abo11tisse111e11t des étitdes de cette sous
commission. 

L e problème posé ~~ la sous-commission est on réalité double . 

Le premier est la déterm ination des propriétés mécaniques des 
aciors à haute température. 

Le second consiste à appliquer cos propriétés au calcul des 
épaisseurs des appareils destinés à fonctionn er à haute tempé
rature. 

PREMIER PROBLEME. 

Propriétés mécaniques des aciers à haute température. 

PARAGRAPHE PREMIER. 

Dans le numéro de novembre 1930 de « L ' Alliance Indus
t rielle ,, , n otre Collègue, M. le Professeur Daubresse, a montré 
clairement comment le problème se pose . 
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Jusqu ' il y a quelque temps, les matériaux entrant dans la 
construction des chaudières étaien t principalement l 'objet d ' un 
essai de t ract ion effectué à la tem 7Jérature amb iante et sous 
charge croissante, de manière continue et relativem ent rapid e, 
l'e6sai total n e durant que quelques minutes. 

Les résul tats d ' un tel essai ét aient représen tés aisément sur un 
d iagramme (fig. 1) : tensions ou effor ts de tra·ction -allongements. 
Sur ce d iagramme, on d ist inguait : 

1 

,,. ~ --....... 
~v 

V ' 1 1 

' " (P 

' 1 ' ' ' 1 -
' 

•' 1 1 ·: 1 ' 
J /Ion emen 

F 'g f é s Sa1 d~ CDU11"'t~ o'u~ OU t/e /"".gVtJ o'u,...;.,. 
d .l:i tempin!lfu_r~ dm61ant• • 

L a limi t e d e 11ro71ortionnalit é L P, jusqu 'à laquelle les allon
gements sont sensiblement propor tionnels aux effor ts ( 1) ; 

La linl'ite d ' écoulem ent on d ' étù·1'111 ent cl i"te atiss· 7 · ·t ' l 
. ' 1 11111 e e as-

ttq·ue appltrente, LE (le " Yield P oint > cles A 1 · ) ! ' b 
• , • > ng ais , c c ut du 

palier , cgale convent10nnellement (d 'ai}rès l c · · 
. . a omm1ss10n perma-

nente de St andardisation) à la charge c · · t 
JUI , m am enue pendant 

(l ) Il convien t de noter que ln limil 1 . 
la tension jusqu' iL laquelle dans :in 8

• G e prop_ort io111111/ité. (c'est-il-dire 
pérnture, la déformation est ro or~i~sa i cour,l, a basse ou ;'1 ha ute tem
sensibili té de l'appareil de m~sm~e Ptne\!e a lii _ charge) dépend de la 
limite de propor tionnali té est bas;e è 's f ~pparci l est sensib le, plus la 
remnn1 uab le dans le tableau suivant. ~ . ~~t 1 ap~araît avec une netteté 
se~! , publié en J!J3l , sur « The Cre~pe~/~~[ tt ~ 1 ouvrage de H . J . Tap
ac1er essayé i~ 400o ; e a s • el rolnlif i1 un même 

Appareil permetta nt de déceler 
un allongement par pouce de 

0,000.002 
0,000.01 
0,000.02 
0,000.1 

L imite de propor tionnalité en 
ton per square inch 

{une tonne par 1~ ouce can é 
1,57 kgr ./mm2) 

10 
11,2 
12,4 
lG,8 

T 

• 

,. 
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10 secondes, produit un allongement permanent de 0,2 % ou de 
l 

- l (l); 
500 

La charge lie r117;t11 re L R. 

A la température am biante, on ne s'était pa>i préoccupé jus
qu ' ici de fai re des essais de durée, c'est-à-dire de laisser la charge 
agir statiquement pendant uu Lemps plus ou moins long, et de 
rechercher la mesure dans laquelle, sous une charge donnée, 
l ' a llongement pouvait éveu tuellemcu t croît r e avec le temps. Les 
constr ucteurs admettaien t donc qu 'aux tensions usuelles, t oujours 
plus petites que la limite élast ique LE, les allongements étaient 
watiquem en t ind é11e11da 11 ts d e l<t du rée d e l 'e ffor t . 

A haute température, au contraire, la prem ière constat ation 
t rès importante qui frappe lou t expér imentateur, c'est que les 
déformations corréla tiYes cl ' une cer taine tension d épendent essen
t ie/1e111P11 f d e la durée d 'a pplicat ion de cette t ension . 

Suivant la grandeu r de cette tension , le diagramme des allon
gements eu fonction du temps prendra l' uue des allures ind iquées 
sur la figure 2. 

P our la cou rbe 1, l 'a llongement conser ve indéfiniment sa valeur 
ini tiale. 

P our la cour be 2, l ' a llo11gement commence par croître avec le 
temps pour atteindre a 1111 cer tain moment sa valeur défiuit ivc, 
qu i reste alors invari abl e; il y a clans ce cas allongemen t ou 
écou lement visqueux. 

Pour les courbes 3 et 4, l 'augment ation de l"allougement avec 
le temps est cont inue et conduit fatalement à la rupture; dans la 

(1) L n _ii111_i le 11111sl iq11e r1lc//c. \' raie . correspoad it ln tension maximum 
qui. appliquoe et enlevée ensuit e, ne ferait subi r au métal aucune défor
umtion permanente . 

L a théorie de l'é lasticité admet que ln. tension est p roportionnelle it 
I' n. llougcmen t dnns la r égion élastique, c'est-IL-d ire que la limi te élast.iquo 
est i.deu til!Lte à la limi le de proporlion~a lité . A cause de l 'hystérésis 
élas ltque, JI e,;; t douteu:" que ~la.ns lt\ région . élnsl1que, l'allongemen t. soit 
toujours la m.ome frac tion cléfm1e de la lea s1011, que la tension soi t posi
tive ou négative . 
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courbe 3, le diagramme comprend une partie rectiligne, et dans 
la courb~ 4, cette partie rectiligne n 'existe pas (1). 

La _charge ma~immn qu~ ~oune un diagramme du type 1 a été 
appelee par Gahbourg " lmute des allongements instantanés sans 
écoulement eu fonction du temps '" et par M. Daubresse « limite 
élastique apparente différée ». ' 

:i J • " ~ 
l{ " .. 

~ 
~ 

V 
,, 

1/ 
1/ !....------.J 

} " ...... 
/ 

-
/ 

.l 

I 

F. 7;.mp.J 
'!J ? Essais de lon'gue durcc Ah t 

. a au e t emperalure 

La charge limite pour laquelle le di'agr amme passe du ty 2 
au type 3 se trouve être de sou côté un 1. •t , . pe 

d 
. . . 0 1m1 e supeneure au 

regar de 2 et une hn11te mférieure au re ard d 3 L . , 
t d 1 ., ., g e . a cons1de-

ran e a premiere mamere, Galibourg l' l ' . . 
, 1 l. · , . a appe ee « hm1te d es 
ecou ements mutés >>, tandis que M: D b 1 . , · au resse, a cons1derant 

(1) Il convient de noter que la réalité d d' 
est douteuse au moins à partir de . es ingrammes des types 1 et 2 
des limi tes différées, trois 'opinions c~~tt°1ét~s éte~pératures, et qu'au sujet 

1°) les uns admettent qu'au moins ·us , mises . : . 
existe une charge de rupture différJe qt~ il. tn:1r certame température, il 
types 2 et 1 existent. ' c es -u- ire que les dingrammes 

2•). d' autres admett~nt que si un écoulement se roduit ·· . 
cl~ d10.gramme 2), il se continuera jusqu'i\ la ru ) . , (prem1.ere partie 
dd~agramme tY}ie 2 n'existe pas, mais ils ndmett!;11ee~c~1~stj~-d!rte .que le 

in.gramme type 1 · ex1s ence du 
3•) D'autres ad~ettent m· 

ment se produit • · ·. eme qt~e po~r toutes les tensions, l'écoule
n'existent. ' c est-a-due que m le cltngramme l, ni le diagramme 2 • J 
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de la seconde manière, l'a dénommée « charge d~ rupture dif
férée » . 

Dans son mémoire p rérappelé, M. Daubresse a également donné 
des diagrammes des essais d e courte durée pour les températur es 
croissantes de 20 à 600°, se r apportant aux quat re qualités cou
rantes d'acier pour tôles allemandes . Ces essais ont montré : 

que le palier situé au-delà de la limite élastique diminue pro
gressivement et disparaît totalement à partir de 275° environ; 

que la limite élastique se maintient sensiblement constante 
jusqu'aux en virons de 225°, puis décroît rapidement; 

que la charge d e rupture croît jusqu'aux environs de 250°, 
puis décroît rapidement; 

que l ' allongement de rupture et le coefficient de striction varient 
en sens inverse de la charge de rupture . 

Il est inutile de s'éteudre plus longuement sur les essais de 
cour te durée, dont les r ésultats ne son t pas du tout parallèles à 
ceux de longue durée ( 1). 

Dos résultats fournis par des essais courts , même exécutés dans 
des conditions identiques , il n'est pas possible, dans l ' état actuel 
des r echerches, de déduire les propriétés de résistance des aciers 
à haute températu re. Pour connaît re ces propriétés. des essais 
de longue durée à haute température sont absolument nécessaires . 

PARAGRAPHE 2. 

L 'effet de la température sur les propri étés mécaniques des 
matér iaux om ployés a fait l' objet d ' un nombre considérable 
d ' études q u i peuvent être classées de la façon suivante : 

l ") E ssais de longue durée dont le but est de déterminer la 
tension maximum compatible avec une existence de t r ès longue 

durée; 

(1) A ce sujet, voici cieux exemples tirés de l'ouvrage déjà cité de 
Tapsell : · , d é · t · A 300• dans des essais courts, un aeter 1i gran c r sis nnce et un acier 
au nickei et chrome ont donné respectivemei:iL 08,4 et 77 kgs pa.1· mm2 
comme charges de ruµ t.ure et, sous un~ t.ens1011 pe~·ma1;en.te de 64,5 k~s 

nr mm2 ils se sont rom pus rcspect1~cmcnt npres 2;, Jours et apres f 8 1/2 jo~1rs cl' appl icnt.ion de cet le t.cns1on. 
A 5000 1111 acier nu chrome et v1ina~lmm a donné une charge de rupture 

de 65,5 l~gs par nun2, alors qu'un nc1.er fortement chromé n'a donné quo 
48 1.,,s par mm2 mais sous une tension constante de 18,9 kgs par mruz, 
le 0~~mier s'est ;·ompu après J4 1 /2 j0urs et. le second a.près 35 112 jou1·s. 
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d 
20) Essais de longue durée dont le but est d'ob . . 

ont se comport t 1 , . ser vei la façon 
eu es maten aux lorsqu 'on 1. 

de l' ordre de c li . app ique uue tension 

t 
. . _e es qui sont appliquées eu service 

ra ures envisagees; , aux tempé-

. 30) Essais de durée l imitée, variable du r . 
nmeutateurs dont le but est l d' . este, suivant les expé-
ff . ' ce etermmer la t . d 

e ets, au point de vue déform t' , ens10n ont les r . . a ion , ne depassent p . 
truite fixée arbitrairement 1 as une ccrtame 

' pcnc ant le tem1J d b . 
Les effets des tensions à Io a , h, s es o servat10ns. 

1 , , noue cc cancc ne pet t A , 
ues qu en corrélat ion avec les . .· , , iven etro eva-

des première et d ., , pr~plletes reconnues par les essais 
eux1eml:l categon cs. 

L;s. ~ssais effectués à haute 
experunentateurs diffèren t température par les diffurents 
, 1 non seulement 1 
ega ement par la précisio d par a dm~e, ma is 
les eSEiais, etc. de sort n els me_sures, la manière de conduire 

' e que es resultats bt 
comparables entre eux. 0 enus sont rarement 

Nous allons passer eu revue· les . . 
' t' ., pnnc11Ja · .' 1 e e publies sur les tôles d 1 d'' ux resu tats gui ont e c 1au 1eres 

En 1925, dans le Journal de K .' . 
tableaux des limites él t' 1 U1JJ1, Fischer a donné les 

. as iques et des ch d 
qualités I , II et III d ' . . arges e r upture des trois 

. . ac1e1 au carbone . Al 
comamment utilisées en Ali pom to es de chaudières 

d t , emagne, les limit ' l . ' pou an a un allongement es c astiques corres-
de 2 11e111·es. permanent de 0,2 0 1

0 
' Je apres tm essai 

Tempé· 
ratures. 

200 
JOOo 
2000 
250o 
300o 
3500 
400° 
450 > 
500> 

Tôle S.M:.I. 
(0,0G à 0,11 0/0 C) 
L imite Charge de 

élastique. rupture. 

18 35-44 
17,5 34 
15 40 
12,5 42 
10 37 
8,5 32 
6,5 26,5 
6 20,5 
5 15 

Tôle S.l\f.II. 
(0,11 à 0,14 0/0 C) 
Limite Charge de 

61nsliquc . rupture. 

20 41-50 
19,5 40 
18 47 
15 48,5 
12,5 43,5 
11 ,5 37,5 
9,5 31 
8,5 25 
G,5 19 

Tôle S.i\I.JJI. 
(0,25 à 0,29 0/0 C) 
Limite Churge de 

é lnsliquo . rupture . 
22 44.53 
21 
20 
17,5 
15 
13,5 
12 
10,5 
8,5 

44,5 
52 
53 
48 
41 
34,5 
28 
22 

durée de ses essais 
des essais phis louas 

b 

, Actu~llement, la firme Krupp a r éduit la 
a 90 mrnutes, mais elle procède également à 
sur lesquels nous ne nous étendrons pas. 

.) 
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PARAGRAPHE 3. 

Galibourg, en juin 1929, dans le bulletin du bureau Veritas, 
a proposé de définir pratiquement la limite des allo·ngernents 
instantanés sans écoule111 e11t eu fon ction du temps (ou limite 
élastique apparente différée de l\I. Daubresse), comme étant 
l'effort maximum auquel on peut soumettre l 'éprouvette placée 
dans un four électrique réglé au tomatiquement, et tel que si 
a 1i bout ile !J henres lle charge, on décharge l 'éprouvette, on la 
laisse refroidir et on mesure la distance entre r-epères, on constate 
g~1e cette distance n 'a pas varié de plus de 1/20. 000 de la distance 
initiale. 

Galibourg fai t remarquer que les diagrammes d'essais de 
traction montren t que s'il y a écoulement en fonction du temps, 
cet écoulement est mesurable au bout de 2 heures et que ce 
te:i1ps suff it, car c'est dans les premiers instants que la défor
mation est la plus rapide. 

Dans. le numéro de juin 1931 du bulletin du Bureau Véritas, 
Galibourg a fourni des essais complets sur les quatre sortes 
d 'aciers ordinaires, utilisés en France pour les tôles de chaudiè
res. Galibourg note les var iations d 'allongement au 1000° de 
mill imètre. 

Dans le tableau suivant, nous avons indiqué les moyennes des 
quatre lim ites inférieures et supérieures des fourchettes des deux 
sér ies d 'éprouvettes, essayées par Galibourg. 

SpéciCicntions . . . . . . . . . . 

R ~ chnrge de ruplure inslnnlanée il froid. 

E = limite élastique instnn tanée iL froid. 

E 
R nppor t --

R 
L ED = limite éh1stique différée à 2250, 

R nppor l L E D 2250 à R it fro id 
LED 325° 

Rappor t L E D 3250 à R it froid 
LED 425° 

R npport L E D 4250 i1 R iL froid 
LE D 525° 

Rnppor t L E D 5250 iL R il fro id 

A. I. 

36·42 

37,3 

20,5 

0,55 

10,9 

0,28 
7,8 

0,21 
5,1 

0, 14 
3,2 

0,09 

A. II. A . I II. A. IV. 
40·47 44-52 48-57 

44,2 46,8 55,2 

23,8 25,5 29,5 

0,54 0,55 0,53 

16,8 22,1 23,1 

0,38 0,47 0,42 
13,4 14,5 16,3 

0,30 0,31 0,30 
6,4 7,7 10,7 

0,14 0,16 0,19 
4,0 6,7 9,4 

0 ,09 0,14 0,17 
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P ARAGRAPHE 4. 

Pomp., d. e l 'Eisen. forschung-Institut de Dusseldorf 
t 

, a déter miné 
une cer ame tension qu'il appelle 
l 11 

« Dauerst and F estigkeit » 
aque e ne provoque de la 25• à 1 , a 350 heure qu'une vitesse 

1,5 
d'all~ngeme~t de - - par heure. 

1Q5 

D'après les conclusions de son t ' l r ava1 ' cet te tension est la 

~ li . • 3 
meme que ce e qm produirait un allongement d · e -- par heure 

105 

5 
de la 50 à la 10• heure et de -- par heure de l 30 , 1 

los a a a 6° heure. 

Il semblerai t d'après cette appellation qu l ' · . 
hl d 

e acier serait 
e e supporter pendant une période illin 't' capa-

t 
' l 11 ee, ou tou t au · 

res ongue, toute tension inférieu re à cett D moms 
k 

't e " auerstand Fe t' 
e1 >>, mais il convient de remarquer que 1 

5 
tg-

t l d 
. a pr euve expé · 

a e e cette mterprétation n'a I)as c't, f . · n men-e ourme. 

Le tableau suivant donne cet te « D auerstand F estigkei"t ,, 
pour t rois aciers au carbone . 

Acier à 0,06 C. 
Résisln nce à froid . . . 

Dnuerstnnd Fesitgkeit : 
1\ 3000 

à 4000 

à 500o 

PARAGRAPH E 5. 

36 

31 

10 

6,5 

Acier ù, 0,26 c. Acier à 0,44 c. 
53 65 

42 39 
15,5 18 
10 9 

Le Docteur Hatfield a défini sous le n om de T ' y· Id 
la t · · d · " mie te ,, ens10n q m pro mt pendant les 24 . ., . h . p1em1e1es eures un allou 
gement permanent ne dépassan t })as 0 5 ot t . ' -
250 ~ 1 720 h . ' 10 e qm provoque de la 

,t a eure, un allongement don t la vitesse ne d, 1 epasse pas 

par heure . 
106 

_,. 
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Pour un acier à 0,25 % de C, donnant une charge de rupture 
instantanée de 52 kgs à froid , Hatfield a obtenu pour la « Time 
Yield,,: 

20 kgs à 300°; 
12 kgs 5 à 400°; 
6 kgs 2 à 500°. 

llat field considère que la " T ime Yield » est une tension utile 
~L haute température, qu' elle est comparable à la l imi te élastique 
apparente aux températures noi·males. 

PARAGHAPHE 6. 

Le J,n boratoirc · 1wt io1wl anglais appel!ti « Limit ing crcep 
stress ,, ou plus simplement « Creep limit >>, la tension qui, du 
30° au 50° jour, ne provoque pas de vitesse d ' allongement supé-

1 
r icu re à ---- par heure. 

2,4 X lOG 

C'est une tension l im ite dont l'application est compatible avec 
une très longue durée de la pièce, une durée pratiquement illi
mitée, bref, sensiblc!nent une charge de rupture différée. 

Daus le tableau ci-dessous, nous avons reproduit les r ésultats 
obten us par le Laboratoiro uat ional anglais su r des aciers à 44, 
49 et 62 kgs, et nous y avons ajouté les chiffres correspondant à 
un acier à 38 kgs, les chiffres que nous avons obtenus en prenant 
la moyenne des « cr cop limit " des aciers à 44 et 49 kgs, r éduite 
dan6 le rapport de 44 à 38 ou de 49 à 38. 

Acier Acier Acier Acier 
i1 38 kgs ÎL 44 kgs à 49 kgs à 62 kgs 

Teneur en carbone en ~b - 0,10 0,17 0,24 0,50 

Crcep limi t à 
44,2 52,5 56 62,8 

250° 
300•> 32,8 38 42 46 

400> 17,7 20,5 23 24 

500° 
4,9 5,5 6,5 7,7 

tirés de l 'ouvrage déjà cité de Tapsell . 
Ces ch iffres son t 
Du m ême ouvrage, nous extrayons les r enseignements suivants 

qui sont relat ifs !L des essais d ' un acier à 400° et qui montrent 
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nettement la chute de la vitesse d ' allongement pendant les pre
mières heures de l 'essai. 

Vitesse d'nllongement 
Chnrgc. entre ln 3° nprès 24 h. entre ln 24c et la 6° h. 

et la 72° h . 
A 5. 10-G 0,6. 10-G 0,1. 10-6 B 10. lQ.G 1,8. 10.G 0,4. lQ.G c ]8. 10-G 4,5. lQ.G 1,5. 10-G D 24. lQ.G 10. lQ.(; 

5. lQ.G 

En risitmé, ce qui diffère dans les défiuitions des paragra
phes 4, 5 et 6, c'e~t, d 'une part, la durée de la première période 
de l 'essai pendant laquelle la vitesse d'allongement tombe pro
gressivement et qu'il faut négliger dans la mesure de l ' écoule
ment (24 heures suivant Pomp et Hatfield et 30 jours suivant 
le L. N. A.) et, d ' autre part, la valeur de la vitesse d ' allonge
ment tolérée au cours de la deuxième période pendant laquelle 
on suppose que les allongements sont p1oportionnels à la durée; 
en somme, les auteurs de ces définitions tâchent de se placer 
dans la période rectiligne d ' un diagramme type 3 de la fig. 2. 
Quant aux essais de la firme Krupp et de Galibourg, ils restent 
dans la première période et supposent implicitement l'exist ence 
du diagramme type 2 de la figure 3. 

PARAGRAPHE 7. 

Pour illustrer l'influence de la vitesse d 'allongement dans les 
défi nit ions des paragraphes 4, 5 et 6, nous reproduison s les dia
grammes d 'essais publiés par M. K . Baum ann, d ' après les tra
vaux de Bailey, dans " The lretropoliLan Vickers Gazette » de 
février 1931, après conversion des unités en kgr ./mm2 et des 
températures en degrés centigrades (fig. 3 et 4) . 

Ces courbes se rappor tent à un acier au carbone à O, 15 % de carbone. 

L a courbe 10--' donne les " Creep rate ,, ou " tensions d'écou-

1 lemcnt » qui produisent un allongement permanent de ou 

1 10:. 
par heure, soit 1 % en l.OOO heures. 100.000 

---

N01'ES DIVERSE S 977 

.. 



978 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Dans un même but d ' illustration, nous reproduisons les dia
grammes relatifs à un acier coulé au carbone, recuit, et extraits 
des " Proceedings of the American Society for Test ing Materials » 
(fig. 5) . 

f ig . s - Acier coulé recuit à 0,33/o decarbone 

lf\ésist.ance â la traction. 
----- - Essais de courte durée Yield point. 

limit.e de proportionalitè . 

So~--~- ----- Essais de longue durëe: Tension en fonction de la 
-- - .llë. · tempèrature produisant 1 % de dëfornlation pour 

N flO 
E 
E 

-:::-s~ • 1 
-...;;..~~··'.<: 1heure , 1oh, 1ooh, 1oooh, 1an et1oans . ....... ,,. 

...... ~ c'.~·,_ii-----~-l---~--1-~~~~---i 
~ 

a.301---4--==~. 
~c'. 
~"C: · "o~ 

Il) 

~ 
"" c: 

f 20 -- - ~-
<2 .... 
uJ 

Température en degrés cent igrades. 

PARAGRAPHE 8. 

Lorsqu 'on considère la figure 6 avec les diagrammes des varia
t ions des r ésistances définies ci-dessus, on constate, abstraction 
faite de 1 'échelle des ordonnées : 

P) que les r ésultats sont sensiblement parallèles jusque 300°; 

2°) qu ' à partir de 300 à 400°, les diagrammes de Krupp sont 
moins incl inés que les autres; 

3°) qu'au-dessus de 400 ou 425°, les inclinaisons des diagram
mes augmentent avec la durée des essais. 

NOTES DIVERSES 979 
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DEUXIEME PROBLEME. 

Calcul des épaisseurs des appareils destinés 
à fonctionner à haute température. 

La solution de ce problème dem?nde d 'abord qu' on détermine 
la te 111pérat11.re 71onr laquelle ln t cnû on de calcul sera choisie . 

Dans uu corps de chaudière chauffé, la tempér ature de la tôle 
dépasse celle de la vapeur saturée . Dans le cas où la tôle de la 
chaudière est chauffée directement, ce supplément de tempéra
ture dépend notamm ent de l ' épaisseur de la couche d'incrusta
tion intérieure et peut dépasser 100°. Dans le cas oî:t la tôle est 
protégée du courant gazeux par des matériau~ réfractaires et 
calorifuges, ce supplément est beaucoup moindre et n'atteint pas 
20°: (V oir à ce sujet les suppléments calculés par l\l M . Damas 
et T ulcinski dans un mémoire présenté au Congrès in ternat ional 
de l\Iécanique générale tenu à Liége, en 1930, p. 185 du vol. I 
des mémoires .) 

Dans un surchauffeur, vu la mauvaise conductibilité calorifi
que de la vapeur surchauffée, on peut raisonnablement admett re 
que la température du métal est la moyenne entre la température 
des gaz chauds et la t empérature de la vapeur surchauffée, tem
pératures qui t outes deux sont variables Io long des éléments du 
surchauffeur. 

La sous-commission propose d'admettre pour les calculs : 
1°) que pour les corps de éhaudièrcs mul t itubulaires, la 

température de la tôle pout dépasser de 20° en permanence, la 
température de la vapeur saturée, mais iL la condition que les 
d its cor ps soient protégés par une épaisseur convenable de bri
ques r éfractaires ou de calor ifuges (cette épaisseur sera au m oins 
de 12 cm.). 

2°) que pour les corps non chauffés, tels que ceux des loco
mot ives et locomobiles, la température de la tôle est égale à celle 
de la vapeur saturée du corps de chaudière; 

3°) que pour les récipients de vapeur , isolés des générateurs, 
la température de la tôle est égale à celle de la vapeur saturée 
ou surchauffée du récipien t . 

E lle estime que pour les surchauffeurs, les coll~cteurs devront 
être soustrai ts at1 con t act et au rayonnement des flammes. 

* * * 

NOTES DIVERSES 981 

Le choix de la température étant fixé, il. fau~ ~ai~teuant 

/ , · ,. l ' iine pa rt quelle f raction des tensions indiquees par 
1 etenni11e , c, , 
les essais rapportés plus haut , il convient <l'<tdniettre dans ~a fo r
mule de calcul et , <l'a1ttre 11art , quelle f orniule de c0:lcul 11 faut 

clioisir . 

PARAGRAPHE A. 
b cl b ., eut les différents modes de Nous rappellerons d'a or n cvem 

calcul des enveloppes cylindriques. 

. Formule siinple du rè_qlemen t actuel. 

a p d • 
(unités : longueur en mm. et pression en kgr. /c- ); e 

200 b t 

p d "t' ou e = - - (um ·es 
t 

long. eu mm. et p1:ession en kgr. /mm 2
) 

2b -
a 

lt = coeff icient de sécurité; 
pression effective ; 

dl.amètre intérieur; 
longitudinal dans la n vure ou coefficient de cléforcement 

dans la part ie tubulaire; 
l r e de rupture du métal employé;. , . 

c ia g . cl h résistance des maten aux, lors-
C' t la formule classique e ' 

es . f "bl et par suite la tension constan te 
qu ' on suppose l 'épaisseur a1, e . 

dalls toute l ' épaisseur du metal. . 
. t que de la tens ion circonférent ielle qui 

Elle ne t ien t camp e . t l' du 
, la rupture sm vant un plan passan par axe 

s'oppose a 

cylindre. , cl 1, veloppe d ' un cor ps de chaudière , n , le met.al e en . l 
En rea l c, . . If les les unes détermmables par e 

· , cl tensions 11111 1 P ' 
est soumis a es . , . .· ables . la formule du règlement 

1 t res mdete1 mm , 
calcul et es au . cl nombre d 'efforts secondaires et 

1 , r e donc un g1an ' . , 
actue neg ig . . lesquelles le rcglement a rmpose un 
c'est l'une des raisons pour, 

f f . . t de sécurité de 4 a 4,5. coe 1c1en 
2) F or11111le de .f,n111é . ·. , . , 

, te la tension circonferenc1elle pre-1', aisseur augme1 ' . , . , . , 
Lorsque cp t 1 la f ibre mten eure a la fibre exte-

. not ablemen , ce citée vane 
r ieu ,.e. 
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L a théorie de l'élast icité démontre que la tension est la plus 
grande à la fibre intérieure e t que l'épaisseur nécessaire pour la 
limitation de la tension circonférencielle ~e la fibre intérieure est 
donnée par la formule 

r i 
e = 

b 

1 l-i-+ }J 

1 V+-p 
dans laquelle r i représente le r ayon intérieur du cylindre. 

L es formules précédentes ne font intervenir que la .première 
( la plus grande) des t rois t ensions principales (respectivement 
cir conférencielle, r adiale et longitudinale) caractéristiques en 
tout point de l 'état élastique de la matière dans le cas qui n ous 
occupe. On sait qu 'avec un tel état élastique, dit triple, comme 
d ' ailleurs aussi dans un état élastique double, on ne peut pas 
juger de la sécurité par la considération de cet te seule tension , 
mais qu ' il faut y substituer une tension idéale, celle d ' un ét at 
élastique simple de comparaison, considéré comme équivalen t au 
point de vue de la résistance que l ' on peut atten dre de la ma
t ière. On sait aussi que les opinions diffèrent sur les conditions 
de cette équivalence et par suite sur la valeur qu e l 'on doit 
attribuer à cette tension idéale en fonct ion des tensions réelles . 

Les deux formules suivantes sont basées sur les deux premières 
concept ions qui ont eu cours à cet égard. 

3) Pormule de Bach. 

La formule de Bach est déduite de la théorie de St-Venan t 
d 'après laquelle on doit prendre comme tension idéale de compa
raison, celle qui , dans un ét at élastique simple, donnerait le même 
maximum d 'allongement que le système des trois tensions simul
t anées de l 'état élastique t riple. 

E n appelant T/• le coeff icient de P oisson, cette formule est 

e 
ri 

b 1: 
l++ p(l- 2") 

V _ t_ - 11 (1 + ·r.) 
- a 

l 

l 
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_ o 3 la for mule devien t 
et en admettant pour l'acier T/ - ' ' 

4) Formule déduite de la loi de Guest . 

, doit Jrendre comme tension idéale de l 'état 
D' apres ?uest,, on. 1 ! celle qui implique dans la section oü 

élast ique simple eqm.va ebn.' t .. ce des sections pr incipales extrê-
11 e produit ( sect10n issec II t 

e e s ~ _. de cisaillement ou tension composan e 
mes) le meme maxllllUID . , 11 

. 1 stème des t rois tensions ree es. 
tangeut1elle, que e sy 

e foI·mule On trouve alors comm 

l 'i 
e b [ . \_ a 

V+-2p 
3 et 4 sont simplifiées en ce qu 'elles supposen~ 

L es formules 2, - - 1 -. 11 t ression intérieure ega e a 
uue pre~sion cxt én eure nu e e une p 1 ·1 
celle d it: effective (tension de la vapeur diminuée d ' un a ogram-

me par cm2
) . 

p ARAGR,A PHE B. 

T ensions secondaires . 
· t lu formu~s 3 . · 1 dont t iennent comp e 

Les tensions pnncipa. es . . 'est-à-dire celles produites 
t 4 sont les tensions dites p1:1111~1~es, c 

e ' 1 f teur 1)ression mteneure. 
par le seu ac ' 

R a Jelons qu 'elles son t . . . . 
Pl , . li tension pos1t1ve ou de tract10n, 

) 1 tension ci rconferenc1e e, . d . . 
a a , . . , l" térieur du corps cyhn nque' 
. t de l 'exteneur a Ill cro1ssan · ' ale . . négative ou de compress1on, eg 

· . diale tension 
b) la tension ra . ' 11 à la fibre extér ieure; 

, la fibre intérieure et nu e . . 
~t P a . d' 1 tension positive ou de traction, qm 

t . long1t u ma e, . t c) la ens1on . sur les fonds et q m est constan e 
1 , l 'action de la press10n est c ue a 

dans l 'épaisseur. 
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A ces tensions pr incipales, s' ajoutent dans les corps des chau
dières mult itubulaires, des tensions secondaires sur lesquelles 
nous allons donner quelques détails. 

Dans un mémoire présen té au Congrès international de l\l éca
nique générale tenu à Liége en 1930, MM. Damas e t Tulcinski 
ont calculé q uelques-unes de ces tensions secondaires : 

1°) du fait que la température du métal diminue clans un cor ps 
de chaudière de la fibre extér ieu re à la f ibre intérieu re, la fib re 
intérieure est soumise à une tract ion cir conférencielle qui s 'ajou te 
à la traction a circonférencielle et la fibre extérieure est soumise 
à une compression qui se déduit de la t r action a circonférencielle. 
Dans le cas d ' un récipient de vapeur, la fibre intérieu re est la 
plus chaude et sa t raction se trouve réduite de la valeur de cet te 
tension secondaire. Dans un corps de chaudière p rotégé des gaz 
chauds, cette tension varie de 1 à 2 kgs par mm2 ; 

2°) les corps des chaudières à hau te pression pèsent fréquem
ment plusieurs dizâines de tonnes ; ces cor ps sont supportés seu
lemen t en quelques points et fléch issent entre ces appuis. Il en 
résulte des efforts de flexion, dont l'évaluation se p rête t rès mal 
au calcul et qui peuven t· cependant atteind re une valem· t r ès 
impor tan te ; 

3°) à l 'endroit du mandrinage , le métal du corps cylindrique 
supporte non seulement la fatigue spéciale due au manclrinage, 
mais également l 'effort de la pression de la vapeur sur la paroi 
intérieu re du tube. Il en r ésul te des tens ions secondaires qui 
s' ajoutent à a et à c et q ui , moyennant quelques hypothèses, ont 
pu êt re calculées par les au teurs; clans les exemples ci tés par eux, 
elles varient de 3 kgs 4 à 6 kgs 6 par mm~ . 

Il con vient de retenir de cet examen que par mi les tensions 
secondaires, les unes sont propor t ionnelles à la p r esaion et les 
autr es son t indépendan tes de la pression. 

* * * 
Dans une étude très fouillée présen tée à la Commission perma

nente pour les appareils à vapeur, MM. Daubresse et Vinçotte 
considérant non plus des corps cylindriques géomét riquement par
fai ts et en matériaux homogènes, mais des cor ps cylindriques et 
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. courante ont mentionné les 
des fonds bombés de la pr atique . 'econdair es 
causes su ivantes de production de tensions s 

. . , elle et les formes simples sur 
l o) la d ifférence en t re la foi me 1; 1 . t·1ires. pour une enve-

b , les formules reg en.en • ' 
lesquelles son t asees , 1 tair e su i)pose que la section 

. d . la formu le reg emen , . 
loppc cylm nque, • . 1 . . lors que l 'exécu t ion prati-

. ement c1rcu aire, a 
droi te est n goureus bl t clans une cert aine mesure. 
tiue s'en écarte immanqua emcn ' d .t d 

· 1 sect ion roi e u , . , t démontrer que si a 
Le calcul peut a1scmen d. f f , . c des deux axes atteint 

. . t que la i erenc . 
cylindre est elliptique e . . la ·tension circonférencielle 
la valeur de l 'épaisseur de la pa101, 

peut être tr iplée . . effets considé-
, . , 1 ales peuven t prod uire des 

Des i rrégu l~nt~ oc!.' .d au teu rs a eu l 'occasion de consta-
1 C' t ams1 que un es d ' , . 

r ab es. es . , 1 fbrcs extér ieures un reser vorr 
, l ' ·tensomctrc q ue es i , . , . 

ter a ex . 't . t clans une irr egulan te vo1-, · tén eurement e a1cn , 
sondé, pn:sse Ill ' . non pas à une traction, 

d l ]" e de soudure soumises, l ' 
s ine e .a ign . . ' f , . cielle . on peu t juger par <t 

. ' )l'{:SSlOD CJJ"COll Cl en ' . , 
mais a une com1 . . f ' . cielle des f ibres m te-

'l , de la traction circon eren du taux c eve • 

r ie ures; h, · de 
b ·d desquelles la t eone 

20) l'effet des découpures au art ' .· . élastiques la tension 
cla11s les ma ci iaux ' . 

l 'élast icité démontre que ' . . 
1 

t ·on qu i existe en pleine 
f ·1 n t a t teindre trois fo is a ens1 peu t · ac1 eme 

tôle; . "t ar les prescriptions réglementai-
'>o) les sim plificat1ons fa1 es p , . ·1s Ainsi les fonds 
v . cerne la forme des up1)d1c1 . ', .J onsti 

res en ce q ui con . 
1
t calculés comme s 1 s c -

. cyliudnq ues soi t . d iamé-
bom bés des coi ps t"' ·es alors que leur sec ion 

· hères en 101 ' t d' n e tu aient des dem1-sp 1' ellipse ou, plus souven ' u 
t r·ale a j)arfois la forme c une ·clant p lus ou m oins graduelle-

b se racco1 , . · 
Série de surfaces cour es . , 1rn r un bord cyhncln que; 

. tt res et tcrm111ces 
men t les unes aux a.t , ·ssauc dans un 

, . ~ ci t,é procl u i t un ecrom o , 
40) le mandrinage, dc3,t ' au est comprimé par le met al 

1 t rou · cet anne t t ion al]ltealt autour c u ' t re soumis à une rac · . . est par con , . , . 
qui l 'entoure et ce der m er . '. les tensions inter nes qm s aJOU-

que a1ns1 c . 
L e m andrin age provo , ]' tian de la pression ; 

. cl u es a ac , . l . 
teut aux tcnswns , 1 t soit des ope~t1ons de a111 1-

. . . 1 rcsu t an , . . 
r-o ) les tensions Jl1 Jt1a es , ·ations de chaudronnerie propre-
,) . ue soit des opo1 

n aae ou de forgeao ' 
0 
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ment dites. L es tensions dues à ces causes sont probablement 
l 'origine de bien dee ruptures, qui son t inexplicables par l' act ion 
des phénomènes dont l'existence est connue. Il peut parfaitement 
arriver que les tensions initiales soient précisément engendrées 
dans les zones et suivant les axes où leur présence est la plus 
dangereuse. 

Il convient de noter que généralement, ces tensions élevées 
sont locales, ce qui est heureux. Lorsqu'elles atteignent O"tl dépas
sent la limite apparente élastique, les allongements qu'elles pro
voquent, p rennent de telles proportions que le métal des régions 
voisines intervient et empêche souvent ces tensions élevées et loca
les de dépasser notablement la limite élastique. 

Les au teurs précités estiment que dans un appareil bien étudié 
et bien construit, à l'aide de bons matériaux, il n 'est· pas exagéré 
d'admettre que la sollicitation réelle peu t faci lement être égale 
à deux fois celle calculée par les formules réglementaires. 

Ils ajoutent que le coefficient (le sécwrité élevé que le r èglemen t 
actuel applique â la cl1ar,qe de 'l"upture, a pour but de tenir 
compte : 

1°) de la différence qui existe entre les efforts r éels et les 
effor ts calculés par les méthodes simples employées; 

2°) de la différence qui existe entre les propriétés réelles des 
matériaux utilisés et les propriétés gu'on leur attribue, notam
ment q uand les propriétés ont été déterminées sur des éprou
vettes normalisées; 

3°) de l ' ignorance où nous sommes do cer l,aines propriétés des 
matér iaux employés; 

4°) de ce que la sollicitation de l'appareil doit en tous cas être 
inférieure à celle qui peut produire la rupture même différée ; 

5°) de ce que la sollicitation de l ' appareil ne peut produire de 
déformation importante, laquelle pounai t compromettre, par 
exemple, l'étanchéité des r ivures. 

PARAGRAPHE C. 

N ous avons jugé utile de rappeler ce!> faits, afin de montrer la 
prndence qui s' impose dans le calcul des chaudières à haute pres
sion où les données d'expérience sont peu nombreuse!" 

~..-............. _________ _ L 
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1 · . les ai)pareils à haute pres-Avant de t irer des cane usions pour . , ié 
sion, il est for t important de savoir comment ,ce\1~ qm ont etu~ 
1 . . à haute température conseillent d u t1hser les dounees 
es _aciers ' bl", ' t-à-dire comment ils conseillent de choisir qu ' ils ont pu 1ees, ces .' . 
les t ensions admises pratiquement. 

ci L a firme Krupp adopte dans la for mule de Ba~h _pout~ les 
)1 ) es cylindriques comme tension de calcul , les hm1tes elas-

tinve or p ' ' 1 t , . t ·e de 
t . . des tableaux de F ischer correspondant a a empe~a. ur 
iques . . d ivisées ar 2,35. (Le coeff1c1ent de saturat1011 de la vapem' . p d . 
, . '. !. e le r èalement actuel applique à la charge e rup-

secuntc . .,, qu b . t ff cient de sécurité 2,35 
d t rès sens1blemen au coe I ture correspon 

1'. , , la limite élastique apparente.) 
app 1que a · d" , 

"b ·a t Pomp n 'ont, à notre connaissance, pas 111 ique b) Gah om 0 e 
1 

., 
. ' on pouvait admettre dans es p1eces. la tension qu . 

. Id "d're que l 'on peut admettre une tension effec-c) Hatfie cons1 e , T' 
. , 1 u , deux t iers de la tension qu 'il a appelee " ime t1ve, ega e a x 

Yield » . 

· ·11 de prendre pom· lj Le Laboratoire national anglais conse1 e . d 1 
c . . . ne tension égale au tiers e a la tension effective de service, u 

" Limiting creep stress ». 

. , , . 1 . ·opose de baser les cal-
e) Ba umann, do la Soc1ete Vic :e1s, pr ·t . vitesse d ' allon-

. . ondant é~ une ce1 ame 
culs sur la tension conesp d · 'bl et dont la 

. t ») considérée comme a missi e . rromont (« Crcep i a e ' . 
1 

A t itre d'exem-
~aleur est estimée différommeut smvant es cas. . 

les Baumann considère comme normales : 
p ' 1 

d __ !)Our les disques de turbines une vitesse d 'allongement o 

1, , la presse sur l 'arbre; ca es a 

une vitesse d'allongement de 

boulonnées; 

une vitesse d'allongement de 

b de chaudières. peur et les tu es 

100 

1 

108 

1 

pour les boulons et brides 

1 tuyauteries de vapour es 
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Toutefois, Baumann fixe la moit ié de la limite de proportion 
nalité L P, résultant d 'un essai de courte durée, comme limite 
maximum ne pouvant être dépassée en aucun cas. Pratiquement. 
cela revien t à prendre directement cette dernière limite jusqu'à 
une températ ure généralement située entre 11QO et 500° et à 

prendre au delà de cette température, la tension correspondant 
au cc crcep rate » précité. .. 

Pour l' acier à, 44 kgs et à 0,15 % de carbone, la rencontl"e des 
deux courbes (moitié de la limite proportionnelle et ." Creep 
r utc » 10-7

) a lieu vers 480°. 

Quoique la proposition de Baumann soit très intéressan te, 
puisqu 'elle s' appuie pour les aciers au carbone jusque vers 480°, 
sur des essais courts, nous n ' avons pu la retenir pour les trois 
raisons suivantes : 

1°) Baumann fait entrer dans ses calculs, entre autres la limite 
de proportionnalité; nous estimons qu 'il convient pour les calculs 
de rés istance à haute température de ne pas prendre cette limite 
en considération, parce qu 'elle dépend dans une trop forte mesure 
de la sensibili té des appareils employés; 

2°) Baumann ne semble pas tenir compte de la différence 
entre la tension réelle ou effective et la tension calculée, ce qui 
paraît illogique, sauf dans le cas de pièces pour lesquelles le 
calcul peut être fai t très exactement ; 

3°) Les tensions qui, d 'après Baumann, provoquent une vitesse 

1 

d 'allongement de -- par heure sont notablement inférieures à 
107 

celles qui, d'après le L aboratoil'o n ational anglais, produisent 

1 
une vite9Se d 'allongement de par heure après 30 jours 

2,4 X lOG 
d'application, ce qui paraît contradictoire. 

f) De l'ouvrage de Tapsell déjà cité, sur « The Creep of 
rneLals », nous extrayons le tableau suivant, très intéressant, qui 
donne les valeurs comparatives de la tension de travail pour de 
l'acier demi-dur aii-dess1ts de 400°, sur la base d'une tension de 
travail de 4 tonnes par pouce can é (ou 6,3 kgs/mm2 ) à 400° C. 

• 

1 
bz 
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Expérimen
tateurs. 

Lea. 
Cournot et 
Sn.vagewa. 

Pomp et 
Dam en. 

Wiberg. 

Hatfield. 

Tnpsell. 

French. 

Kanter et 
Spring. 

Bniley. 

Désinnalion de la 
limite

0 
d'écoulement 

qui ser t de base 
;, la fixation de. la 
tension de kavnil. 

Creep limit. 

Limit of 
viscosity. 
Dauerstand
fest.igkeit. 

Idem. 

Time Yicld. 

Limiting creep 
Stress. 
s lress eorrespon
ding to 0, 1 °/o 
déformation ID 
1.000 hours. 

Stress eorrespou
ding to ~ %. 
déformation 10 

10 vcars. (Cast 
Steel Only). 

Viileurs moyennes (1) 

PARAGRAPHE D . 

Type 
d'essai. 

Short 
t ime 

Id. 

Id. 
Id . 
Id. 
Long 
timc 

Ici. 

Ici . 

Id. 

Tension de trnrnil à différentes 
températures, en tonnes 

par pouce carré. 
4250. 4500. 4750. 5000. 5250. 

2,9 2,25 1,7 

3,05 2,4 1,95 

3,5 3,05 2,4 

3,1 2,45 1,9 

3,45 3,0 2,5 

3,15 2,5 1,85 

3,35 2,85 2,4 

3,5 2,8 2,1 

3,1 2,5 1,9 

1,25 0,95 

l ,G 1,3 

l ,G5 

1,4 1,0 

2,0 1,6 

1,3 0,85 

2,0 O,G5 

1,55 1,0 

1,45 1,05 

3,21 2,6! 2,10 1,GO 1,06 

nll.ss1·011 a admis : 1 - t la sous-com Conune 7wi11ti; de i.i~pw · , , 
2500 dans la tôle, l 'expe-

l o) q11e J·usqu'à la température de . 1 cl l'an 
la formule sm1p e c -, , 011 peut conser ver rien.cc demontre qu 

cien règlement : e = 
p d 

t 
2 b -

a 

. , kgs par mm~; 
) étant exprime en de M. V1.nçotte, 1 , t ' l'op11110n "" nformcmeu a • 

20) qu'à 40v , co ur l 'acier à 38 kgs/mm-
bl d 'montrer que po 1 

l'expérience scm e c .' ·voirs assécbeurs, admett re a 
t dans le calcul des rese1 

OO ~U, t 

laquelle - ne serait qu' environ 4 kgs 
même formule simple dans 

Colur reuiint pn~ lcn 
(l } Nt: 

résulta ts de Bailey et de Kanter et Spring. 
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par mm~ (cas des rivures à double co\lvre-joint), au maximum 
4,2 kgs/mm2 ; 

3°) qu'à 450°, il semble bien que pour le même acie1· el; les mê

t 
mes appareils, il fai lle se borner à environ 2,5 kgs/mm~ pour - ; 

a 
4°) qu'en vue d 'éviter le danger de recristallisation des aciers 

extra doux, il convient d 'exiger dans les appareils ~t haute pres
sion que l 'acier ait au moins une charge de rupture de 38 kgs/mm2 
à la température ordinaire; 

5°) qu'il convient que la nouvelle formule qui sera proposée 
donne à 250° la même épaisseur que la formule de l ' ancien 
règlement. 

L a sous-commission a estimé que les résultats des essais de fai
ble durée (Krupp-Galibourg) ne pouvant être admis pour tou tes 
les températures auxquelles l'acier au car·bone est employé actuel
lement dans les appareils à v~peur (température voisine de 450°), 
ces essais ne pouvaient servir de base à la nouvelle formule. 

Quoique les résultats des essais de Pomp soient très intéres
sants, leur allure au-dessus de 400° a porté la sous-commission à 
ne pas les r etenir actuellement ; elle espère que de nouvelles 
recherches permettront à l ' avenir d 'utiliser ces r ésultats, qui 
présentent l ' avantage de n ' exiger que des essais de 6 heures . 

Quant aux essais de Hatfield , tout en reconnaissant leur grau~ 
de valeur et tout en appréciant la grande utilité qu ' il y aurait 
à pouvoir se baser sur des essais de 72 heures (Hatfield) au lieu 
d'essais de 50 jours (Laboratoire national anglais), la sous-com
mission a estimé qu'au-dessus de 400° ei:viron, les tensions dédui
tes des essais de Hatfield étaient t rop élevées, mais elle a noté · 
que sous 400°, les tensions indiquées par Hatfield coïncidaient 
avec celles fournies par le L. N. A. ou lem étaient légèrement 
inférieures ( voir sur la fig. 7 les courbes A à 52 kgs Hatfield 
et ./:.. à 49 kgs L. N. A.). 

Pour toute l' étendue des températures auxquelles les aciers au 
carbone sont employés, il ne reste à considérer â. l' he1tre actuelle 
que les diagrammes déduits des essais du L aboratoire nation al 
anglais. 
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A) l? ' .. Lec1p1e11 ts-assécheurs. 

Sur la fia 7 o- ' nous avons tracé les d" 
effective, conseillée par le L b t . iagrammes de la tension 
t . a ora 01re t" l 
cns1on effective ne peut être i • d . na iona anglais. Cette 

calcul des épaisseurs sans avo1· r· ~lt1:od~1~- dans les formules de 
f
. · ' · e e 1v1se tcient de sécurité. 0 par un cer tain coef-

Ce coefficient est absolument , . t necessa1re pour t . 
amment de l'écart entre la t . , emr compte no-

te 
. ens1on reelle da 1 . 

ns1011 calculée e~ de l'écart e t. 1 us a pièce et la n io es pro ·"'t' d 
employé et celles du matériau ess· , , pue es u matériau 

R 
ayo, prealablement n . 1. , 

eprenons les valeurs adm. l m ma ise. 

d 
ises par a sous co . . 

u paragraphe D et - mm1ss1on au début 
. comparnns-les aux te · 

se11lées Jlar [e Laboi· t . nsions effectives con 
a oire natio11al ] · -ang ais. 

_-1 cier û JS l<.{!S.Jmm'. 

Température 
du ruétnl. 

250o 
400o 
-l50o 

Tension de calcul 
admise par T 

la sous-commission. cnsion con~cilléc 
J•llr lc L .1 .A. 

9,5 14,7 
4,0 5,8 
2,5 3 8-

soit en mo ' 
0 

yenne un coefficient de sécurité d 

Rapport. _ 

1,55 
1,45 
l ,M 

Généralisant cette conclusion la e .1 ,_5. 
mettre provisoirement d 1 ' sous-comm1ss10n propose d ' ad-

ans e calcul cl , . 
comme tension de calcul l d . es rcservous de vapeur 

"Il' ' es eux tiers de 1· t . ' conse1 ee par le L. N A ' , . ,t ens10n effective 
. ., c est-a-d1rn les 2 9 d l 

cr eep stress ,, définie par c l b . I e a " Limiting e a oratoire. 
l\[. Legein · l a signa é que la formule : 

() = 
R (550-t) (1200-t) 

a 285.000 
dans laquelle : 

H = charge de rupture à 1 , 
a - coeff" . d a temperature ordinaire 

- 1C1ent e ' · , ' t - t , sccunlc du règlement actuel 
, - emperature du métal ' 
répondait exa t t ' . . c emen aux prrnc1pes ad . 
parL de ce h nus comme points de dé-

c 
paragrap e D aux pages 23 et 24 de l· t 

et te formule donne d 'a1"ll . l , . a no e. em s c os r csul tats t ' · . 
ceux qu 'on obtie t res vo1sms de n en prenant les 2/9 de la L. .t. " 1m1 mg creep 

1 

1 ,. 

l 
i 
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stress '» ainsi que le montre le tableau suivant des tensions de 
calcul () 

1 
obtenues en prenant les 2/9 de la_« Creop limit ,, et 

(), déduites de l'équation de l\I. Legein. 

Te111péraLures Acier ù 38 kgs Acier it 'H kgs Acier it 49 kgs 

eu degrés C. 
0 l 0 2 0 l 02 0 1 02 

250 !J,8 !J,5 11,6 11 12,4 12,25 

300 7,3 7,5 8,5 8,7 !J,3 9,7 

350 5,5 5,7 6,3 6,6 7,1 7,3 

400 3,!J -1,0 4, 5 4,7 5,5 5,2 

450 2,6 2.5 3,0 2,9 3,4 3,2 

500 I ,2 J,IG 1,5 1,35 1,7 1,5 

La sous-commission s'est ralliée à la formule de i\I. Legein . 

En présence des divergences des résultats obtenus par les expé
rimentateurs sur les aciers au carbone au delà de 450° d'une part 
et des faibles résistauces unitaires de ces aciers au delà de 460° 

d 'autre par t, la sous-commission estime que les aciers au carbone 

ue devraient pa~ être utilisés au delà de 460°. 

L a température t à in t roduire dans l'équation de () est la tem

pérature normale de fonction nement du résenoir, mais la sous
commission estime que les tensions ainsi déterminées permettent 
un cer tain dépassement temporaire de cette température sans 

danger de corn prnmettrc la sécurité. 
Nous r eviendrons plus loin sur la formule de calcul. 

B) Corps cylindriques de chaudières. 

Si \es fortes su rchauffes (pour fixer les idées, disons les sur
chauffes supérieures à 350°) son t employées depuis de nombreuses 
années, il n 'en est pas de même des fortes pressions : les instal 
lations de chaudières à plus de 50 l~s (témpératures de satura
tion égale à 264° seulement) ne son t pas t rès nombreuses et sont 
relativement récentes; celles à plus de 100 kgs (température = 
310°) sont r ar es . 

L 'expérience des chaudières à haute pression est donc peu 
étendue e t une très grande prudence s'impose dans le choix de 
la tension de calcul , car l 'expérience des réservoirs-assécheurs de 
vapeur surchauffée ne peut pas s'appliquer sans réserves aux 
corps de chaud;~ res . En effet, il y a dans ces derniers des ten-
sions secondaires qu i n 'existent pas dans les rc'sei·vo1· 1.s · · ou au moms 

• 
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qui q 'agissent pas défavorablement dans ces r éservoirs; nous cite
rons : 1°) les tensions créées par la différence de température 
entre les fibres intérieures et les fibres extérieures, qui s'ajoutent 
aux tensions circonférencielles primaires des fibres intérieures 
(tandis que dans les assécheurs, elles se r etranchent); 2°) les 
tensions de flexion dues au mode de suspension des corps de chau
dières; 3°) les fatigues spéciales produites par le mandrinage des 
tubes et l'action de la p ression de la vapeur à l 'intérieur des 
tubes sur la partie mandrinée. 

II s'ensuit que le 'coefficient de sécurité à admettre dans le 
calcul des corps de chaudière devra êtr e supérieur à celui des 
assécheurs. En outre, comme ces tensions secondaires part iculiè
res aux chaudières sont indépendantes de la preS6ion ( sauf la 
2° part ie du 3°), il faudra que ce coefficient de sécurité augmente 
avec la température. 

Développons davantage ce de'rnier point : 

Si nous admettons, à t itre d 'exemple, que la tension de dila
tation soit 1 kgr./mm~ (ce qui est souvent dépassé) et que la 
fatigue due au mandrinage n11 soit que de 2 kgs/mm~6 avec l'acier 
à 38 kgrs, dont la fat igue calculée à 250° est de 9,5 kgs/rnm2 , ces 
deux tensions supplémentaires porteron t cet te fat igue de .9,5 à 
12,5 kgs/mm2 et le coefficient do sécurité par rapport à la ten-

14, 7 14,7 
sion effective du L. N . A., tombera de -- = 1,55 à -- = 

9,5 8,2 12,5 
1,17. Mais à 350°, la fatigue calculée, qui est de -- = 5,5 kgs, 

1,5 
serait en r éalité portée à 5,5 + 1 +2, eoi t 8,5 kgs par le fait de 
ces deux tensions secondaires, c'est-à-dire qu'il n 'y aurait p lus 
de coefficient de sécu'rité. 

Cet exemple montre qu ' il est de toute n écessité pour les cor ps 
de chaudières, d'augmenter le coofficient de sécurité au fu r et à 
mesu re que la t empérature s'élève si l' on veut garder la même 
sécur ité qu'à 250°. 

Quant à déterminer comment ce coefficient de sécurité doit 
croître, nous r econnaissons que l 'expérience n e nous fournit que 
bien peu d 'éléments et si nous essayons de calculer cet accroisse
ment par un r aisonnement, nous entrons en plein dans les hypo
t hèses arbitraires. 

:-<OTES l>I VERSES 995 

.-1 titre tl' e.n:m plcs, essayons de déterminer le coefficient de 
sécmité à appliquer aux tensions effectives du L. N. A. à 35Ü", 
pour que la tension de calcul augmentée de 1: ou ~e 2.' _ou ~: 
3 kgs mm~ de tensions secondaires donne la meme sccuntc qu a 

250°. 

. 1 ,!:)()", les coefficients de sécurité pour les trois sortes d'acier 
son t respectivement 

U\'CC 1 kgr ./mm2 de tensions supplémentaires 
14,7 17,5 18, 7 

/;; = 1,40 = 1,115 = 
9,5+ l 11 + 1 12,25 + l 

a \·ec 2 kgs1mm2 de tensions supplémentaires 
14, 7 17, Q 18,7 

"" = 1,28 = 1,34 
9,5 + 2 11 +2 12,25 + 2 

a\·ec 3 kgs mm 2 de tensions supplémentaires 
14,7 17,5 18, 7 

1 .. 3 = l.l ï = 1,25 
9,5+3 11 + 3 L2,25 + 3 

mit en moyenne 1 .. 
1 = 1,4 , ''2 = 1,3 et /,

3 1,2. 

. 1 .;:j (J' , un calcul inverse conduira à la tension de calcul 
a \·ec 1 kgr.1m111 2 cl~ tensions supplémentaires : 

8,2 9,5 10,7 

1,4 L; 

1,31; 

l,22: 

-- - l = l!,85 -- - 1 = 5,8 -- - 6, 7; 
1,4 1,4 1,4 

a \'CC 2 kgs, mm" de tensions supplémentaires : 
8,2 9,5 l0, 7 

-- - 2 = 4,3 -- - 2 = 5,3 -- - 2 6.2; 
1,3 1,3 1.3 

a,·ec 3 kgs mm 2 de 

8,2 
- - 3 = 3,8 
1,2 

Par rapport aux 
de calcul su pposent 

8 ,2 

teusious supplémentaires : 
9,5 10,7 
-- - 3 = 4,9 - - - 3 5,9. 

1,2 1,2 

tensions effectives du L. N . A., ces tensions 
les coefficients de sécurité suivants : 

. 9,5 10,7 
1.-'l = = 1,69 = 1,64 = 1,60 ; 

4,85 5,8 6,7 

• 
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8,2 9,5 10, 7 

'•' 2 
1, 91 1,89 1,73; 

4,3 5,3 6,2 

8,2 9,5 10,7 

k'a = = 2,1 = 2,04 1,82. 

3,8 4,9 5,9 
Après examen de ce tableau, la sous-commission propose d ' ad

mettre à 350° provisoirement un coefficient de sécurité de 1,8 au 
lieu de 1,5 à 250° et de faire croîtr e le coefficient de sécurité pro
port ionnellement à la température, qe 250 it 4.00°; l 'avenir nous 
apprendra si ce coefficient est trop fort ou trop faible. 

L a formule ' 
R (550-t) ( 1200-t) 

() = 
a 285.000 

donnant la tension de calcul pour les réservoirs-assécheurs serait 

remplacée par la formule 
R (550-1)(1200-1) 

O' = X 
{/, [(l +0.002 (t-250)] 285.000 

A t it re de comparaison, pour i.me chaudière à 100 kgs/c2
, rap 

prochons cette tension () ', de la tension ()" admise par la firme 
Krupp. A 100 kgs/c2 , ts est égale à 310° et t de la tôle , d ' après 

la sous-commission, est égal à 330°. 
(}' pour 330° et pour 1' acier à 44 kgs, est égale à 

44 (550~330)(1200-330) 

~~-~~-~--~ X -~~~~~~~~ 
4 [(1 + 0.002(330- 250)] 285 .000 

= 6,37 kgs/mm.:I. 
(}" pour 310° et pour l 'acier à 44. kgs, est égale à 6,35 kgs/mm~. 
P our la même pression , mais avec de l ' acier à 38 kgs/111111 2

, on 

trouve : 
()' 

() " 

5,5 kgs/mm2
; 

4,4 kgs/mm2
• 

C) Ch oi3; de la formule de calcul. 

Il convient de noter tout d'abord que les formules de calcul 
iucliquées sous les 11°• 2, 3 et 4 du paragraphe A de ce chapitre 
sont tou tes basées sur les déformations élastiques du métal et 
<JU 0<.: ll t's ign0rent les écoulements visqueux qui se produisent alix 

i 

1 

~ 

.. 
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cem1:ératures élc'\"ées. Nous ignorons comment ces écoulements 
morlifieut les c011clusions de la théorie de l 'élasticité mais nous 
pou ,·ons raisonnablemeut supposer qu ' ils teudeut à 'uniformiser 
les lemious dans l'épaisseur d u métal. 

Appliq~ons les quatre formules indiquées clans le paragrn.phe A 
au cas cl un corps cylindrique de chaudière de 1 mètre de dia
mèt re in térieur, eu acier de 411: kgs/mm2, dont le coefficien t b de 
cléforcement est de 0,50 et dont le métal est por té successivement 
à 250°, 300°, 330°, 350°. Nous dresserons ainsi le tableau su i
vant : 

Tempér. 'l'eus ion F orntule d u Formu lC' Form ule Formult' 
p. kgs

1 
CJll'..! de 111 de règlement de de déduite 

vllpC'Ur cnlcu l. ncluel. Lamé. Bach. de l:i loi 
sa t urée.-. 

kgs/mm~ 
de Gues!. 

llllll . 111 111. mm. mm. 
2ï .~ 2300 11 2-!,9 24,7 21 ,8 26,0 
ü l .~ 280 > 7,9 8 1,3 8-!,6 79,0 92,7 
!H),4 310 • G,4 155,3 lG!J,5 153,G 204 ,-l 
12 U~ 330° 5,5 235.G 272,-1 257, 0 377, 2 

?c. tableau montre que la formule du r èglement actuel pour
ra it etre employée sans danger jusqu ' à la pression de 100 kgs c~. 

L a sons-commission propose de conser ver la formul e. sim pie du 
r oglement actuel, même au delà de 100 kgs/c~. 

D) H111.1Jloi (les r1cirrs 1w 1Y i, Cr, Tl" , rtc . 

Tout ce qui précède se rapporte aux aciers au carbone. 
~ I al gré toutes les études déjà publiées su r les acier s spéciaux 

il n 'est. pas poS{; ible à l' heure actuelle d e donner des formule3 cl ~ 
calcul applicables à ces aciers spéciaux. 

P our les aciers autres que ceux au carbone, la sous-commission 
stat ucra sur chaq~e cas particulier qui lui sera soumis; provisoi
remeut, elle appliquera les m êmes coe fficients de sécmité que 
pour les aciers au carbone, à savoir : 

1°) pour les asséeheurs, 1,5 à la tension effect ive conseillée 
par k L . N. A., c'est-à-dire 4,5 au " Creep limit ,, de ce labo
ratoire; ou bien jusque 400°, 2,25 ~L la « Ti me Yielcl ,, définie 
par Hatfield ; 

'.2'') pour les chaudières, les coefficiùnts de sécurité 1.5 ou 4,5 
et 2,25 des assécheurs seront multipliés par 1 + 0,002 ( 1- 250). 
t étant la température du métal. 

Afin de pouvoir statuer , la sous-comm ission devra r ecevoir du 
const ructeur des r ésul tats d'essais en nombre suffisant pour t ra-
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cer le diagramme de la cc Creep limit " ou de la " Time Yield » 

du métal mis en œuvre. 
Tenant compte des d ifficultés que présentent des essais de 30 

à 50 jours exécut és suivant la méthode du L . N . A ., la sous
commission t ien t à fair e remarquer dès maintenant qu' elle n 'en
tend nullement exiger de tels essais pour tou tes les tôles en 
aciers spéciaux des r éser voirs destinés à être portées à plus de 
400°. Elle se r all ie à l 'avis de Tapsell qui, dans l 'ouvrage déjà 
cité, est ime que pour un acier inconnu, un essai de 30 à 50 jours 
est nécessaire et suffisant pour édifier complètement sur la ma
n ière dont cet acier se compor tera dans le temps et qui admet 
que pour des aciers connus (aciers au carbone ou aciers spec1aux 
à faible alliage), un essai de courte durée suivant la méthode 
de Hatfield est suffisant . 

Mais au-dessus de 400°, la sous-commission appliquera à la 
" Time Yield " un coefficient de sécurité supérieur à 2,25 et 
déduit de la comparaison de la tt Creep limit ,, et de la " Time 
Yield " des acier s au carbone, au -dessus de 400° . 

E) Cas des chaudières et des récipients fonctionnant 

actuellement à 1tne température supérieure à 2500. 
Lorsque la Commission aura proposé un règlement pour le cal

cul des chaudières à haute pression et que ce r èglement aura été 
accepté par A rrêté Ministériel , il conviendra qu 'à la lumière des 
développements qui précèdent, les épaisseurs des chaudières e t 
des récipients qui fonctionnen t à p lus de 250°, soien t vérifiées par 
les fonctionnaires de l'inspect ion des chaudières . 

Les dossiers des appareils qui n e satisferont pas au nouveau 
règlement seront t ransmis à la Commission, avec les observat ions 
des propriétaires e t les avis des ingénieurs-chefs de service pour 
la sur veillance des appareils à vapeur. 

La sous-commission examinera ces dossiers et proposera à la 
Commission de3 tolérances ou des abaissements de timbre ou des 
abaissements de température de surchauffe . 

Après cet examen, tou t récipient ancien, comme tout récipien t 
nouveau, portera sur sa plaque de timbr'3 l'indication de sa t em
pérature normale de fonct ionnement. 

L.es Membres, 

P . Daubresse, F . Legein, R. Vinçotte . 

Bruxelles, le 28 avril 1932. 

L e Secrétaire, 

M. Guérin. 
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Note sur une installation d'épuration 
de gaz sulfureux servant · à la fabrication 
d'acide sulfurique par le procédé de contact 

aux usines de Baelen de la 
Société . de la Vieille Montagne 

PAR 

P. GERARD, 

Tng1;nicur nu Corps des Mines, ù H nssclt. 

En ces dernières années, la fabrication de l'acide sulfm·iciuc 
par le p rocédé dit « de con tact » que le catalyseur soit le pla
tine ou ks ox~·des de Yanadium on de fer, a pris de plus en p lus 
d'extension. 

• On connaît le prineipc de cc procédé: il se t rouve l'ésnmé 
dans ~a fot·mc la pins eoncise p at· les deux équations fondam en
tales 

2 so:i + o~ = 2 soa 
S03 +ffi0 =H2so·1. 

La p1·pmi èt·c L'CPl'l'SC ntc une <1 <.: t io11 révcr~ible entre les trois 
gaz anhydride gulf urcux, oxygène et anhydride suH'nriquc. 
Poul' unP temp(·raturc donnfr. il s'établit entre ces gaz un 
équ llihrc caractérisé par nn dcµ;r é cl 'oxydation Lien déterminé ; 
à 400-450° notam ment, la combinaison de l 'anh~·dride . uHu
l'C'Ux C'I de 1 'oxy~i•nr C'St pratiqnC'mcnt totale l't ellr diminuC' 
qnand ln ll'mJ1r1·al u1·0 s ' élève pour dennir nnlle à 1.000-1 .100° 
l\ la lhcnrcnsem C'nt, aux lt'mpfratnr es Îllt l'l'l'ssante::., c ·est-à-dire 
qui cotT('Spondcnt à l'oxydation totale de l'anhydt·idc snHu
r eux. la vi tesse de réaction est excessivement t«'tluit(' l't c ·C'st. 
pour la r endre indnstt·ielle qnc l 'on a r ecours à des cataly
seurs conditionnrs Ll c mani èl'c à amorrL'L' la réaction à d es tcm
p érntnres plu s rlcvécs (550 à 600") et à la parfaire aux tcmpé
"ralll l'CS opt ima requises (·WO à 450°) . 



1002 ANNALES DES MINES DE BELGIQUE 

Quant à la seconde équation, clic rend compte cic la combi
naison de ! 'anhydride sulfurique avec l 'cau, en YUC de la for
mation de l 'acidc -sulfurique, opération qui, comme on le sai t, 
se fa it par l ' intermédiaire de l'acide sulfur ique concentré à 
97-98 % de H 2 S04, qui déversé sur les gaz oxydés en réalise 
la condensation totale par dissolution et transformation en 
acide sulfurique. 

Le point délicat du procédé de fabricat ion de l 'acide sulfu
rique par contact est le maintien à 1 'était actif du catalyseur. 
Quel 'que soit celui-ci, son action catalytique ne subsiste, en 
effet, que pour autant que les gaz qui viennent à son contact, 
soient très purs et notamment tout à fai t· exempts de certaines 
impuretés telles que l 'arsenic, le f luor, le plomb, le mercure 
et qu 'ils a ient, en outre, été soumis à un séchage très complet. 
Lorsque les gaz sufureux admis dans les chambres de contact 
ne sont pas purs, le rendement de la trau~formation de l 'anhy
dride sulfureux en anhydride sulfurique tombe rap idement et 
l 'opération n 'est plu~ économique. Le catal~·seur est alors 
« empoisonné » et il ne retrouve son activité qu 'ap1·l>s un trai
tement spécial, demandant un arrêt très important de la fabri
cation. l.Ja nécessité d'éviter cet inconvénient entraîne donc 
la sujétion d'une épuration t rès poussée des gaz sulfureux, 
avant leur envoi à la catalyse ; épuiration qui est toutefois 
tout au profit de la qualité de ! 'acide produit. 

Nous décrirons ici l 'installation établie aux nsinc:; de ln 
V ici llc-:Jfontagne à Baelen, pour réaliser une telle épuration 

Cette installation, la première aussi complète en Belgique, est 
basée sur le principe de la p l'écipitat ion électrique des pous
sières et des buées condensées en r cfro it1i!':5ant les gaz. Elle 
fut réalisée par la « Lurgi Apparatcbau Gescl lscha:l't. », de 
Prancfort sfl\I., qui a r epr is les brevets Cottrell et 1lloeller pour 
l'Europe en 1914. 

Rappelons br ièvement le principe dn procédé Cottrell-1\Ioeller 
qui à ! 'heure actuelle, a reçu des applications nombreuses tant 
dans l'industrie chimique que dans l 'industrie méta11uro·i
que (1 ) . Sous l ' influence d 'un champ électrique intense, les· 

(1) srr.s ~ ~e procédé Cot~rell ·M?e~ ler », par P . Ver Eecke, fütlletin 
de la 1 éde1ution des Tndusll'les C'1 111i1q11e.~ cle 1Jelyir111e t 7 no• 7 8 g 
.et. 10, 1928. ' . ' 1 ' 

/ 

• 

• 
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molécules d ' un gaz ou d'une vapeur s ' ionisent c'est-à-dire que 
lcnrs électrons négatifs se séparent du noyau positif: or. les 
électr'ons négatifs libres att irés vers le pôle positif jouissent de la 
propriété d'entraîner toute particule r encontrée sur leur par
cours; si donc on fait circuler entre des électrodes maintenues 
à une différence de potentiel élevée, des gaz char gés de pous
sières, celles-ci seront co!lectées vers l'électrode positive dont 
il suffira de les détacher pour les récolter par des procédés 
appropriés. Schématiquement, un e insta llation Cottr ell-1\Ioeller 
est composée (fig. 1) d 'un cylindre, précédé de carneau~ 

., .Sotllc. dt~ 54'1 ipuri i. 
J. elt:drodt dt rc.c:ollc 
J Elo::lro de: d'~mi.s\tOt\ 

cl 'amenée des gaz bruts et suivi cl 'un collecteur de gaz épul'és. 
cylindre dans l 'axc duquel est tendu un conducteur émetteur . 
Celui-ci, isol é électr iquement du c,rl ind l'c, est r elié à u ne source 
de couran t continn à haute tension tandis que le cylindre est 
mi s à !n terre. T,,'cspacc libre rs t [Hlrcom·u- par les gaz chargés 
d ' im puretés. Sons ! ' influence du champ électrique in tense 
a insi crér, ks gaz s' ion isen1· r t acr rorhrnt les particnks (1,} 

11onssiè·n•s qn ' ils ('lltTaîn C'n t \·ers lrs parois cln rylinc11·c. 1 ·nl' l'o is 
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en contact avec celles-ci, les électrons n égatif& se clécharll'ent de 
leur électricité . et libèren t l~s , pa'rticul cs solides q n i s~ d épo
sent '. ?es partict~les agglomerees en comp lexes tombent p ar 
gr avite vers le pomt le plus bas de l 'appareil ou sont détaché 'S 
des p arois par s imple choc (1) . e 

Voyons co~e~t , ces princip es ont été mis 0 11 applica tion 
dans le cas cons1clere. 

Aux us ines de Baelen , les gaz sulf ureu x serva11t ~ l f b ,· 
t . d l ' · . · a a a n-

ca ion e acide sulfurique p ar le procéde' de co11t t . 
cl · ac , provien-

ne,nt .u gr illage a.es blendes. Ce gr illage exécuté clans des fonrs 
~iecam.ques de Sp1rlet , est poussé aussi loin que p ossibl e en vu e 

u traitem~nt de la blende grillée dans les fours Dwi rrh t-Llovd 

ds c ~?t~eid·grlillavg~ .de l 'usine, cl 'après le p1·océdé brcvc~é par "1a 
oc1e e e a ieille-lVIontagne (2 ) . 

d Le:' fo:u·s de S~irlet so~~ à quatre soles superposées de 5 m. 70 
e cliame~re: lem capac1 te de production est de 10 tonnes de 

blende g r1l.lee par jour. L es blen des t r ai tées ont une ten eur en 
~oufre var ian t:_ de 28 ~ 32 %, leur teneur en zin c varie de 48 
a 50 %: la desulfurat1on est poussée jusqu'à la isscr 3 , 4 o' 

de soufre dans la blende gr illée Sau f pou r I ' 11 a 
1

10 

fo · l ·11 . · ' a umagc r es m s, e gn age se fait sans nr) port de al .· , · 
l ' 11 . , . c, 011cs exter ieu r es · 

a umagc se fait a l 'a1clc de bois d 'aboi·d d 1 b , ' 
· . ' c c 1ar on tres maigr e ensmte; les fumées p l'oduites à cc m 

, ornen t sont éva-
cuecs r ar une cheminée ad hoc. 

L es fours de Spir lct sont r éunis par n-roupc d t . · , 
·t ' cl f b · · d ' ·a b e r ois a une u111 c e a n cat10n aci c ; la quan t ité de blc d t 'té . n e r ai e p ar 

groupe et par JOUr correspond à 10 tonnes de soufre utilisable. 
Entre la chambre de catalyse de cette unité et 1 . f . . t 
, bl' l " 11 . cl ' ' . es ou1s f .<; 
e ta 1c msta at10n cpura tion que n ous décri rons et · t 

l , . , . . qu i es 
sc 1cmat1sec au croqms ci-après (fig. 3) . 

: , Cet;e installation 1es~ calculée pour nnc pr oclnct ion journa
l 1erc ü C 30 tonnes d acide su lfurique monoïde c'es t-à-d ire p our 

. (1,i, .U 11 e. descr iption d 'une insta llation Cottroll ·l\foe ll 1. " t -
s.oc1e te ::IIetall ul'g ique .de Hoboken a fait l'obje t d'un l'i\ e ~X IS an.t . i t la 
tif cl e .i\I. Vrn nckcn, Ingénieur en Chef·D i1:ec te ur du I O~p01·t· a d1!11111strn
des llfrnes, .1111w les 1Jeç H iue!· de ll el ii·, ,,e 192_ t A11onch ssemcnt 

(2) Cf· . : · ! •I · " • orne X XVI 
. ' · • L e supe rgn ll age de la ble ncl t a· , . . · • · 

ciif 1Q11 '" pat· Ewr. Prost li e vue U . . ~ 11e s
1
es " .e1 s mod es cl apph· 

p. :?:lfl. 0 
' 

111 "ei .ie e <es M111 es du 15-10-1929, 

.. 

1 
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llll débit de 3,25 m3/scc. de gnz à 6 % clè SO~ et à la tempéra tlll'C 
de 400°. 

L 'installat ion d 'épura t ion comporte d 'abord deux ch am bt..:~s 

de dépoussi érage - chambre mécan ique de dépôt et chambre 
électrique Cottrell - p ar courues par les gaz sortant des fours 
de Sp irlet. Dans la premièr e de ces chambres, où les p oussières 
se déposent par gravité g râce aux var iations de vite:se et de 
direct ion imposées au cou rnnt gazeux, on l 'Ccueillc une blende 
semi-gr ill ée, p eu riche en zinc, qui s'ajou te au minerai grillé 
pour être t ra itée aux fours Dwight-Lloyd de sup ergrillage. 

La cham bre électrique de dépoussiér age est du type Cottr ell 
ordinair e, à électrodes coll ect r ices con st i tuées par des treill is 
de fil de fer ; clic est p ourvne d'un éq uipement de battage 
mécanique des fils d 'émission tandis que le bat tage des treillis 
collecteurs se fa it •à la ma in. Cette chambre fonctionne sous 
nnc tens ion de 45.000 à 50.000 YOlts. L es gaz sulfureu x y sont 
dép oussiérés à moins de 0,25 gr / m3 , a lor& qn 'à la ort ie <les 
fours ils contiennent de 5 à 12 gr. ch; pous ières p a r mètre cubl! 
suivant le miner a i tra ité. T.Ja composition du produ it. r ecueilli 
dans cette chambre var ie :fortement avec le m inerai t r aité, il 
est composé en majcm·e par t ie de sulfates de i)lomb et de zin c 
et est t r aité au x fours à plomb de l 'nsinc. 

La tempéra ture des gaz au moment de leur passage' cla ns la 
cha mbre électrique de dépoussiérage varie d e 350 à 400°; il cet te 
tompér a.ture, certa in es d es impuretés les plus clnn g·c rcn scs, 
l ' 11 r seni c notamment, sont à l 'é ta t d e va pcnl' et. con ·équemmcnt , 
ne sont p as retenu\$ cla ns cette chambre. L C'n r élim ination 
s 'opèr e dans des tours de précip itation élcct.riquC' tl ites tom cle 
désarsén ication. ) Ja is a,·ant leur admission dans ces tours, les 
o-az c1oi,·C'1lt être refroi dis à u ne température inférieure an 
~oin t clC' 5nblim ation clC's acides arsénieux et cliYisés il l 'état 
de br ouillard. Cc t•cfro idis cmC'n t p r éalable s'opèr e en deux 
s tades : les gaz passent c1 'abord clans un C' t our d e r efroidisse
ment de construct ion an a logue à celle c1 'un e tour Glover ordi
na ire et clans laq ne!Jc se f a it un r u issellemen t d 'acide su lfur ique 
froid. d ilu é à 55° Bé ; puis à t rnvcrs nn ser p entin, C'n tu~·anx 

en p lomb, arrosé ext érieurement cl 'eau. 

A ins i r C' froicli à 35-40°, les gaz sufnr cux son t admis au x tours 
de désa r.<;rnirat ion . L 'épnrnt ion qu i se fa it dans rcs t on l's rst 
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fractionnée : une première purification se fait dans dcnx tours 
de désarsénication placées en parallèle; puis, après avoir passé 
par une tour dite de défluoration, les gaz sont soumis à une 
seconde qésarsénication dans quatre nouvelles tours, deux à 
deux en parallèle. 

Les tours de désarsénication ainsi au nombre de si..'i: par instal
lation d 'épuration constituent le point délicat de celle-ci. Il est 
à noter, en effet, que ces tours travaillent dans des conditions 
tout à fait différentes des chambres ordinaires de dépoussiérage 
électrique, les gaz qu'elles reçoivent étant froids et humides. 

CJ1aque tour de désarsénicatio11, dont la figure 2 donne une 
vue d'ensemble, est constituée par la superposition de trois 
caisses parailélipipédiques en plomb, d 'nn volume total de 
15,3 m

3
. L'appareil de précipitation proprement dit comporte 

des plaques en plomb faisant office d 'élcctredes positives entre 
lesquelles sont suspendus des f ils à ame en cuivre entourée de 
plomb. 

Dans les tours d 'épuration primaire, les plaques sont placées 
perpendiculairement au courant gazeux tandis que dans cha
cune des tours d'épuration secondaires, ces plaques tout en 
étant plus rapp1'ochées, sont disposées parallèlement au com·ant 
gazelL\:. Cette différence cl 'orientation assure un meilleur bras
sage des gaz et partant une meilleur épuration; quant au 
plus grand écartement des plaques des tours cl 'épuration pri
maire, il se justifie par le fait que les gaz sont moins purs lors 
de leur admission dans ces tours, qu'à leur entrée dans les 

5
ui

vantes et qu 'ainsi les risques de court-ch-cuit sont plus grandi:; 
dans les premières. Les tours de désarsénica tion sont pourvues 
de couvercles à ouverture vitrée par où on peut observer . à 
n'importe quel moment, à l 'aide d'une forte lampe d'éclairage 
y disposée, la distribution des gaz et l 'cfficacihS de l'opération. 

Chaque tour est, d'autre part, munie cl 'appareils automa
tiques de sécurité; le déclanchement de ! 'interrupteur à maxima 
allume lme lampe rouge et actionne une sirène avertisseuse. Le 
surveillant peut ainsi grâce à des cloches plongeantes à ferme
ture rapide, installées à l'entrée et à la sort ie, isoler rapidement 
la tour où le déclanchem.ent s'est produit. 

L'arseni~ est recueilli sous fot'mc d'acide ar sénieux et s'écoule 
au bas des tours d'où il entre dans le circuit d'acide servant à 
l 'arrosagc de la tour de r efroidissement signalée ci-dessus. Aux 

• 
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l 

I . 9 _ Tours de clésnrsénicnt ion Fig._,, 
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tours d'épu rat ion primai re, une eerta ine q uanti té de bolll·.~ 
contenant princip alemen t du plomb et de l 'arscn ic est encore 
recueillie ces schlamms sont entraînés clans un bac décanteur, 
d 'où ils ~ont évacuéS périodiquement vers les fours à plomb. 
L 'acide recueilli au bas des touri; est à 25° B é environ aux tours 
d 'épuration prim aire et à 10° Bé a ux tours d'épura tion secon
daire; il reste en r oulement dans le circuit d 'arrosage de 1a 
tour de r efroidissement jusqu 'à ce que sa concentration <>n 
arsenic atteign e 1 à 1,5 gr ./kg. 

La tension de servie!) des tours d 'épura t ion seconda ire varie 
de 45.000 à 50.000 volts; aux tours d'épur a tion prima ire, elle 
ne dépasi;c pas 40.000 vo'. ts, les fils, dans ces dcmières, St! 
r ecouvrant encore d'un léger endui t de ponssièt·es. 

Quant à la tour de défluoration, c 'est une tour ord in aire. en 
plomb, que les gaz traversent de bas rn haut et à la part ie supé
rieure de laquelle est déversée de l 'eau sous forme puln~ri sée. 
L e fluor contenu da ns les gaz su lfureux s'y d issout et •:i;t 
recueilli au bas de la tour sous for me d ' acide fluorh~·driqnL' on 
plutôt, ce à cause du revêtement en briques de la tour de 
refroidissement, sous forme d 'acide fluo-s i liciquc. 

L 'eau d'arrosage de la tour est évidemmen t laissée le pi ns 
longtemps possible en circuit fermé pour d iminuer les pert l'S 
par entraînemen t d'anhydride sulfur eux. Quand la tencm· rn 
flu or des gaz t ra ités est fa ible, cc liqu ide à environ 2° B é 
est ajouté de temps à autl'e à l 'acide dilué ruisselant dans la 
tour de refroidissement p récitée, ce qu i supprime toute pertr. 
Outl'e l'élimination complète d u flu or, la tour de déflnor ation 
a aussi un heureux ef fet sur le second i;tadc de la désarsénica
tion; el le humidifie, en effet, les gaz qui la travel'scnt et main
tient ainsi l 'arsen ic qu 'ils contiennent encore à ! 'état de brouil
lard, forme propice> pour son rliminat ion snbséqncnte. 

L ' ins tal lation d 'épul'ation propremen t dite se comp lète par 
les appareils nécessaires pour sécher et ramen er à la t empé- · 
rature optima de 400°, les gaz épurés qui sorten t froids et 
lrnm ides des tours de désarsénication secondail'c. Il est à noter· 
toutefois que ces tours réal isen t sous ! 'influence :lu courant 
' haute tension un premier séchage des gaz car a cause JL1 

a ' 1 , ' a t 'l b , s ·a"'c des œaz provoqu é par le p ienomcnc u vcn c ce-
t a < 1:t 0 , 1 t't n , le 

tr ique, la vapeur c1 'eau forme avec es p c i ·es quan ,1 es ' , 

1.: 
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. d t le « br ou illard » d l ' acide sulfnn qu e on . . ,, 1 ·o:i '" contenues, c L , lt C 'est ams1 qua a 
, . des ·faces de t'cco e. 
s'écoule le long sm tient un gaz don t la tenet~r en 
sol'tic de ces tout'S, -~1: ~ ,~~ 1 1C'nt inférienre à celle qt~1 ,c~r
Yapcur d 'eau est comnc ~ t a J r n , ~ lu température cons1dcrce. 
rcspom1 à la tension (k : ·apeut dt ]e la tour de échagc dont 

., Je -tonet 101P H men c · t t 
De cette man1cre, . • . . . ·w oio·neuscmcnt. sm· on 

d lt doit et l'C' : m·, c1 r ~ "' cl. " ·t le bon r en cme1 . , b·1 ·e d·' van a mm. .,, , d 'u11c masse ca ta lyt1qne. a , . ~ Llans le c.1s .. , 

· ] ' J lcn1 cnt· facil ite. 1· d'!.]e'111ents cons1c era J ' , da ns u ne tour rcmp ie , . 
, J , o· fi na l S opel'C ff CC des 

L e sec l<loC ' . ·t· r· ciel "ISSU ra n t un contact c !CU , 
. 1 · • . en 0·1·cs a1 1 1 

L t ,' déYCl'Sl' trnrn gu a n cs "' . 1 ·· ide su lfn 1'iqnc conccn te . . I· tl"1vc1·scilt a\ec ac oa;~ qn1 a c . 

,., t. supél'leurc. 1 1 , du tY!>" fi sa par ie f .t 1· is un échan o·em· de c rn cm . . 
Le réchauffage se a1 cl m 1 les 0"1z ;ulfur enx ox~·dés chauds 

]' u irc d·1ns eq trn ' , 1 ff nt tnhulairc ore 11_ < ' t· t se re froid issen t en rec iau a 
d Caisses de con .ic . Ycnant es ' , · · ·c 

' , , nclant Ycr · ces cL11ss s . , 
les gaz épure~ se, i e. '.. lr à combust ion de eharbon c t prevn 

r·n appal'eil rechauffc1 . .t et 11 'est ut ilisé que lors ile 
1 t hors c1rcu1 , 

mais il est norn~~ ~n~1e~1 J 'u nit0 pour appor ter la chaleur n cees-
J;i m ise en ma1c i , .· 

, . aO"c de la rcaction . . d' ·t· ï 
sai rc à 1 amotç ."' o· de: o·az à. t t'aYcrs les appa rc_ils e~t·1 s .. 1 

Quant au passaoe ·1 "', , 'ntrifuo·c. Ce \·cntila tem , cap .1-
,' r nn vcn t1 atcm cc "' , , . d , I· tout' est M'stue pa ·1 • • i t1te e t ])lace a la sui te c a 

· l' b"t de 150 m· / 11111 ' · • , lui 
hi c cl 'un ce i ff t l'cndl'Oit le plns propice pom 
de séchage; c'est, en . c e ' t les o·az a n sor tir de ccttl' tour 

1 1 fonct 1onnemen ' . "' , , d côt; as:m'er un )OJ L . t '1lat·eur est protege, u e 
f . <l t secs c ' en ' . 1 

étant plll'S. roi s e . 1 d'èr e retenan t les part1cu es 
(](' l'aspiration, par une C ~a:l .1 )a l' les o·az à leur !-'Or t ie de ]a 

, t cnt1'allH'CS 1 < "' a·' , cl 'acide eventucllerncn f l cnt u n e sccomlc chan iet e 
, . o· . du côté dn re on cm ' , 

tour de secha"'c' li ' t1 t cm1>ortée par le!) gaz. . 
·1 ·1 hcntue emc l' . le vent1-arr êtc l llll e , .. sont rcfou es p ai 

De l 'échangeur de chaleulr o~1 thlsambres de contact de l 'unité 
. it 'lUX ( cnx c t "t' 1 '0XY· la tru l', les gaz passc1 L - dis osées en qna~1 t c, .. 

. . . Ces chambr es sont p me cata-11e fah ncat1on . . . ·', fait en employan t. corn 
d·1tion d es gaz sulftuen x ~ ), le suppol'ts por eux. 

' ]. d. ssém Ille' Slll' Cl ~ • , té 
lvseur le van ac lllm I .. . oxvdés aTH'l'S avon· c 
. . \ 1 ~1 so1·tie J e ces cham br es, les gaz , ·a 1·t o"1o·nen t la tour 

. ,, , J 1 aleur sus ' <>'<> rci~roid is dans l 'écha ngeu t'l c c it, lem,' an hydr idr snlfnrique. 
. , ·1s 'lb·ineionnen él ' il hsorp t10n ou ' . ' " 
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Cet~e ?artie de ] ' installation es . . ' . . 
ordinaires de fabricaf .d' . t identique aux mstallations 
contact, nous ne la de,-1~.1~ aride. s.ulfmique par le procédé d e 

L 'a . curons pas rc1. 
. ppare11lage électrique nécessair 
mstallations de purifie t. ' c au fonctionncme11t llcs 
:; , a wn est loœé dan 1 •. 
" uu ctage. Il comprc d 0 s un )at1mcnt annexe 
deux équipements id t~ ' ' pour chaque uni té de fabri cation 

en iques l 'un ét br ' 
servant à l 'alimentatio cl 1' a l au r ez-de-cha ussée et 
tr · ' n . e a chambre d d' ., 

ique; l autre disposé à l 'é"t œ . e epouss1crage élcc-
de désarsénication. a.,,e et alimen ta n t les diverses toul's 

Chacun de ces équipements 
leur de 15 Kw. alimenté comporte : a) un transforma-
extél' ieur et faisant passer~~ cou~·ant a lternatif par le résea n 
40.000, 45.000 ou 50 000 tension du courant de 220 Yolts à 
de 0 6 IIP a · vol"ts ; b) un pef t 

. ' · e puissance action 1 moteur synchrone 
qm transforme · Je com·ant 1 nan.t le r edresseur mécaniqu <' 
par J t · a t ernat1f à 1 e ra11sformateur · 1ante tension fourni 

A chaque niveau du b: nt. un cou~'ant unidirectionnel. 
do r ' a nncnt existe eserve. · 'en outre, un équipem0nt 

Un ' moteur l d ' sync n·one de 0 26 IIP . 
h autre part, le battage méc '. . de puissance asst11·c 

c ambre ini tiale de dépoussitn~qu~ des. fi ls d 'ém ission de 1<,L 
Résnltcits. _ L· . . , · 1 aoc cl ectr1que. 

I 
. 'd' a pi emiere uni té cl f h · · 

noce e de contact fut . , e · a rication d'acide p ·11· le 
un it' .. l . ' montpe en 1928 . , l 'h ' es te ent1ques sont Cil , . , a cure actuelle cinq 
race cl , service et un · ·, ' , ~r es quatre fours de S . 

1 
c six1emc à laquel le sont 

dccr1ts ci-dessus a éte' .' p1r et de même capacité que cen:s: 
D

, i ecemment m · · · 
es lem· m isc au . isc en_ marche. 

co ,, pomt, les apparc·1 d 
mp .ctc satisfaction t t . 1 s c purification ont doun6 

de l'acide sulfuriqu~ abnt au pomt de vue du deœré de purl'l\> 
Au . . o enn qu 'à l . cl . "' . x essais de l'éception d cc u1 u prix de r evient. 
trcll des trois prcm.. . es . c~am brcs de dépoussiér a O'C Cot-
absorl , , , ieies umtes de f · b ,· · ". Jcc a etc resr)ect· a r 1rat1on, la pmssance 

U 
. , 1vement de 

n 1 te I : 6 52 y . : 
~r/m3· ' \.\\. pour nn d' ., , cpoussiéragc poussé à 0,279 

Unité II 8 
/ 

: ,IO Kw. pot11· g.r m:i; un dépoussiérage poussé à 0 ,1 7 
lJnitr 

gr;m:1. 
lH · S 62 1-. ' \. w pour d , un cpoussiéragc poussé à 0,2 

.. 

r 
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Ultérieurement', la puissance nécess·1 ire ·1 t1 fonct 1• ' c onnrnwnt 
d e; ces chambres a Yarié de G à 8 Kw. pour un dépoussiéraO'c 
nllant de 0,18 à 0,45 gr/ m3. c 

0 

En c~ qui ,~once~·ne les toms de désarsénication, leur con
s~mma.t1~n- d energ1c est fortement influencée var le degré 
cl hu~1c11te des gaz dépoussié1·és qui y sont admis ; la S ociété 
Lm·0 ·1 O'arantit le f t • ': "' c ur one 10m1cmcnt normal ponr une p nissan.:c 
n'. a~1m~ de 5 K w. Aux essais, l 'ensemble àes six tom s de désar-
1;r~1:atlon que comporte chacune des trois premières unités a 
; x1ge une puissance respective de 2,68 Kw., 4,68 Kw. et 
a,35 Kw ; pa r la s ui te, ces appareils ont continué à absorbPr 
des puissances aussi faib les. 

Les tours de désa rsénica tion sont d'une efficacité rcmar
c1uable ; l 'épreuve de Marsh exécutée sm" l 'eau dans laquelle le 
gaz épur~ a .ba1·boté pendant tl'Ois jours à r aison de. 20 litre / 
henre, n md1que aucune trace d'arsenic. 

L 'installation réalisée qui supprime !es filtres à coke et les 
d ispositifs de lavage s i r·nrombrants assure donc mw grande 
vurcté des gaz admis aux chambres de contact; aussi a-t-on 
pn am éliorer sens ibl ement le rcnc1em1'1lt moyen de transfor
mation catalytique, kqncl attein t jusqne 97 °;{,. 

D 'autre part, par suite de la faible p erte de cha rge dans 
lrs appareils de désarsénication, uuc économie séri euse est réa
lisée sur la consommation cl 'én ergie exigée par le vcntilatem. 
Pour les uni tés de fabrication actuellement en service, le ven
tilateur est ac tionné par un moteur électrique de 65 HP., mais 
re moteur est t rop puissant pour le travail qu ' il doit fournir. 

Enfin siO'na lons q ue les appareils décrits grâce an:s: di ·po-
, 0 

si t ifs automatiques dont ils sont munis n'exigent presque 
aucune surveillance; pour 1 ' rnscmble des six unités que com
porte le hall de fabr ira t ion a ·ar ide par le procédé de contact, 
trois ouvriers suffisent à assurer la snncill ancr des appareils 

d 'épuration. 
En term inant cetl"e u otc, nous tenon: à r emcrcici- la dirertion 

des us ines de Baelen ainsi que la SoGié té Lmgi pom l 'am11bilité 
avec laquell e elles n ous ont fomni les rcnseignemrn t<:: nrrrs-

sa im;, à son élaboration. 

- ---------
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Aperçu sur l'activité des charbonnages 
du bassin houiller du Nord de la Belgique 

au cours du premier semestre 1932 

PAR 

i\l. J. YHA:\CKE~. 
l11gé11il'lll' en Chef.lJirecteur d u 10° Arrn11clissc 111 c11L des i\Ii nes ù Hassel t. 

l. - CONCESSION DE BEERINCEN-COU RSEL. 

Siège de Kleine H eide, à Conrsel. 

Les travaux d'aménagement des puits ont eu pour objet l ' ins

ta ll ation de nouvelles plates- formes d'encagement et de barrières 
au x recettes de 789 mètres. Au puils n° 1 ( retour d ' a ir ) . des 

g uides de serrage en bois ont d e plus été p lacés sous la recette 
i11 fér icurt.! eL 1" 0 11 a t crn1iué le creuseme nt c1 ·u11 r ampant d'aérage 

à 1 ·accrochage Ouest de 727 mètres. 

L es b·avaux préparatoires de reconnaissance 0 11t consisté daus 
la pou rsuite d u creusement des di ffére nts bouveaux priucipa ux e11 

t ravers-bancs et en d irection . 

. 1 1•;,11111• 11!- 78fJ 1111: /rts . la longueur tota le clL· ceux-ci a atteiut 

3 .979"'.70". après un av<1l!cv11ll·llt s1•mestriPI clr 550
111

.60. au c.ou rs 

duque l le Luuveau Nurcl. première d irection , a recoupé les vemet 

tes G5 . 66 et 67, et le travers-bancs Bst. les veinette 69 it 66 . 

toutl's inexploitables . 

. 1 1 · ,~ 1 ,1yr dl' /.:1 l!lilr1·., , l'avancement tota l. q11i a été de 

532'" ,30, a porté la longueu r lot ail' des bon veaux à 2 . 'il 7rn _ 10: le 

bonvcau Sud-Est 11" 3 a recoupé la ve in e 71. 

L es travaux préparatoires d'exploita.tion. donl la _ n~ttue var ie 
· t ] 

1
d

1
't '1 0 11s de chaque chantier , ont cons1stc en pmts 

su1va11 es coi 
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in térieurs, di ts burquius quand ·1 
b 1 

' 1 s ne ser vent q ,, l' , 
a an ces, de 4 mètres de di· , t. . , . u a aerage . ame ie mteneur et . At 

veaux. quand ils son t affectés au transport des ; e~e .ues en cla
veaux de recoupe ou à travers des faille h . .P oc mts ; en bou-
tants b s, ouzontaux ou mon 

; en ou veaux de contour au pied ou c1 t'te d. -
ou bu rq uins; en montaO'eS ou grilles en ve. 1 te es balances 

0 me e traçages . 

Ces travaux ont eu comme objectif d ' assurer la. r' . . 
le renouvellement d 'exploitations : p epa1abon ou 

dans le quartier Est , dans les veines 70 et 75; 

dans . le quartier ~orcl, dans les veines 59 i't 64, 
tou.tefo.1s p~ur les vernes 60 et 61, éventuellement 
pat smte d une trop faible ouverture . 

r éserve faite 
inexploitables 

dans le quartier Sud, dans les veine's 61 62 6 '' , , 1.t et 71. 

L a lonO'ueur t t 1 d . o o a e es galenes en roche a· . , du s t m s1 creusees au cours 
emes re a été de 942m,55_ 

Comme t ravaux 71réparato1're· z· · ~ c ivers il fau t e · 1 creusement d ' un . . , 1 . ' ncore signa er le 
e 1em1se a ocomot1ves dan l 

puits no 2 à 789 't s e contour Nord du 
< me res, sur une longueur totale de 25m 20. 

les amorces d ' accrochage dans la balance Est o ' ' 

des couches 71 et 72 et le 1)rolon e t l n 11 au passage · g men c e cette bal · 
mveau de 820 mètres (hauteur totale, 95"',80). ance Jusqu'au 

l'rodu ctiun rlii semestre . 317 330 t · · onn es. 

St or/,· rtu .'W 1·uin . 133 1 ~ro t · · onnes. 

f,'.,. fi nttl'I' jo nmalier : 1.450 mètres cubes . 

Aux installations de surface on a , t , 1 . 

cl
· · · , . ' ' execu e es travaux et les 

mo 1f1catt0ns necessa1res pour f)Orter 1 . , h .. , 1 b , 200 t a capac1te ora1re du lavoir 
a c iar on a onnes. 

.1 111 rit é nn urière, on a poursuivi la con t. t ' cl 38 . s i uc ion e maisons . 

L e personnel de la mine se r épartissa1't comme suit : 

Au 31-12-31. Au 30-6-32. 

Fond 2.937 2.777 
Surface 870 860 

Total 3.807 3.637 

• 1 

,, 

1'0TES DIVERSES 10'15 

2. ~CONCESSION DE HELCHTEREN. 

Siège de Voort, à Zolde,r 

P armi les trrw1111 .r d e premier 1~/11 blisse111e11t, il convient de 
signaler l ' aménagement de la chambre d ' accrochage et des r ecet
tes du puits 2 l1 800 mètres, qui assure actuellement la m ajeure 
parti e de l 'extraction ; d'autre parL, des passerelles d 'encagement 
d11 personnel out été placées à l'rtagc de 720 mètres au puits 1. 

Travaux préparatoires. 

Au Sud des puits, ou a poursuivi le creusement des bouveaux 
principaux avec revêtement en clavea11x de béton : le t ravers
bancs au Couchant a progressé de 25111.80 eu direction N ord-Est, 
t audis que les t ravers-bancs Sud à 720 et 800 mètres ont été 

prolongés respectivement de 39•u ,60 et l 9"1, 60. 
D ' autre part, des amén agements d'e-xploit at ion de nouvelles 

t ailles en veines 23, 211 et 25 out été réal isés par cinq bouveaux 
in cl inés et galeries horizontales d 'accès: la longueur creusée de 
ces galeries se chiffre à 137m.30 et celle des bouveaux inclinés à 

137111 ,35. 
Dans le quart ier N ord , 011 11ive11 11 ile 800 mètres, le bouvea11 

costresse en direction Sud-Est ;i progressé de 11 4m,s o et les avan
cements r espect ifs des 1°" et 2° travers-bancs Nord-E st ont été 

de 22 et Ü 111 ,73. 
:lu 11i vea11 d e 7JO 111 n res, le premier bouveau Nord-Est, de

venu cost resse, a été prolo11 gé de J49m, 16 eu veine 11, tandis que 
le bouveau en direction N ord-Ouest de retour d ' air a été creusé 
et revêtn de claveaux sur une longueur de 46m .25. 

Comme dans le qu art ier Sud , des aménagements d'exploitat ion 
nouvelles en veines 11, 14, 19 et 20 ont ét é faits, par trois bou
veanx incl inés et une chem inée d 'aérage de 216"',21 de longueur 
tot ale , avec des \·oies d ' accès horizont ales de ll8ru,30 de déve-

loppement. 

Travaux d'exploitation. 

Au Nord , on a cont inué le déhouillement en veine 19 et 20 
par cinq tai lles cbassantcs de 80 à 1.00 rnèt.r es de longueur . Au 
Sud, l'exploita t ion de la veine 23 s'est poursuivie par deux tail-

• 
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les chassautes; dans cette région ont été rencontrés des terrains 
peu consistants et affectés de multiples dérangements; les diffi
cultés d 'exploitation• qui en résu ltent se sont encore trouvées 
accrues par suite du chômage imposé par la limitation de la pro
duction. 

La prod11clio11 a été de 142.800 tonnes au cours du premier 
semestre. 

J, e .~tocli au 30 juin était de 44. 780 tonnes. 
J,'e.r11a11r1· jounlfl/ia moyen a été de 258 mètres cubes. 

Installations de surface. 

Au puits I , cieux pou lies spéciales, destinées à faciliter les 
opérat.ions do remplacement d e câbles ont ét é placées d ans le 
châSGis à molettes. 

Dans le comparti1?1ent Ouest du puits II, on a te rm iné l'équi
pement définitif d 'extraction par cages à huit chariots avec câble 
d 'équilibre et pou~seur à commande électr ique assuran t les ma-
1;œuv'.·es do wagonn ets à la. recette du jour; une signalisation 
e lectnque et un. câble tél~phonique d esservent les divers étages. 

A la chaufferie, les gnlles dos foyers des chaudières otù ét -
modifiées et des essais de combust,ion à vent sou ffl é ont eu lieue 
en vue de permettre l 'uti lisatiou dos combustibles infé rieur~ 
(mixtes e t schla1~1 ms) produits par le siège. 

Le t r iage-lavoir est en scn-ice normal. On procède à l'installa
t ion d ' un e reprise sépa t'ée d es mixtes défi11itifs et des fi ns. 

La fabricat ion des elavea t!x de béton est restée inactive cette 
année, le s tock a.u 30 juin 1932 est de 270. 240 claveaux . 

...1 lrt cité ouvrih·e, un groupe de 126 maisons est te rminé· le 
nombre total des maisons constru ites atteint 480 dont 219 :ont 
oècupées. 

Charbonnage 
· Fond . 

Surface 
Ent repreneurs 

Total 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-31. 

96L 
495 

40 

1.496 

Au 30-6-32. 

966 
481 

14 

1.461 

NOTES DIVERSES 

3. CONCESSION DE HOUTHAELEN. 
Sit~fl'' tir //011tl1al'( e11 . 1' 11 con.<fruction 

(Houiller à 599 mètres) 

Fonçage des puits. 

1017 

Au pnits n" 1, le creusement et la pose du cuvelage ont pro
g rcs:;é de Jtl8111 ,GO au cours du semestre· et atteignent la profon
dcm de 5 17111,02; la hauteur des passes à terre ·nuc a varié de 1 à 
;- anneaux ( 1111 .50 à 10111 ,50); l 'entretien du mur de place a été 
aEsm é par doux machines frigorifiques de 300.000 frigories-heure 

chacune. 
L e p uits no 2 a. atteint , creusement et cuvelage, la profondeur 

de 358111 ,53, ce qui correspond ?1 un avancement semestriel de 
148'".50. Comme au pui ts n° l. la hauteur des passes a été de 1 à 
7 anueaux , et la. congélation s'est poursu ivie i1 l 'aide de cieux ou 
trois machines fr igorifiq ues de 300.000 frigories-heure. 

A la tête du tuffeau, rcncoutré à 350111 ,80, on coustata des mou
\"cments de terrain dûs à l 'occlusion d'eau sous pression . 

_A. u cours d ' un sondage effectué le 18 mai au centre du puits, 
à l'aide d 'un t répan de 62 millimètres, au niveau do 344w,50 , 
cotte oau se dégagea. avec v iolence: la venue totale fot de 19.400 
1 Î t l 'L'S. 

P eu a uparavant. la poussée de terrain avait provoqué un apla
tissement local du congélateur n° 14 de 115 ' 130 millimètres de 
d iam ê" trc . fa it décelé par une diminution du débit de saumure 
par cc sondage; le 14 mai, il donna. lieu à une fui le de 400 litres 
d e saumure et ce sondage fut mis hors circni t. Au cours des 
t ravaux d e sauvetage, consistant à retire r les tubes intérieurs de 

!)Ü 60 millimètres, à fraiser la partie aplatie et à placer dans le 
soncla"C un congélateur de secours de 98 millimètres. on constata 
rue 1: déformation commeuçait à 35lm, 70. Il y eut d 'au tre part 

1

1
111c perh~ de 1. LOO litres de saumure contenue d ans le congéla

teui-. ce qui provoqua un dégel partiel du mur de glace. 
T andi s que ces travaux se poursuivaient, le creusement à 

l'outil était en cours au niveau de 359w53, soit à un mèt re sous 
la base du cuvelage, posé anneau par a1111oau ; au ceutre du 
puits. il existait un noyau non congel~ cl 'onviron 3 mètr~s de 
diamètres , les températures aux parois du creusement etant 

corn prises entre - 5 et - 9 degrés. 
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Le 3 juin, à 17 heureG, une venue d 'eau de 4.800 litres/heure 
se produisit à la limite Nord du noyau, tandis que deux cassu
res verticales étaient apparues, délimitant un arc de 80 degrés à 
la paroi Sud-Est; le claveau ainsi délimité intéressant, du Sud à 
l ' Est , les sondages congélateurs n°• 14, 12, 10 et 6, s'avança de 
5, centimètres dans I~ puits le long de la cassure Est; la venue 
d eau augmenta r apidement pour atteindre 169 mètres cubes
heure à 21 heures,. et le puits fut noyé. Par s~1ite de ce mouve
~1ent_ de terrain, le sondage n° 6 fut déform é et donna également 
lieu a per te de saumure; les mêmes travaux de sauvetaae qu 'au 
n° 14 y ont été en t repris. 

0 

La durée de ces travaux est estimée à deux mois et celle de la 
reformation consécutive du mur de glace, à trois mois soit un 
re tard de cinq mois dans le creusement du puits . ' 

. Des pouss~s de terrain se manifestent également à la t r ansi
t ion. ~es t~rrams sabla-argileux tertiaires au tuffeau, qui est plus 
a.quifere, a cause de la variation brusque de perméabilité calori
fique de ces terrains, variation encore accrue par la présen ce 
~'un tubage extérieu r de 188 millimètres, placé depuis la surface 
~~squ 'à 1 1:1ètre ~ous la ~rète dt~ tuffeau. Au puits 1, il y eut 
e0alem~nt, ~ ce mveau , defor mat10n d ' un congélateur et perte de 
1.60? litres de saumure; mais le terrain étan t là plus consistan t, 
le deforcement du mur de g lace n 'a pas amené sa rupture. 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-31. 
P ersonn. des Entrepreneurs. 26 
P er sonn . du Charbon nage 193 

Ensemble 21 9 

A u 30-6-32. 
55 

138 

193 

4. - CONCESSION DES LIEGEOIS. 

Siège de Zwartberg à Genck 

Travaux de premier établissement. 

Le puits n° 2 de r etour d'air a a ttein t la profondeur de 951 
n~èt.r:s, a.près unA avancement de 39 mètres, au cours duquel le 
cliametre du r evetemen t en claveau x de béton a été porté de 
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5111,40 à 5111,60. L e g uidage métallique front~) en rails de 50 kilo
grammes mètre, pour quat re cages, a été posé depuis la surface 
jusqu'à la profondeur de 780 mètres. 

D ' autre par t, ~i l 'étage de 84-0 mètres, l'envoyage Ouest de ce 
puits a été prolongé de 44 à 226 mètres, et des contours d 'une 
lonaueur totale de 253 mètres ont été creusés. 

b 

Travaux préparatoires. 

Dans Io quartier Sud , les bouveaux travers-bancs de direction 
} lidi ont progressé dans le gisement dense de la tete du faisceau 
de Genck, situé au Sud de la faille de Zwartberg; les avance
ments ont été de 193, 124 et 76 mètres respectivement aux 
niveaux d 0 étage de 714, 780 et 840 mètres; à ce dernier niveau, 
le bouve~u i\fidi a été arrêté à la recoupe de la veine 34, daus 
laquelle un chantier de deux ta illes chassan tes a été établi , sous 
le niveau cl 'étage; cc chan t ier est desservi par deux burquins 
d 'extraction de 23 et 38 mètres de profondeur, le retour d ' air 
se faisan t par un burquin de 33 mètres, avec voie d ' accès de 

20 mètres. 
On a commeucé le creusement de cieux travers-bancs Sud , 

situés à 400 mètres à l 'Ouest des p récédents, pour p réparer l'ex
ploitation cl ' un nouveau panneau du même g isement ; les lon
g ueurs attein tes ont été de 55 mètres au niveau de 780 mètres 
et de 160 mètres, dont 25 mètres d ' avancement, à l ' étage de 
714 mètres . 

Des accès et des ci rcuits de r etour d ' ai r ont en out r e été amé
nagés. pour uue ta ille en veine 33, ~i 840 mètres, et une taille en 
veine 27. ~t 780 mètres, par trois burquins d 'une hauteur totale 
de 83 mètres, ainsi que 59 mèt r es de voie cl' accès vers ceux-ci ; 
de plus, le circuit de retour d ' air gé~éral des chantie~·s Midi a 
été mis en relation directe avec le mveau de 71 4 mctres, par 
l' achèvement d ' un burquin de 71 mètres de hauteur, et le creu
sement de 40 mètres de recoupe, en tête de celui -ci . 

Dans le quartier Est, n 'est plus en exploitation qu ' un pan-
neau en veine 19, au niveau de 840 mètres. Après avoir progressé 

l 7 mètres dans Je remplissage d'une faille de renfoncement, 
ce N d ' ' 1·' d'amplitude indéterminée, Je 2° ~ouveau or . ~ ete r~ 1e par 

I)e cl,, 19 mètres à la v01e de roulage d une taille cou-une recou v 
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chant -du pan neau , tandis qu 'une taille L evan t a été prépa rée 
par tme recoupe de 16 m èt res, su ivie d ' une cheminée de 8 mèt r es. 

A l ' Ouest des puits, on a poursu ivi, en "direction Nord, le creu
sement des travers-bancs, sur des longueurs d e 23 e t 157 mètr es, 
aux niveaux respec_tifs de 780 et 840 mèt res, le bouvea u Ouest 
de 780 mètres ayant d 'autre part p rogressé de 162 mètres ; d ans 
ce quar t ier , on a préparé, à l 'étage de 840, l 'accès en trois t ai lles 
en veine 23, par deu x burquins, un bouveau in cliné et des r ecou
p es d ' une long ueu r totale de 110 mètres; le bou veau cl~ retour 
d ' a ir à 812 mètres de la veine 25 a été prolongé de 25 mètres. 

Enfin , à l ' E st des pu its, le 1°r bouvea u Nord à 780 mètres a 
été pro longé de 106 mètres, cc qui a p erm is d ' en t re prendre la 
p réparat ion de quatre tailles en veine 16, g râce à l ' achèvement 

d ' un b urq uin de 60 mètr es et au cre usemen t de de ux bouveaux 
inclinés de retour d 'air, une cheminée et diverses r ecou pes d 'un 

développémeut total de 141 mèt res. E n out r e, un bou veau incliné 
de 69 m ètres assure le retou r d ' air du chan tier veine 17. 

U ne seconde issue des prod u its de l 'étage de 780 m ètres a été 
mén agée vers le n ivea u d e 840 mèt res, par l 'établissemen t d 'une 
recoupe de 88 m èt res, vers un burqu in d 'étage revêtu de cla
v eaux de béton . 

Travaux d'exploitation. 

Au n iveau de 714 m èt r es on t été activés, en veine 16, des tai l
les chassa utes sur 326 m ètres de front; à 780 m èt res, on a ex p loi té 

les vein es 27 et 29 sur des fron ts respecti fs d e 145 et 220 m ètres, 
et à 840 mèt res, les longueur s de front on t été de 163 mètres e n 
veine 19, 174 mètr es en veine 25, 127 mètres eu veine 33 et 118 
mètres en veine 34 . 

La prod 11 ctio11 du semest re a atteint 265 .300 tonnes. 

J,e stock au 30 juin é ta it de 66.460 tonnes . 

L'<'.,./lrtiir e jonrnalier m oyen s'est chiffré à 700 mètres cubes. 

• Installations de surface. 

On a mis en service une installation comp lète d'al imentation 

d u siège et de la cité ouvr ière en ea u pot a ble; celle-ci est puisée 
par tur bo-pompes élect r iriues dans cinq puits fil trants de 12 mè-

.... 
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t rcs de profoudtiur, ét ablis dans la bru~ère au~ a bords du s~èg~, 
l , d ·•11s 1111 réservoir souterram eu beton de 1.000 mceL accu111 u cc ,. 

t rcs cu bes. 
O n a- mis en ser vice un appare il d 'épu rat i_ou pa 1~ ~a sou~c, d11 

l 'eau d'alimen ta tion des chaudières; celles-ci out e_tc m:1111es de 
. 1 t I· décharae réch auffe l 'eau a tra iter. 

p urges con tmues, c on a " . • 
1 

b . ,t d' 
- sont t ra itées par a c aux e e-D 'au t re part, les eaux usee~ 

can lé"s daus des bassins en bcton. d 
t" d u biitimeu t de recette u On a commencé la constr uc 1011 

1 t ·ouvcra la salle défi nitive d~s venti-puits n" :z, dans leque se 1 

l a( cUr$. 
· sout en cou rs au lavoir à charbon. Des tra \·au x cl "extension 

F ond 
Surface 

(;ité 

Tota l 

Per~onnel ouvrier. 

Au 31-12-31. 
2.538 

927 
50 

3.515 

Au 30-6-32 . 
2.343 

931 
36 

3.3LO 

CONCESSION D E W INT ERSLAG. 

Siège de W interslag, à Genck 

Travaux préparatoires. 

1. - 1 600 mètres le bouveau Lem nt a progre· sé de 
A c{aae c e ' I E d 27 , 

, "' li . , ·éa u lièrè et Io bouvcau Suc - :.si. <' mc-!)3 111ctI"cs. en a u1e r " ~ 

recou >a11t les ve ines u"" 9. 8 et f . , 
t res. . 1 le 1•r bouveau a recoupé, a prcs un avancement 

.Au Co uchant, 1 i"nes 32 33 )) résentant l '",38 d'ouver-, 1 ~1 ·ot1 pe cc vc -(Il, ~, 3 n1ctrcs, e 5 , · b" t't 
. . . . l t . li sch isteuse, cl abord faible, s'est ien o 

tu rc; l 111 te1ca a IO -
. "' 1111 2·> 

l ro 11\·ée accrue JU.;qu a ' ' · . L t t Sud-E st ~t 540 mètres 
de retour d'air evan e 

L es_ bouveau~ été )rolongés respectivement de 88 et 16 mHres 
on t cl a ut re pa1 t l . l'a ir Couchant . à 600 mètres, de 11 9"' .35. 

l 1 v 'a ll de rctou1 c 
1 el c JO ll ~ 60 - t . s le bon veau N ord branché sur le )Oll-1 · ; • aac dr 6 me te . 

A et " . . sé de 13 nfrt res et le bouveau Nord -
vean N ord-Est a pt og1 os 

__ .... __ ..:...... _________________ ......_.. 
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Oue_st, de 71 mètres,· ce dernier a i·e ' 1 · coupe a veme no 12 sous 
om,53 d 'ouverture . 

Au Sud des puits, le bouveau Sud-Est a attei.nt la 1 
d 

, ongueur 
e 50 metres; vers le Levant, les hou veaux d'ent•~e et d t d ' · •v e r e our 
air on t progressé r espectivement de 35m,40 ot 7lm,40. 
Au nouvel étage de 735 mètres, les avancements des b N d ouveaux 
or -Ouest furent de 60m,90 à l 'entrée d'air et de 26m 50 

retour. ' au 

Au total , la longueur de g le · ' a n es creusees en roche', en y 
comprenan t quatre lmrquins, a été de l.196m,65. 

Travaux d'exploitation. 

On a continué le dého ï l L d . , , t, . UI emen v es vernes precedemment exploi-
ees, par tailles chassantes d 'environ 120 mètres de Ion ueur 

nombre de 17 eu moyenne. g ' an 

La prod1tction du semestre a été de 317. 570 tonnes. 
Le stock au 30 J. uin était de 159.470 t 
L

, . onnes . 
.., ex haure 10·1trnalier se chiffre a' 750 , t b m e res cu es. 

Aucune extension ou construction nouvelle n 'a été faite à 
surface, ni dans la cit é o·u·irrière . la 

Personnel ouvrier. 

A u 31-12-31. Au 30-6-32. 
F ond 2.310 2.292 
Surface 965 . 946 
Cité 23 18 

Total 3 .298 3.256 

6. - CONCESSION AN DRE DUMONT SOUS- ASCH. 

Siège de W aterschei à Genck 

F onçage des puits. 

Après un avancement de 48m 115, l 'avaleresse sous stot du 
pu~ts n° 1 a atteint la profondeur do 931m,35; le r evêtement du 
puits consiste en maçonnerie de claveaux. 

_ .. 

.. 
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Travaux préparatoires. 

A l'étage de 608 mètres, les bouveaux existants n 'on t pas été 
prolongés, mais on a entrepris on deux endroits le creusement 
d'un bouveau Est de retour cPa.i.J.· qui a atteint· une longueur de 

159m,50. 

A l 'étage de 658 mètres, it l'Ouest des puits, le premier bou
veau i\Iidi a progressé de 124 mètres; le deuxième bouveau Midi 
a recoupé la veine H après un avancement de 15m,40. Le creu
sement du bouveau Nord a été repris sur 43 mètres, taudis qu'à 
l' Est, tous les t ravaux préparatoires sont restés inactifs . 

A l 'étage de 700 mètres, on a repris le creusement du bouveau 
costresse L evant sous la veine de 1m,13 ; il a atteint la longueur 

de 338111 ,50 après un avancement de 45m,50. 

L e premier bouveau N ord-Ouest a progressé de 71 mètres et 
le premier bouveau Sud-Est, après un avancement de 110 mètres, 
a atteint la longueur de 1.279 mètres et a été arrêté à 25 mètres 

de l 'esponte. 
L a veine I a été recoupée par le deuxième bouveau Sud-Est 

(avancement : 4 mètres); le t roisième bouveau de même direc
hion est resté inactif 

1 
mais lo bouveau E st, branché sur celui-ci, 

a progressé de 53'",50. 

On a aussi prolongé de 155 mètres le t roisième bouveau Nord
Ouest à t ravers le massif Couchant situé à l ' Ouest de la faille 

Ouest . 

Le deuxième bouveau do la recoupe Midi, au Couchant, a pro

g ressé de 105m,30. 

A l'étage de 747 mètres, seul le bouveau Ouest a été pour

suivi ; il a progressé de 85m,60. 

A l 'étage de 807 mètres, on a établi un total de 241 mètres de 
contours pour wagonnets autour des puits et éreusé 25 mètres de 
salle de pompe. Les avancements respectifs des bouveaux Ouest, 
Est et premier bouveau N ord ont été de 160 mètTes, 14m,60 et 
138"', 70. Le circuit d 'aérage entre les niveaux de 747 et 807 mè

tres a été établi par un mo11tage en veine H. 
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Travaux d'exploitation. 

Le cléhouillement s 'est poursuivi clans les couches précéclem- -
mont en exploitation par tai lles chassan tes ; une ta ille du chan· 
tier 0 11 veine E a· atteint la limite de concession . 

J,a pror/ uct ion du semest re a été de 471.600 tonnes. 

LI' stoc/; au 30 juin l 932 étai t; de 172.630 tonnes. 

/,'c.,./1riure juu n 1ril il'r moyen se ch iff re à 811. mètres cubes. 

Installations de surface. 

A la centrale électrique, on procède au raccordement des cir
cuits à uu nouveau tableau. 

A la chauffer ie, on édi fie le bâtiment destiné ?t une t roisième 
chaudière Ladd-Belleville, qui est commandée. 

L e montage d'tm nouveau compresseur d'ai r de 35.000 mètres 
cubes heure aspirés est en cou rs . 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-3 1. Au 30-6-32 . 
Fond 3 A 74 3.289 
Surface 

E xploi tation l. 046 1.000 
D ivers 187 196 

'fütal 4. 707 4.485 

7. - CONCESSIONS SAINTE-BARBE 

ET CUILLAUM E LAMBERT. 

Siège d'Eysden 

Travaux de premier établissement. 

A l 'étage de 700 mètres, on a termin é le creusement d 'une n ou
velle tenue d 'eau et d ' une salle de pompe; !a long ueur de cet 
unsem bl e de galeries est de 208 mètres . 

1 
,JI'> 

, 
1 

1 _,. 
1 
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Travaux préparatoires. 

E t age de 600 mèt res. 
Le premier bouveau Nord-Sud au LeYant, branché sur le bou

veau Levant-Sud, a progressé de 63"', 90 vers Nord, recoupant 
une couche non iden t ifiée, de 1111 ,08 de puissance utile; le même 
bouveau a été amorcé en direction Sud sur im,25. 

L ' avancement du premier bouveau Couchant Sud a été de 
81!111,50 . .. 

Dans la di rection Sud , le premier et le deuxième bouveaux 
i\Jid i ont atteint les lougueurs respect ives de l. 612m,90 et 
1.004111 ,60, après des avancements de 92"' ,15 et 24111,90. L e bou
veau Levant vers la couche 11 a été prolongé de 117111 ,50. 

Au Nord, les premier et deuxième bouveaux Couchant ont été 
prolongés de 116111,80 et 104.111 ,30. 

Après avoir r ecoupé la veine 28, le premier bouveau Nord-Sud 
au Couchant a été prolongé de 65"', 75, recoupant ainsi la cou
che 29 de 1111 ,37 d'ouverture et de 0°',87 de puissance. 

Etage de 700 mètres. 
Au Sud, la longueur du deux ième bouveau Sud a été portée 

à 1.585111,45, après un avancement de 97111 ,50. 
Au cours du creusement en direction Nord , sur une longueur 

de 69111 , 15, le prem ie~· bouveau Nord-Sud Levan t a recoupé une 
couche non déterminée de 0"',62 de puissance. 

L e premier bouveau Couchant Sud a avancé de 49m,55 et 
atteint, l a longueu r do 1. 120111,30. 

Au Nord le p remier bouveau Nord-Sud au Couchant, en creu
sement à deux fron t ~. a p rogressé de 125"'.60. 

Les premier et deuxième bouveaux Nord au Couchant ont été 
prolongés r espectivement de 107111 ,20 et 13 JD',90 . . 

L a longueur totale des galeries creusées en roche, en y com

prenant trois burquins, se chiffre à 2.284"1,75. 

Travaux d'exploitation. 

Le déhouillement s'esL contin ué par tailles chassantes dans les 
veines précédemment exploitées, le rembl ayage se faisant par 

matériaux r appor tés. 
f,n pror111ction du semestre a été de 345.010 tonnes. 
l~e stoc/; au 30 juin 1932 était de 104.150 tonnes. 
f, 'e .. ·hnurt' jo 11 nwli1:r moyen s.: chiff re à 1.125 mètres cubes. 
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Installations de surface. 

L 'édification des nouveaux bureaux du siège a attein t le 
niveau du premier étage. On construi t les bâtiments ·d ' un nou
vel atelier à l 'usage du ser vice élect romécanique et on a com
mencé les fondations d ' un nouvel atelier de charpenterie. 

Le long du canal de Maestrich t à Bois-le-Duc, on 'a entamé la 
construction d ' un mur de quai de 300 mèt res de longueur. Une 
station de pompage capable d ' un débit horaire de 1.000 mèt res 
cubes a été installée pour refouler dans le canal les eaux usées 
de l'exploitation après décantation préalable dans des bassins . 

A la chaufferie, on a t r ansformé deux chaudières en vue de 
l'applicat ion du chauffage au charbon pulvérisé; la rnaçoru1erie 
des massifs est terminée et le montage des appareils pulvérisa
teurs et de leurs chaînes d 'alimei1tation est en cours. 

La gravière a produit 8.800 tonnes de gravier et 1.100 t onnes 
de sable graveleux 0/2 millimètre. 

La cité ouvrière comprend actuellement 757 maisons et quatre 
hôtelleries pour ouvr iers célibataires; en dehors de la cité, la 

;_.~. ,.: , So~iété dispose de 221 logements pour ouvriers. 

F on d 

Surface 

Total 

Personnel ouvrier. 

Au 31-12-31. 
2.215 
1.258 

3 .473 

Au 30-6-32. 
2.095 
1.387 

3.482 

L'industrie Houillère en Hollande 
pendant l'année 1931 

PAR 

B. F . PEETERS, 
Fonctionnnirc de !'Administration des i.\lincs des P ays-Bas. 

Pour la premi~re fois dans l ' histoire de l 'i ndust~·ie hou~ll~re de 
la Hollande, la production des mines néer landaises a ete plus 
grande que la quantité de combustibles consonm.1é~ dans le pays. 
D'après le Bulletin mensuel du Bureau de Statistique des. Pays
Bas (décembre 1931) , l'excédent des exportations sur les impor
tations de houille, de coke et d'agglomérés, y compris le charbon 
de soute, a été, en 1931, de 59.019 tonnes. 

La production de houi lle y compris les schlamms utilisables 
ayant été de 12.901.391 tonnes, la consommation intérieure a 
été de 12.842.372 tonnes. 

Le tableau I donne les fluctuations des soldes des importations 
et des expor tations, de la production des mines néerlandaises et 
des quantités qui sont r estées disponibles p our la consommation 
intérieure, au cours des dernières années. 

TABLEAU I. 
Consommation intérieure de houille, coke et d'agglom érés . 

·--. 
Excédent des 

Ensemble 
du pays 

-
1 Exportations 

Production Disponible pour 
des la consommation 1 mportations 

sur les sur les 
mi nes nêerla ndaises intérieure exportnt ions importations 

Ann ées - - -- -- ----
"':;; "'"'"' "':;; (l_uanti tés -E • Q,J CU V -s -- = 

globales ., E ·= ~ t:: ., E 
-0 0 c:: .D 0 -0 0 

"'0 -en to nnes ~"' &co§ 'iR"' "' = "' = 0 0 u u 

192ô 1.500.629 14.78 - -
1927 1.833 .866 16. <J.J - -

1928 927 .857 7.98 - -

1929 ! .58-1 .635 12.0• - -

1930 736 .321 5.69 - -

1931 -- - 59,019 0. 40 

1 "'~ Quan tités - i:: 

'~~ globales 
en tonnes 

1 ~§ 

8.842 . 687 85 . 22 

9 . .J88.412 8~.56 

10.920.054 92.02 

11. 581.202 87 .96 

12.211.086 9-1.31 

12. 901.391 l 100.46 

-

Quantités 
glo bales 

en tonnes 

10 .343.316 

11.322.278 

l l. 8.J7. 911 

13 .165.837 

12 . 9-17 . 41)7 

12 .842 372 

ë 
2: 

..0 

" ..c 
.... 
"' c... 

1.384 

1.494 

1.543 

2 1 ,69· 

1.64 

1.60 

2 

6 
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Dans la production totale de houille, les mines de l 'Etat soul. 
intervenues pour 56 % , et les mines privées, pour 44 % . 

Les résultats de l 'exploitation des mines de l 'Etat et des mines 
privées, pendant les six dernières années, sont consignés dans 
le tableau II suivant : 

Années 

1926 

1927 

1928 

1929 

1930 

1 ~3 1 

TABLEAU II. 

ProcZ.Uction de li ouille en tonnes ( 1). 

des Mines de l'Eta t 

Quantités 

globales 

5 .273:543 

5.870.073 

6.966.935 

6.857.345 

6.987.966 

7 .247.628 

Parti ci pat ion 
en o/o dans la 

production 
totale 

59,9 

61 .. 9 

63,8 

59,2 

57,2 

50,2 

des 1'1 in es privés 

Quantités 
g lobales 

3.526 .844 

3.618.339 

3. 953. IJ 9 

4 .723.857 

5.223. 120 

5 . 653 --~ 63 

Participa lion 
en o/0 dans la 
production 

totale 

40, 1 

38, l 

3ô,2 

40,8 

42,8 

43, !\ 

T o tal des 1'1 ines 
néerlandai ses 

Quan tités 
globales 

8.8.J2.687 

9 . .JSB. 412 

10.920.054 

11. 581.202 

12.21 l. 086 

1 2 .90 1 .<:~1 

o/o 

100 

100 

100 

100 

100 

10() 

Au point de vue de la teneur en matières volat iles, qm ser t 
de base à la classification des houilles néerlandaises en charbons 
gras, demi-gras, demi-maigres e t maigres, la répartition do la 
production totale est donnée par le tableau III. 

En 1931, la consommation des m ines proprement dites s'est 
élevée à 376.413 tonnes lw-u ille ou 2,92 % de la production totale. 
Quant aux industries annexées aux nunes, elles ont absorbé 
3.969.391 tonnes ou 30, 76 % de la procl ucLiou totale ; le reste, 
soit S.470.381 tonnes ou 65,65 % de la production totale, a é té 
vendu a u marché et fourni gratuitement ou à très bas prix a nx 
indigents. 

(1 ) Y compris les schlamms u li lisnb les. 

î 

1 
t 

1 

H 
H 
H 
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iè.. 
La répartition de la prodùction, de la vente, de la consomma-

tion pour les besoins d~ mines et des quantités absorbées par les 
industries annexées aux mines pendant l 'année ·sous revue et les 
cinq années précédentes, est indiquée dans le tableau IV . 

Années 

19!!6 

1927 

1928 

Hl29 

1930 

1931 

1926 

1927 

1928 

1929 

1930 

19:n 

Production 
totale 

(en tonnes) 

TABLEAU IV. 

Vente 

(en tonnes) 

Quantités 
Con.;ommation absorbées par 

les industries 
(en tonnes) anne~ées 

(en tonnes) 

Quantités globales en tonnes. 

8.842 .687 6. 923.46~ 433.547 1.587. 812 

9.488,412 1:199 .380 416.915 1,814.665 

10.920.054 8.588. 032 452. 118 1.852.5:10 

11 .581.202 8.141. 823 440 .657 3. 122. 269 

12.211 . 086 8.1 27.565 414.910 3 .&12. 085 

12.901.391 8.470. 381 376.413 3.969 .391 

Participation en % dans la prod-uct1'on totale . 

100 78,3 4,9 18,0 

100 75 ,9 4,4 19, 1 

100 78,6 -1, l 17,0 

100 70 ,3 3,8 2ï,O 

100 66,6 3, 4 28,8 

100 65,6 2,9 30,8 

La 11r~duction des agglomérés ( briq·uettes et boulets cle houille) 
par les mines néerlandaises a été, en 1931, de i.161.648 tonnes. 
Elle accuse une augmentation importante par rapport à l 'année 
précédente. L'excédent des exportations sur les importations 
ayant été de 65.255 tonnes; il est resté dans le p ays pour la 
consommation intérieure : 1.096 .393 tonnes. Le tableau V indi- 1 

J 
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que les fluctuations de la production et des quantités qui sont 
restées disponibles pour la consommation intérieure au cours des 
dernières années. 

TABLEAU V . 

Gonsonimatio 11 intérieure d'agglomérés . 

Excédent des 
Dipon ible 

Production pour la Importations Exportations des mines consom :1:a tion sur les su r les néerlandaises intérieu re exportations importa ri ons 

Années c: c: c: c: 0 0 0 
·Quantités 

0 Quantités ro ·;:; Quantit és ~·= Quantités t:1 '.= ~·= - '" - "' - '" . ...... ("; 

o E <> E <> E ., 6 globales globales globales gloha!es -o E "O 6 "O 6 -o E 
0 0 0 0 OO 0 0 

0-~ 
._.,, 

en tonnes 
_ .,, 

en tonnes -....,, en tonnes en tonnes 0 ~ 0 c: "c: 0 0 0 0 
u V u u 

1926 242 ,f,49 25 - - 675 .405 7fi 917 .954 0. 123 

1927 286.471 30 - - 662 . 210 70 948.681 0, 125 

1928 256.314 25 -- - 785 .829 75 1.042. 143 0, 136 

1929 222.663 19 - - 958 .186 81 1. 180 ,849 0, 151 

1930 136 .632 13 - - 9-15 .939 87 1.082.571 0, 137 

1931 - - 65.255 6 1.161.648 106 l. 096. 393 ù, 137 

La production de colœ métallurgiq·ue dans les P ays-Bas a 
at teint 2. 739 .343 tonnes, dont 1. 961.691 t onnes provenant des 
mines de l ' E tat et 777 .652 tonnes des usines sidérurgiques. L es 
mines privées ne possèdent pas de fours à coke. L a production 
de coke accuse une augmentation assez importante par rappor t 
à l ' année précédente. L es usines à gaz en Hollan de ont produit 
environ 700 .000 tonnes de colce de ga z. 

Comme l ' excédent des exportations sur les impor tations de coke 
métallurgique et de coke de gaz a 6té de 1.817.856 tonn es, 
1.621. 487 tonnes de coke métallurgique e~ de coke de gaz ont dé 
disponibles pour le marché intérieur. 
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Le tableau VI indique le développement de la fabricat ion du 
coke métallurgique et de coke de gaz et les quantités disponibles 
pour le marché intérieur . 

TABLEAU VI. 

Production 
Disoon ible pour Excédent de coke Production la cônsommation des métallurgique de coke Production inté rieure Années exportations des mines de gaz sur les de l'état des usines totale 

Par 
importations et des usines à gaz 

T o tal h ab i: sidérurgiques 

tant 

Q1tanti tés globales en tonnes . 

1921\ 678.462 1.198.609 800.000 1.998 .609 1.320.147 0, 176 1927 867.786 l.478.822 850 .000 2 .328.822 l .461.û36 0.193 1928 831.809 1.573.392 850.000 2.423 392 1.591. 583 0.207 1929 1.569.473 2. 402. 566 800 .000 3.202.566 1.633. 093 0,21 0 1930 1. 790.270 2.599.403 700, 000 3 . 299 .403 1.509. 133 0, 191 1931 1.817 .856 2.739.343 7û0 .000 3 .4:l9.343 1.621.'187 0,203 

Participat ion en % dans la consomrnation. 

1926 51 91 61 152 100 
1927 59 101 58 159 100 
1928 52 99 54 153 100 
1929 9G 147 49 196 100 
1930 118 172 46 218 100 
1931 112 169 43 212 100 

Le nombre moyen d 'ouvriers mineurs a été de 38.291 dont 
27.075 occupés dans les t ravaux souterrains ; le tableau VII 
permet de comparer les nombres moyens d 'ouvriers mineurs oc
cupés dans les mines néerlandaises pendant les années 1926-1931. 

~ 
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TABLEAU VII. 

Nombre moyen d'ouvriers (1) 

de l'intérieur de de l 'intérieur de de 
et de Cl 

de la surface la surface de la surface l' intérieu r la surface r éunies Années \'intéri eu r réunis 

Chiffres globau x 
,. 

ieur En o/ 0 de 1 111ter_ . 
e t de la surface reunis 

1926 23.20.~ 8. 463 31. 660 î3,27 26,73 100 

1927 2-!.547 9.091 33.638 ï2,97 27,03 100 

1928 24.481 9.556 :lL037 il .92 28,08 100 

1929 25 .133 10.624 :~:; . 75î 70,29 2!.l,71 100 

1930 26 .58-1 li .061 37 6-15 70,62 29 ,3i( 100 

1931 27.0î5 11 .216 38.291 70, 71 29,2P 100 

Les salaires bruts (2) journaliers de ces ouvr iers durant 
pér iode 1926-1931 sont indiqués dans le tableau VIII 

TABLEAU VIII. 

Salaires jou rnaliers des ouvrier~ 
des mi nes néerlanda ises, en ll o r111s 

la 

Catégor i ~ d 'ouvrie rs 

19:26 1 1927 1 19281 19291 1930 1 1931 

H ayeurs 

ÛU\'l'icrs de l' inlé l'icur 

Ouniers de hi s urface 

(3) . 

6. 20 ô .2-1 

5. ·l'I 5 . 50 

3 .93 3.96 

6 22 6 .42 6.49 1 6.20 

5.55 r.. . 75 5 85 5.6-l 

3.99 4 .13 4 . '.!8 -1.23 

Oll\.,.icr s de l'in~éri_e_ur et j 07 - 10 5 2G 5 38 5 "2 
!OIS 5.01 5 . "· · ' .-de la surfnce l'et 

. 011 <'lll J>lo,·és qui son t pn rehuion T Ill >ris les fonel ion n au·~s , 
(1) Non e_o ! t chniquc des n1111cs. . 1 Il 

avec J'cxpl01tal10
11 

e r ·il ions ounièr es cl'assurnnces sociales . es a o-
(9) y co111 pr 1s les co ils • . d s a ll oeillions de char bon et dr logemen t, ~ ·1· 1 s ht va e m e ' ·1 ] ' ta"re entions fam i ia c ' . 1 l ifica t ions pou1· l l'n\"lll su pp P tnt' ll ' 1 · . I' l ci ion fn!lc c es 1011 

nrn1s c cc Il .· les haveurs . 
(3) y comp11s . 
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A la fin de l 'année 1931, les ouvriers des mines néerlandaises 
étàient au nombre de 37.946 dont 26.790 occupés dans les tra
vaux soutenains et 11.156 à la surface. 

Environ 69 % des ouvriers étaient des Hollandais, 19 % des 
des Allemands, 3 % des Polonais et des Yougoslaves, 2 % 
des Autrichiens, 1 % des Belges et 2 % de nationalités diverses. 

Les productions moyennes par ouvrier et par jour sont données 
dans le tableau IX par catégories d 'ouvriers pour les années 1926-
1931. 

TABLE.AU IX. 

Production moyenne journalière par ouvrier 

Années 

1926 

1927 

!928 

1929 

1930 

1931 

de l'intérieur 

(en tonnes) 

Quantités 

globales 1926 = 100 

1,381 100 

1, 415 102 

1,636 
ll8 

1, 711 
124 

l, 690 
122 

1, 760 
127 

de l'intérieur et de ln surface 

réunis (en tonnes) 

Quantités 

globales 

0,991 

1,018 

1,162 

l,2n 

1,246 

1 ,308 

1926 = 100 

100 

103 

117 

126 

126 

132 

L e nombre total des accidents c'e t-~ d". d . . 
tels et des accidents qui ont , · . . ' s a- ne es accidents mor-

l d ·d . . cause au moins une incapacité de pu~ ~ :u:at~r~, a été pendant l'année sous revue de 7.544 :u, on e . a a surface; pour l'année 1930, ces chiffres ont ete respect1 vement 7. 955 et 
984

. 

L e tableau :X permet de 
comparer années 1930 et 1931 pour les cl. 

iverses la situation pendant les 
catégories d' accideu ts. 
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D 'après les Bulletins mensuels du Bureau de Statistique des 
Pays-Bas, sont dressés les tableaux ci-après sur l~s impor tations 
et les exportations de houille, coke, agglomérés (briquettes a ... 
howiJle) , de lignite et des briq1iettes de lignite pendant les der
nières armées : 

Importations. 

1 
1928 1929 1930 1931 

(tonnes) (tonnes) (tonnes} (tonnes) 1 
1 

Houille 8.759 '301 9.618 .406 9.11:{. 2~ 1 8.500 731 

Coke. 301. 294 370 .822 289.275 315 .663 

Briquettes de houille 333.652 327.283 330 .518 3!!8 .9::!1 

Lignite . 536 - 55 32 
Briquettes de lignite 168.775 185.657 164 .887 191.771 

Proviennent d 'Allemagne : houille, 6.123.329 tonnes, ou 
72,03 % des importations; coke, 272.813 t onnes, ou 86,43 % ; 
briquettes de h ouille, 378.932 tonnes, ou 94,99 %, et briquettes 
de lignite , 191.241 tonn es, ou 100 % . 

Au surplus, pour les mêmes années 1928 à 1931, les importa-
tions de houille se répartissent comme suit, par p ays d'origine 

Total 1 Allemagne 1 % 
1 

Ansleterre 1 % 
1 

Bels ique 
1 

% 

1928 8.759 .801 6,464.727 73 ,80 1.790 .259 20,44 408.321 4,66 
1929 9.618.406 6 .966.358 72 ,43 2.1 80. 815 22. 67 324.698 3.38 
1930 9.113.241 6. 598.795 72,41 2. 104 .45!i 23,09 337.914 3,71 
1931 8. 500 .731 6 .123.329 1 72, 03 1.735.477 1 20,42 462 .585 5,44 l 

h 

--

NOTES DIVERSE S 1037 

E x11ortations. 

1928 1929 1930 1931 

(tonnes} (tonnes) (tonnes) (tonnes) 

Houille . 3.923.5"":7 3.621.238 3.899.514 4.093.087 

Coke . 1. 133 .103 l. !)40. 295 2 .079.545 2.216. 787 

Briquettes de houille . '77.338 104.620 193.886 464 .18ti 

Lignite 
Briquettes de lignite · 16.21 2 28 .849 14.920 10.510 

Chari.ion de soute aux ba-
l .973 .368 1.818.523 1. 734 .203 teaux étrangers %.14,11443 

Charbon de soute nux ba-
";66.081 tenux des Pnys-Bas . 1.188. :'l44 l. 092.355 1.005.245 

Dans le tableau ci-après, sont indiquées les quantités de houille, 
coke e.t briquettes de houille exportées en 1931 : 

Houille 
PAYS 

(tonnes) 

Belgique 2.Ci04.792 

France 1.3-11.107 

Allemngne . 622 .1 59 

Suisse 96 .110 

Norvège, 
mark 

Suède et Dane· 

Luxembourg ll .·102 

Autres pays 17 .517 

Coke 

(tonnes) 

33i.080 
858.810 

3ii4 .729 

78.096 

223.209 
351. 170 
16.693 

Briquettes 
de houille 
(tonnes) 

226. 183 
143,882 
04. 146 • 
22.757 

7.218 
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Quant aux quant ités de charbo d 
houille livrées aux vaissea t nb e soute et ~e briquet tes de 
d' ux e at eaux d 

aut res pays, _ e lles sont détaillées ' - es Pa~s-Bas et 
dans le tableau suivan t : 

Nationalité Quantités Nationalité Quantités du vaisseau ou bateau (tonnes) du vaisseau ou bateau (tonnes) 

Pays-Bas . 
766 .081 

Allemagne 
Suède . 

142. 582 
404 .359 Danemark 

Grande-Bretagne 31. 033 
390 .141 Italie, Fiume France 133.488 
129.686 Grèce . Norvège 112,507 
163.648 Espagne 

63.537 

Les exportations vers 1 F Autres pays . . . . . t\8. 825 . 
dernière • a r ance et la Bel · 
b . s annees, abstraction faite d h g1que, pour les quatre 

_riquet tes de houille livrés au . ea. c arbons de sou te et des 
ci-après : x vaisseaux et bat . 

<eaux, son t r eprises 

France. 

831. 437 21,27 totales 
î84. 500 612. 361 

21,66 
1.281.475 1.147.074 

32,So 

54,04 
59, 12 
53,88 

38 ,74 

1. 3.Jl . l 07 l . 120 .488 
32,76 

858.810 

B elgique. 

HOUILLE - COKE --=== 
Quantités Pourcentage =---==--

des p -== 

33 196 

48.645 
96.692 

143,882 

42,93 
46,49 

49,87 
31,00 

BRIQUETTES 
-
---en tonnes Quantités ourcentage exportations en tonnes des Quanti tés 

Pourcentage 
totales · exporta tions des 

2.147.425 totales en tonnes exportations 
54,73 totales 

2.076.683 226.261 
1.810. 119 

57,35 
358.799 

19 ,97 
8.64ô Il , 18 

46. 42 1 18, 49 
2.00-L 792 28-;.482 18 .430 17 ,62 

48,98 
334.08o 

13,83 
42. 612 21.98 

15,07 
226.183 48,73 
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D ' après le r appor t annuel des mines de l ' E tat pour l ' année 1931, 
"'1> la production de charbon sans schlamm de ces mines, pendant les 

cinq dernières années, est détaillée dans le tableau suivant : 

Wilhelmina Emma Hendrik r.laurits Total 

(tonnes) (tonnes) (tonnes) (tonnes) (t••nnes) 

1927 l.1 21.058 1. 808 . 724 1. 730 .576 1.170. 753 5. 831.110 

1928 1.240. 730 1. 952.024 1. î74. 61'1 1. 93/ .430 6.!l04.797 

1929 l. 323 . 233 l. 915. 150 l. 629.82S l .9-l3.î53 6.811 .964 

'*" 
1930 l .313.t!6t3 1. !l84 .155 l. 672.632 l. 988. 734 û.959.387 

~ 

1931 l. 350. 6 ll 2. 009. 3:-!7 1. 751.642 2·. 110 .824 7. 222. 414 

Le nombre moyen des ouvTiers ayant travaillé en 1931 aux 
mines de l 'Etat s'est él(lvé à, 21.016, tandis qu ' à, la fin de l ' an
née, il y avait 21.050 ouvriers, dont 4.339 à la mine Wilhelmina, 
5.523 à la mine Emma, 4.534 à la mine H cndrik et 6.447 i1 la 
mine Maurits. 

P ar journée de travail, l 'ext raction moyenne en tonnes a été 

POUR 1 \Vilhelmina 1 Emma l llendrik 1 r.laurits 

Le travail it ln veine . 2,78 3,74 3,41 3,21 

L'ensemble des travaux du 
fond 1,63 2, 14 1,87 1,98 

L'ensemble des travaux du 
fond et de la surface . l , 17 1, 43 1,38 1 ,45 

Depuis 1928, les salaires moyens en florins, par journée de tra
vail, pour les différentes catégories d 'ouvriers, ainsi que la pro
portion d'ouvriers de chaque catégorie, sont indiqués dans le 
tableau suivant : 

Mines 
de l'Etat 

• 
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CATP:GORIES o'ouvn1Ens 

Salair~ moyen 
par Journée 

Pourcentage 
du nombre total 

des ouvriers 
du fond 

1 92~ i 19~9- 1 -1~30- / 1931 •===1==--,-- -,-- -1928 1929 1930 1931 

Piqueurs 6 ,37 6.59 6,58 6 ,30 39 , 1 ~ 2 . 9 45,2 

Piqueurs-boiseurs 6,0ri ri, 19 6,34 6, 13 9 , 0 10,ù 10,9 

Boiseurs 5, 45 5,[,! 5 ,73 5 ,54 5,7 5,3 4,4 
Aides-piqueurs 5 , -13 5,62 5,65 5. 43 17 , •l IG, O 14,3 
Hiercheurs ) 18 ans . 4,33 .J ,.J9 -t,5) ·1, 38 16,7 13,0 12, 1 
Hiercheurs < 18 ans . 2 ,85 3,01 2,~7 2,1!2 "I Autres ouvriers . 

1, 7 1,7 

l>.33 6,60 6,68 6,53 10, 1 11, l JJ.,.J 

Ouvriers du fond 5,71 6,01 5.87 , . !OO 6.09 

Ouvriers de la surface 
100 100 

4 ,22 .J , .Jl 4 , 60 •l ,52 

sur face rcums . 1- 1 1 1 1 
Ouvriers du fond et de la 

1 - 1 - 1 

.. 
. . . . . <>,29 5 ,50 5 61 -

Dans les dernières an , 1 ' :>,43 -

l
'E nees a vent d 
'tat s'est répartie c ' . e es produits omme suit : 

des mines de 

Houi ll e 
Coke 

l===e=n=t_onnes 

à l'inté- 1-=-[·-- · 
rieur a etran-

ger 

en tonnes 

à ~ ' in1é- ,--:- 1~-:-a etran 
- rieur 

1927 2.702.343,1.445.704 

ger 

192 .(165 689 .]] 1 
1928 3 . 104.25{) 2.13 1.5:1 1 184, 812 618 .578 
l 92P 2,835.632 1.359. 743 270. 9!19 1. 335 .554 
1930 2.67'1 .859 1. 2~[, 658 24 :~ . 228 l. ô03 .908 
1931 2. î60 .281 l . l 88,2î9 ? " 

1. 692 , 094 

Briquettes 
de houi ll e 

__ _:n ton_nes 

à I" · 1 11ne- à l'étran-
rieur ger 

31.J.725 25 Oil 

363.292 19 . 196 

398 .048 Hl .675 

316. 41 8 58.095 

312 .752 1 91.585 L es quantit, d h . - <>7 . 249 
i es e ouille con , 

n es aux four s , son1111ees par 1 . 
sont pas ~ coke et aux fab r ique d b ~s m111es et celles fou r-

compnses d s e nq tte ans ces ch 'ff u e s des m ines ne 
i r es. • 

-14 ,4 

12,2 

4 ' 1 

12,2 

11,5 

2, 2 

13,4 

!Où 

-

-
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Pour l 'année 1931, le p rix de revien t par ton ne ~xtraite des 

m ines de l ' E tat s ' est établi comme suit : 

. -·- -

Wilhel-
Emma Toutes 

et Maurits 
mina Hendrik 

les mi ne 
- -

s 

-
(Aorins) 

- (florins) (florins) 
(florins) 

F r ais ·générnux . . 1,01 0,80 0,78 0,83 

Assurances sociales. 0.58 0,47 0,46 0,49 

Sa.Io.ires . .. . . . 3 ,87 !l, 15 3,23 3 ,31 
0,20 0,1 6 ' 0,19 0, 18 

Allocations familin.les . 
Matériaux, explosifs, bois, 

1 

1,37 1,15 1.42 1,27 
etc. 

Force motrice et divers . 0,83 0,81 0,65 O,'i7 

7,85 1 ô,55 1 6,73 1 6,84 

L e prix de vente moyen à la. tonne des produits des mines de 

l ' Etat, y compris la consomma~ion des charbonnages mêmes, a 

été, e n 1931 

Florin s 7,75 pour Je charbon ; 

F lorins 11,54 pour le coke, y compris les sou s-produits ; 

Florin s 9,03 p our les briquettes d e h ouille. 

Les résu ltats financiers des mines de l 'Etat par tonne e xt raite

son t, p our l ' année 1931 , r eprésent és au t ablea u suivan t : 

\Vilhel-
Emma ~l oyennes 

mina 
et Maurits pour toutes 

Hendrik les mines 

(florins) (florins) 
(florins) (florins) 

f'rix de réalisation. 9,96 7 ,06 8, 13 8 ,32 

Prix de revient . 7,85 6,ti5 6 ,73 6,84 

Bénéfice brut 2 , : 1 0,51 1,40 1,48 

Amortissement O,HO o.~o 1.40 . (1,96 

Bénéfice net . 1 ,82 0, 11 ,- 0, 18 

Intérêt sur les emprunts 
hypothécaires 

0.27 

• 

-------------------------
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Le capital investi daus les min d ' 
d; f~orins et se compose de :; 0 e l Etat se monte à 78.000.000 
d actions et 35.000 000 d .. 00.000 de florins de c "t l 

· · e florms d d api a 
ca1res; un de 16.000.000 de fl .· , e eux. emprunts hypothé-
d fl · , or ms a 5 01 t l' 

e orrns a 4 1/2 %. 10 e autre de 19.000.000 
Les mines de l 'Etat ont , 

1.655.000 florins comme int;;;:ed en dl931, à la caisse du Trésor 
et peuvent faire à cet~ . es eux. emprunts hypothéc . . ' 
1 290 OO caisse un ver anes 

. . 0 florins du ca "t 1 d ' . sement du montant d 
capital. p1 a actions investi, soit e 

3 % de ce 

,, . 

( \ 

DIVERS 

Association Belge de Standardisation 

., (.A.. B. S.) 

Echantillonnage et analyse 

des h\liles de graissage 

et des graisses lubrifiantes 

Mesure de la viscosité des huiles de graissage 
(Projet sonmis à l'enquête 1nibliq11e.) 

L' Association Belge de Standardisation met à l 'enquête publi
que le projet d'une méthode standard de mesure de la viscosité 
des huiles en unités du système C. G. S. 

Ce travail est le résultat d 'une nouvelle étude faite pàr la 
Commission qui a rédigé le Rapport n° 52 : Ecltantillonnage et 
Analyse des Huiles de graissage et de.~ Gra-isses lubrifiantes, dont 
l'A. B . S . publiera procliainement la première édition. 

' Dès l'origine de ses t ravaux (le 10 janvier 1928) et, tout en 
décidant de standardiser la méthode Engler, généralement suivie 
en B elgique, la Commission exprima l 'opinion que, dans l'avenir, 
la viscosité devrait être mesurée en unités du système C. G. S. 

Cette détermination de la viscosité s'étant introduite, au cours 
des années suivantes, dans la pratique de laboratoires importants 
du pays, la Commission estima que le moment était venu pour 
l' A . B. S. d'examiner cette méthode de mesure et sa standardi
sation éventuelle et , en séance du 29 mai 1931, elle chargea une 
sous-commission des travaux préparatoires. 
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Comme conclusion à son étude, effectuée avec l'aide de labo
ratoires qui mesurent la viscosité des huiles en unités du système 
C. G. S. , la Sous-commission décida qu ' il était utile et opportun 
de présenter à la Commission un projet de standardisation s'inspi
rant d ' une bonne pratique déjà suivie par ces laboratoires. 

Dans sa séance du 8 juillet 1932, la Commission entendit le 
rapport de sa sous-commission et, après un examen approfondi , 
elle approuva le "projet qui lui était soumis. 

Le texte publié par l 'A . B. S. comprend le rapport de la 
sous-commission, une note sux la viscosité et sa mesure en unités 
C. G. S. qui y était jointe, et le projet de méthode standardisée, 
ce dernier constituant l' aboutissement de l'étude. 

Un exemplaire du projet mis à l 'enquête publique sera envoyé 
à toute personne qui versera la somme de 3 francs au compte 
postal n• 218.55 de i\l. Gustave L. Gérard, à Bruxelles. 

Toutes les observations et remarques auxquelles les propositions 
de la Commission technique donneraient lieu seront reçues avec 
empressement au Secrétariat de l ' Association Belge de Standar
disation, 33, rue Ducale, à Bruxelles, j usqn'an 31 ma rs 1933. 

DIVERS 

Association belge de Standardisation 
(A . B .S. ) . 

PUBLICATIONS 

RAPPORT N ° 15. 

Instructions r elatl·ve·s a ux ouvrages en béton armé. 

, , 1 .' 1 u 'elle s'est imposée dès sa fondation, 
Conformemen t a a 1 cg e q . , d ' d 

. . B l de Staudardisat10n proce e a es 
en 1919, l 'Asso_c1at10n e ge . vau: afin de maintenir ceux-ci 
revisions péi"iod1ques de ses t1 a . · ' 
au niveau des progrès de la technique. d. . h ·-

. . , . ale corn étente va en trepren re, proc a1 
La Comm1ss10n speci . . P ort N• 15 : lnstnict ions 

n ement la deuxième rev1s1on du Rapp d ' apporter 
' béton armé en vue Y ' 

1·elatives a1l.1l on vrciges ~ 11. • '. t"f" ·aient les proarès 
1 ch f1cat10ns que JUS 1 ier "' 

éventuellement, ces mo . . 1929 de la deuxième 
. , ]' , depuis }a pubhcat 1011, en ' 

techniques r ca 15es . d" t. 
5 

nouvelles sur des points 
'd. . d -t et des m 1ca ion .. e 1t10n u rappoi ' . , rs de la première rev1s1on. 

' ~tre terrom ec au cou . , 
dont l 'étude n a pu e 1 d ' tion invite tous les mte-

. . B lae de Stanc ar 1sa l 
L' Assoc1at 10n e o t " , formuler concernant e 

. t des observa ions a . 
r essés qui auraien . ~ loir bien les commumquer 

I st rucbons » a vou · · 
texte actuel des " 11 • • , B . . lles avan t le Sl ;anvier 

, . 33 . e Ducale, a ruxe ' 
au Secretanat , ' l li 

1988. 

... 



MINISTERE DE L'INDUSTRIE E'l' DU TRAVAIL 

ADMINISTRATION DES MINES 

STATISTIQUE 
DES 

Industries extractives et métallurgiques 
1 

ET DES 

APPAREILS A VAPEUR 

ANNÈE 1931 

Monsieur le J\finistre, 

J 'ai l'honneur de vous adresser le rapport contenant, 
pour l'année sous revue, les renseignements statistiques 
rassemblés par la Direction générale des Mines . 

Ce rapport comprend d' abord deux chapitres consa
crés, l ' un aux industries extractives auxquelles sont 
rattachées les fabriques de coke et d'agglomérés, l'autre 

aux industries métallurgiques. 
Les accidents survenus au coms de l'année dans ces 

diverses industries font l'objet d'un troisième chapitre. 
Enfin, le rapport se termine par un relevé des appa-

reils à vapeur existant dans le royaume. 
Les principaux résultats statistiques sont disposés en 

quinze tableaux hors-texte à la fin du rapport . 
Les tableaux I, II et III, relatifs à l 'exploitation des 

mines de bouille, sont dressés en grande partie à l' aide 
des déclarations que les concessionnaires de ces mines 
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sont tenus de fournir en ve rtu de l'article 7 de l'arrêté 
royal du 20 mars 1914, relatif aux r edevances. Ces 
déclarations sont vérifiées par les ingénieurs des mines 
conformément à l'article 9 du même arrêté. 

La· première partie du tableau N relative aux mines 
métalliques est établie de la même façon. 

Le tableau XIV donnant la statistique des accidents 
dans les mines de houille est établi au moyen des procès
verbaux dressés par les ingénieurs des Mines. Il en est 
de même des -tableaux intercalés dans le texte du rapp.ort 
et qtù sont relatifs aux accidents dans lC:!s carrières et 
dans les usines. 

Le tableau XV condense les données des états descrip
tifs tenus pour les appareils à vapeur par les ingénieurs 
des Mines et par les Inspecteurs du Travail. 

Quant aux autres tableaux, ils ont été préparés par la 
Direction générale des Mines au moyen de déclarations 
que les exploitants de carrières et d'usines ont fournies 
suivant un usage établi de longue date. Ces declarations 
ont été contrôlées dans la mesure du possible par les 
ingénieurs des Mines, mais l'exactitude rigoureuse ne 
peut en être cer tifiée. 

Les renseignements complémentaires ou récapitulatifs 
donnés dans le texte du rapport sont empruntés, en 
général, aux mêmes sources que ceux contenus dans les 
tableaux correspondants. 

Le paragraphe spécial consacré à l 'outillage mécanique 
a été 'développé. Les chiffres contenus dans ce para
graphe résultent d'une enquête effectuée par l'adminis
tration des Mines, qui a vérifié ces chiffres ·autant que 
possible . 

STATISTIQUES 1049 

La table des matières ci-après facil itera la consulta

tion du présent rappor~. 
Veuillez agréer' :Monsieur le Ministre, l'hommage de 

mon r espectueux dévouement. 

---

Le Directeur général des Mines, 

J. LEBACQZ . 

Bruxelles, le 1 or décembre 1932. 

• 
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STATISTIQUE 
DES 

INDUSTRIES EXTRACT.IVES ET METALLURGIOUES 
ET DES 

APP A RE•I LS A VA PEUR 

EN BELGIQUE 

pour l'année 1931 

CHAPITRE PREMIER 

A. - I NDUSTRIES EXTRACTIVES 

I. - Charbonnages. ('r ableaux I. II et III hors texte.) 

1. - Importance , conditions et résultats 
de l'exploitation 

BASSIN nu Sun 

a) Concessions et sieges d'exploitation. 

L'étendue totale des concessions a diminu'é de 507 hec
tares par rapport à l 'année précédente a la :"luite, d'une 
part de la révocation de deux c·oncessiom d'une super
ficie totale de 1.836 hectares dans le Hainaut et d'une 
concession de 9 3 hectares dans la province de Namur, 
d:autre part d'une ext.ension de 1. 23~ hectares accordée 
dans le Hainaut et d'une extension de 185 bectare:-; accor
dée dans la province de Liége. Le nombre de· concessions 
a diminué de 3 dans le Hainaut, par suite des deux révo
cations qui viennent d'être indiquées et d'une réunion èle 
deux concessions. Ce nombre a diminué d' une unité dan:> 
la province de Namur, pair suite de révocatio•1 et d'une 

Nombre 
et é tendue 

des mines de 
houille . 

• 
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unité dans la province de Liége, par suite de la réunion 
de deux concessions. 

Au total, le nompre de concessions existantes est donc 
r'éduit de cinq (1). 

Mines de houille concédées . (Bassin dit Sud) 

Nombr e Etendue en hec1arcs · 

Hainaut 6i 88.681 
Namur. 25 i 2.689 
Liége 50 ~~8.001 
Luxem bourg . 1 127 

Tota l. 137 130.408 

Le nombre et la superticie des concessions de houille 
qui ont été en activité, c'est-à-dire en exploitation ou en 
préparation (2) au cours de l 'année sous revue, sont les 
suivants. (Les concessions réunies au cours de l'année ne 
comptent ensemble que pour une unité; la superficie est 
est celle au 31 décembre 1932.) 

Concessions de houille en activité (Bassin d u Sud) : 

Nombre Etendue en hectares 
Hainaut. 52 82.883 
r am u r 4 2.0!ü 
Liége 27 28.Q83 

Tota l. 83 1 i 3 .883 

Par rappor t à l'année précédente, les nombres d.e con
cessions ci-dessus sont en diminution d'une unité pour le 
Hainaut, ~L cause de la réunion de deux concessions, d'une 
unité pour la province de Tamur, à cause de la cessation 

- (1) Voir 1l 1111ales des Mines de /Ielyil/UC, nnnée 1932, l. X,"'{XJII , Ire li v., 
p. 445. 

(2) Son l éga lemen t inc luses les concessions clonl l'explo.i lnlion o, cessé, 
nrnis o i1 des ou Yrie rs sont cncorr occupés il d rs J rann1x dh·ers (r 

111
• 

hlnyngc de p uits, e lc.). 

. ' 
... 

------------~L ..... _ 

STATISTI QUES 

d'activité d'une mine et d'une unité pour la ~rovince de 
Liége, à cause de la réunion de deux concess10ns. 

. . ' . , . ï faut entendre un en semble de puits 
P a r sie~e d ext_iact1on, 1 unes ou tout au moins en grande part ie 

ayant des mstallat ions comm f . me siège d'ext raction 
0 onsidère pas toute ois, com 

communes. ~ ne. c. r le 'ue l se ferait, par exemple, une pet ite 
spécial, un pu 1 ~s ~ aer~g~ pa m~nt à fournir le charbon nécessaire 
extraction dest1nee principa le 1 tonna"'e extrait est porté 
a ux chaudières du dit puits : dans ce cas, e . o 

d "è d'exploitation proprement dit . , au compte u s1 ge . . 
' , art considérès comme sièges en reserve, que 

Ne son t. d a~it1e p ', des installa tions pouvant permettt·e éven-
des sièges possedan t enco1 e . . . 
tuel lement leur remise en act1v1le. 

Nombre de sièges d'extraction (Bassin du Sud) . 

1913 1927 1928 1929 1920 1931 

~" aotiv;té . . 
271 240 230 223 227 221 

Nombre de en r éserve . . 18 19 15 16 13 1i 

sièges en construct ion. i6 8 8 2 5 5 

d'extract ion T otal . . 305 267 253 241 245 237 

b) . _ Production et vente· 

1 1 • de ce char-. é de charbon vendu et a va eu1 
VEN'l'E . - La quanl1t . . d explo1'tants La valeur est le 

d d · clarat1ons es · · 
bon , résultent es e . erne le charbon li vré a ux 

. 1 ' te En ce qn1 conc . 
produit reel de a 'en · . d ke et d'a"'"'lomérés , usrnes 

, ineS (fabriques e CO o o . 
usines aonexees aux m . . 1 • à son prix de vente com-

t , ) il est eva ue métallurg iques et au 1 es , 

mercial . 
. haquc> famille s d'une con vention, c · · d 

DISTRIBUTION. - Au~ te1:~:i\euitement du charbon à ra ison _e 
d'ouvrier mineu r reçoit g . d '·00 l· iJoa-ra mmes par mois 

· d'étc e t e .. ~ 0 . 1 · 300 k ilo.,.ra mmes pa1· _mois L 1 ~ rbonn ages ne délivren t p us 
o , an es c ln 'es 

d'hiver , soit 4.2 tonnes pa1 . ,· ·s pens ionn és ni aux veu ' 
, 1 ·b n aux 0 u v11e1 

gratuitement d u c 1~ 1 0 

d'o uvrie rs pensionn es . . . va leur commerc iale . 
Le charbo n g1:at u it est évalue a sa 

Sièges 
d 'exploita

tion 
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Indépendamment de cette distribution, une certaine quantité de 
charbon est livrée à prix réduit aux ouvriers de la mine ; elle est 
portée, avec sa valeur commerciale, au chapitre de la vente et la 
différence entre la valeur commer ciale et le prix payé est portée aux 
dépenses sous la rubrique: depenses an iJrentl!s â la main-d'œuvre. 

Le charbon livré gratuitement aux ouvrier s des usines annexées 
aux charbonnages est compris dans la vente à ces usines . 

CoNSOlllMATION. - Le charbon consommé esl la partie de l'extrac
ti oà utilisée à chaque mine pour les services de l'exploitation ; il ne 
comprend pas le charbon que certaines mines achètent pour leurs 
propres besoins . La valeur du cha rbon consommé est fixée au prix 
des qualités correspondantes vendues a u de hors. 

STOCKS. - La valeur ùes stocks csl dé terminée de manière à se 
r approcher le plus possible du prix auque l ces s tocks aura ient pu être 
réalisés, e u éga rd à la na ture cl il la q11 a lit C:· de~ dive rs l'rodn ils c111i 
les oon~fif11on t. 

P nooucTION. - La production es t la somme des qnant ités vendues 
distribuées et comommées, aug mentée ou diminuée de la diffé1·ence 
entre les stocks èiu comme ncement e l de la fin de l'année. 

La val eur de la produ ction es t déte r·minée de la mème manière . 

Les charbons extraits sont classés comme s uit, d'après leurs teneurs 
en matiè res volatiles : 

i 0 charbons Fl én'u: ceux qui r enfe1·ment plus de 25 % ; 
2 )) gras : )) de 25 a 16 % ; 
3• )) demi-gras : )) de 16 a i1 % ; 
40 )) maigres: » moins dc ii %. 

Fluctuation S 1 
de la La production de houille dans le bassin du ud a été 

flr • duction pendant l'année sous revue de 22 . 865 . 320 tonnes, soit 
3,1 % de moins que l' année précédente. 

D'autre part, l'année se termine avec un stock total 
pour ce bassin de 2.969 .290 tonnes ; ce stock est supé
rieur de 843.110 tonnes à celui qui existait au début de 
l' année . 

• ·-

•• 
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Le tableau ci-dessous donne les productions de chacun 
des districts en 1913, pendant l'année sous revue et les 
quatre années précédentes. 

(Bassin dit S1td) 

PR ODU CTIO N EN TON NES 
DISTRrCTS 

Production 
par district 

~ll N IERS 1913 
1 

1927 
1 

1928 
1 

1929 
1 

1 930 
1 

1931 

Tonnes T onnes T o nnes Tonnes Ton nes T onnes 

Couchant de l>l ons 4 .. Jl)6.550 5.SP0 .610 5.1123 .670 5.720.870 5.541 .0 10 5 .073 .550 

4 .249.690 
Centre . 3.458 .640 -1 .522 .660 4.51': .870 4.320.070 4 .351. 920 

Chnrleroi 8. t-18.020 !!. 396 .680 8. 107.270 7 .7ô3 .000 7 . 7!1 1 ,.J80 7,661. 110 

416 .660 363. 700 
Namur . 829.900 ·159 .850 433.120 -12·1 690 

5.U98 480 5.848 l·IO 5.805.280 5.479 .460 5. -191.320 5 .497.270 
Liége -

25 .11 7 .490 2.1. 687. 210 23 .700.060 23 .600.450 22. 865.320 
T otal . 22 . 8,ll . 590 

. . r·apport à l'année précédente, la pro-On voit que, paL ' . . 1 · . a.· . ' dans tous les d1stncts, sauf dans ce Ul 
duct10n a immue , L d t . 

. ' , elle a légèrement augmente . a pro. uc w n 
de 11eg:, ~tt1' supériem e à celle de l' année 1913 que de 
totale na e e 

0,1%. . l d' fl'é t 
d l, . n po rta oce re la llve c es i re n s 

A oint de vue e 11 . 1 
u P d'après le tableau ci-ap rès que a 

d. · t 00 remarque 
is tric s, . d C liant de Mons et du Centre dans 

d s bassrns u ouc . Il 
part e . t. e à être supérieure, tandis que ce e 
l' t ·act10n con mu , 1 . 

ex 1 . ·este inférieure par rapport a a situ a-
des autres bassins I 

tion en 1913. 
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(B assin du Sud) 

Participation en pour-cents de chacun de d. . d 1 . • s 1smcts 
ans a production du Bassin du Sud 

DISTRICTS 

1913 
1 

1929 
1 

1930 
1 

1931 

Couchant de Mon> . 

1 

19,3 24 ,l 23,5 22 .2 
Centre 
Charler~i · • · 

!5, 1 18,2 
35,7 

18,4 18'6 
3:!,8 :{3,ù 33 ,6 

Namur. 3,6 1,8 ! ,8 1,6 
Liège 

Production 
moyenne par 
conces~ion. 

26,3 23,l 23,3 
' 

24, 0 
100 ,0 100,0 100,0 100,0 

La production moye . . 
t d

' d. nne par concess10n varie notable 
m'en un istrict à l 'autre . Par rapport à l'a , , -
cedent nnee pre-
d L., e, on constate des concentrations dans les bassins 
~ iege, de Charleroi et de Namur. Par rapport à l' -

nee 1913 la dT . and .' . mo 1 ïcat10n est beaucoup moins sensible 
ans le district de Charleroi c1ue dans les autres régions . 

1913 1930 1931 
- -

DISTRICT S 
Nombre de Production Nombre de Production 1 Nombre de 1 Production 
concessions par concessions 

ac ti ves concession actives 
par concessions 

1 

par 
concession actives concession 

Couchant de Mons 24 183.610 12 461. 800 12 422 .800 

Centre , I! 314.420 ~ 483.500 9 472.200 

Charleroi 35 232.800 32 243.500 31 251.300 

Namur. 12 69.160 5 8•1.900 4 90.900 
Liége 43 139.500 28 (1) 196.100(1) 27 203 .400 

---- ·- ---
Bassin du Sud . 125 182.730 8G 265. 100(1) 83 27f">. 500 

, 

(1) ;\ombres reclifiés. 

• 

1 
~ 

1 

-. 
I , 
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Au point de vue de la teneur en matières volatiles, qm 
sert de base à la classification des houilles belges en char
bons flé11us, gras , demi-gras. et maigres, la r épartition de 
la production est donnée par le tableau suivant. Il résulte 
notamment de ce tableau que la proportion de charbon 
flénu a diminué tout en restant plus élevée qu'en 1913; la 
proportion de charbon maigre a augmenté et est égale-

Décomp osi
tion de la 

production 
suivant la 
tentur en 

mat. vol. du 
charbon 

ment plus élevée qu'en 1913. 
(Bassin d it Sud) 

NATUl\K DES 
1913 

1 

1930 1 9 31 

C11AH DONS Qualllités 

1 % 
Quanlités 

1 
Quantités 

1 globales globales % globales % 

Flénu 9,2 1 3 290 990 113,9 1 ,_,,,_,,, 1 !3,5 

Gras. 
- , . 9 23 • 9 ;) . 06 ~ . 5 0 21,4 -1. 6:. 1 .~ 10 20,3 

• ;i • . • :i3 .6-0 
Demi·gras . . 9 .715 .6\0 -12,G 9.-145.280 -10,I 9. 158 .540 40, 1 

~!aigre . . 6. 561.570 2-t .3 5 .802.nOO 24. 6 n. 959. 780 26 ,l -
22. ll·ll . 590 

100,0 22. S6:i. 320 100 ,0 

1 2 "" 790 

\ïôû:O 23 . GùL.4~0 
La répartition par qualités varie considérablement d'un 

district à l'autre. Le tableau ci-après résume à cet égard 
les indications plus détaillées contenues dans le tableau J 

hors texte. 

\"""""'" 
Cent ri! Charleroi Namur 

1 

Li~ge 

d e il\ons 

% Cjf, % % 9{, 

1 

Proportion d e chnr-
bo ns llénus et gras 78 ,9 63.2 8,7 0 7 ,0 

Proponion de char-
bo1 ~s demi-gras Cl n.o 
n1:11g rc s . 21, l 36, 8 91. 3 100.0 

T otn l. 100 ,0 - 100,0 
100,û 100.0 !Oû.O 

La part de la production de charbon consommée pour 
les be ·oins des mines a été de 9, 9 °/o contre 10 °/o l'année 
précédente; toutefois, cette part varie d' un district à 

Décomposi
tion de la 

p roduction 
suivant la 

de,;1inalion 
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l'autre, de même que la proportion du charbon vendu, 
comme on le voit sur le tableau ci-après. 

Comme les années précédentes, la proportion des char
bons consommés par les mines est la plu:; élevée dans le 
district du Couchant de Mons et dans le Centre, ainsi que 
l'indique le tableau ci-après, qui fournit également la pro
portion des charbons délivrés gratuitement et la propor
tion des charbons vendus. La somme des trois pourcen
tages est inférieure ou supérieure à 100, suivant que du 
charbon a été mis en stock ou a été r epris au stock. 

· (Bassin du Sud) 

Pourcentage par rapport à la production de : 
. 

DISTRICTS la la la 
consommation distribution vente 

gratuite 
% % % 

Couchant de Mons. 10 ,5 2,0 81, 9 Centre 12,8 1,8 78 ,9 Charleroi 8,4 1,6 85 ,2 Namur 8,2 2,0 87,6 Liége. 9,3 2 ,0 90 ,4 
Le Bassin d u Sud 9, 9 1,8 84,6 

Les valeurs moyennes des charbons vendus pal' les char
bonnages ou livrés aux fabriques de coke et d'agglomérés 
des concessionnaires sont données dans le table1u suivant 
par districts miniers et pour l'année 1913, pour l'année 
sous revue, ainsi que pour les quatre années qui précè
dent celles-ci . En vue de faciliter les comparaisons, les 
prix en 1913 ont été indiqués non seulement en francs de 
l 'époque, mais aussi en francs de la monnaie actuelle, la 
conversion étant faite d 'après le r apport adopté lors de la 
stabilisation monétaire (1 franc de 1913 = 6, 94 francs 
actuels). 
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Ce tableau indique que le prix de vente a dim,!n~é fo~·
tement dans les différents districts p~r r apport a 1 ~nnee 

• , , J te Pour l 'ensemble du bassm du Sud, la r educ-p1 ecenen · ., 1 · 
. ' t' .:i.e plus de 31 fr. par tonne et a ramene e pnx twn a e e UJ • d l' , 

~ une valeur voisine du pnx moyen e annee 
moyen a . . · d . ·' . 
199.8 lequel constitue le m1mmum des cmq ermeres an-

"' ' . he lui-même fortement du prix de 1913 nées et se rapproc . , · 
.· , en francs actuels. Toutefois, on n arnve pas tout 

expume 'd ' · l ' t 1 . ,.. onclusions en cons1 erant iso emen es à fait aux memes c d 1 
. d. t .· t On constate notamment que, ans e divers is u c s . . . . , d' . 

. d i\ir s le pnx de 1931 a d1mmue envrron Couchant e .l '.1.0n ' · 
. apoprt à 1930, mais que ce pnx est sen-31 francs par r · 1928 

. t . f ' i·i·eur à celui de 1928 et que celm de s1blemen m e . 
était déjà inférieur à celm de 1913. 

• T E DES CHAR DONS EN FRA NCS PAR TONNE PRIX MOYEN DE VEN 

(Bassin du Sud) 

l D1STR JC' I s j 1 913 J 191s l 1a27 
fr.(de l913 fr.actuels 

1928,_19291193011931 

1 Couchan t 
19,35 134,29 154, 17 132, 70 153,38 155 , 77 11 25.88 d e Mons 

18,86 130 ,8Z 157,61 132,70 164,46 162,66 132.06 Centre 

1 Charle roi 19,34 134,22 156,36 134,00 169, 17 171,48 138,65 

17 ,73 li3,05 130 ,60 111 , 90 153 ,32 1-19,81 129 , 93 
J Namur 

19,93 138 ,31 169 .05 1'15. 95 182,20 180, 40 1·16, 92 Liége. -- - - - - - - ---- --
Bassin du Sud · 19, 36 I:H ,27 158 ,69 13r., 90 167,26 168,03 136 ,74 

. b · le prix moyen a été, au cours des trois Dans ce assm, · d 1 
. , , sensiblement plus faible que ans es dermer es annees, . . . t 

. · · t () l'exception dm d1stnct peu importan t ·es cl1stnc s a ' . 
au 

1 
) A. · qu 'il a été signalé plus haut, le bassm d N amm . ms1 

e 1 t d Mons se dist ingue des autres par la forte d Ooucrnn e , · 
u . 1 charbons flénus et gras qu on ·y extrait . propor t10n ce ~ 
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Les dèux tableaux ci-après indiquent les valeurs d'un 
index établi en prenant comme point de comparaison dans 
chaque bassin, pour le premier tableau, le pr ix de 1913 
exprimé en francs actuels, pour le second, le prix de 
l'anneé 1927, année qui a suivi celle où la stabilisation 
monétaire a été effectée ( 1) . Ces tableaux montrent bien 
les fluctuations des prix, mais il ne faut pas perdre de 
vue qu'ils ne permettent pas de comparer, d'un bassin à 
l' aùtre la hauteur absolue des prix, puisqu e le nombr e 
l OO ne correspond pas à un même prix pour les divers 
districts. 

INDEX DU PRIX MOYEN DE V ENTE DES CHARBONS (Bassin dit :)ud) 

P rix de 1913 exprimés en frarics actuels = 100. 

DIST RICT S 1 1913 
1 

1927 1928 192fl 1930 1931 

Couchant 
de Mons. 100 115 99 I l ~ 116 94 

Centre . 100 120 1 ûl 12ô 124 ILll 
Charleroi . 100 116 100 126 128 103 
Namur . 100 100 91 125 122 1013 
Liége . . . 100 122 106 132 i30 106 
l~assind u Sud. 100 ll8 101 125 125 102 

I NDEX DU PRlX MOYEN DE VENTE DES CHARDONS (Bassin du Sud) 

Prix de ·1927 - 100. 

DIST RI CT S 1 1927/ 1928 1929 1930 1931 

Couchant 

1 

de Mons. 100 86 99 l Ol 82 
Centre . 100 84 104 103 84 
Charleroi . 100 80 101 

1 

11 0 89 
Namur. 100 86 117 115 99 
Liége . . . 100 86 108 107 87 
Bassin du ~ud. 100 86 105 106 s· 0 

(1) L es index de prix des marchandises qui son t dressés par Je M inistère 
de l 'Indust~ie, du Tr~vail e t de la Prévoyance Sociale ont comm e point 
de comparaison le mois d '1wril l!Jl4 ou la pé riode avril 1927-mnr s 1928. 

t 

· l 
t 
( 
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e) Superficie ex ploitée et puissance moyenne. 

L;i su'!1e1·fi,cie exploitée est calculée ou mesurée suinn t le déve
loppemern ôes couches. 

La !JUissance moyenne est dé terminée en adoptan t pour den"ité 
moyen ne du char bon en roche le chiffre de i.350 ; on d ivise donc 
par i .350 la production par mètre carré exploité. 

El le pourrai t être calculée soi t d'ap rès la prod uction brute (c'Pst -à
di re y compris les pierres mélangées a u charbon extrai t), soit d'a près 
tille production nette dont on a urai t é liminé les pierres. Elle est 
calculée, en réa lité, d'a près la production des charbon nages évaluée 
comme il est dit ci-dessqs et dont une partie seulement a passé par 
les lavoirs. Cette production , comme la puissance moyenne, varie 
donc sui vant les soins apportés au t r iage des pierres à l' intérieur 
des mines et à la surface e t s uivant l'importance ~t l' util isation des 
lavoi rs des charbonnages. 

La puissance moyenne calculée d'après la production 
nette, a été de om, 75 pendant l 'année sous revue contre 
om, 73 pendant l'am~ée précédente, comme on le voit sur 
le tableau ci-après 

Année Puissance mo,·enne 
(Bassin du Su<l) 

1913 0,64 mètre. 
1927 0,71 » 

1928 0,71 » 

1929 0,74 » 

1 9:~0 û,73 » 

193 1 0,75 » 

La puissance moyenne des couches calculée par con
cession varie de om,52 à l "',23 dans le Couchant de Mons, 
de om,53 à orn,35 cfans Je Centre, de 0"',50 à l m, 06 à 
Charleroi, c.1e 0"', 52 à 0"', 74· ~L Namur et de 0111,35 à l°', 06 
it Liége . 

cl ) Personnel, owwier . 
Le 1wmb1·e rle Jours de 111·esence e;;L r elevé• su r l e;;: fe uil les de 

~a I a ii ·c.~ . 

Puissance 
moyenne 
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On entend par ouvriers à veine, les haveurs, les hayeurs et le 
rappresteurs qui concourent à l'abatage du charbon. 

Pour chaque mine, le nombre de jours d'extraction de l'année est 
le total des jours où au moins l'un des puits d'extraction a été en 
activité. On en détermine la moyenne composée pour avoir le nombre 
moyen de jours d'extraction par district et pour l'ensemble du 
bassin ( i ).-

Dans chaque concession, on calcule un nombre moyen clouvriers 
en divisant le nombre de jours de présence pendant les jours d'extrac
tion par le nombre moyen de jours d'extraction de la mine. On 
totalise ces nombres d'ouvriers pour avoir le personnel des char
bonnages. 

La répartition du personnel suivant le sexe et l'âge se fait en 
prenant quatre quinzaines normales de tr~vail, une par trimestre; 
on fait le classement par catégorie pour chacune d'elles, on prend les 
moyennes et on applique celles-ci aux nombres d'ouvriers de l'inté
rieur et de la surface calculés comme il est dit ci-dessus. 

La production moyenne journalière par ouvrier est obtenue en 
divisant le nombre de tonnes produites par l~ nombre de jours de 
présence. 

La producti on moyenne annuelle par ouvrier est obtenue en 
divisant le nombre de ton nes produites par le nombre d 'ouvriers 
calcu lé comme il est expliqué ci-dessus. 

Le nombre moyen de jours d'extraction pour le bassin 
du Sud a été de 289,30 pendant l'année sous revue, contre 
296,65 pendant l'année précédente. 

Les nombres de jours d' extraction dans les diver s dis
tricts, ne sont guère écartés de cette moyenne, sauf dans 
le district de Namur, où, dans deux mines sur quatre, le 
travail n' a pas été régulier. 

(1) Cette moyenne composée est obtenue en divisant le nombre de journées 
effectuées par les ouvriers à veine par le nombre d'ouvriers à veine déterminé 
comme il est indiqué plus loin. Dans chaque concession, o n détermine le 
nombre moyen d'ouvriers à veine en divisan t le nombrè de journées faites par 
les ouvriers à vei ne par le nombre de jours où l'on a procéd é d'une manière 
normale à l'abatage du charbon. 

. ,.,,.. 

STATISTIQUES 

Districts : 

Couchant de Mons 
· Centre . 
Charleroi 
Namur . 
Liége 

1063 

Nombres de jours 
d 'extraction : 

289,07 
291 ,89 
287,20 
266,48 
292,36 

Le nombre moyen d'ouvriers mineurs de diverses caté
go ri es occupés dans le Bassin du Sud. est donné dans le 
tableau suivant: 

(Baslin du Sud) 

NOMBRE MOYEN D'OUVRIERS 

de l'intérieur ANNÉES 
de l'intér ieur! de la surface e t de à vei ne la surface (l ) 

réunis 

1913 24 .844 105.801 39.536 145 .337 
1921 23 .387 111.145 48.818 159.963 
1922 21.265 100.560 46.902 147 .462 
1923 21. 707 10-1.554 47 .308 l;)l.802 
1924 22.868 112.!'>82- 49.198 161. 780 
1925 21. 358 103 .726 46 .806 150 .532 
1926 20.921 102.193 45.724 147.917 
1927 22.010 110.570 46.808 157.3î8 
1928 2C,602 101 . 785 43.954 145.î3!! 

133.231 1929 18.617 92,405 10.826 
13-1. 818 1930 18.4 11 94.3C7 -10.511 
149.068 1921-1930 (2) 21.115 103.383 45 .685 

1931 18.246 9l.840 ·10.341 . 132. 181 

·f 't' 1 s faible Pour toutes les catégories, l' effecti a e e P u , 
au cours de l'année sous revue qu'au cours de 1 année 
antérieure. . , . 

Par r apport à 1913, il y a eu _6.598 o~vr~,e1~s a, verne d~ 
moins. Sur l'ensemble des ouvners de 1 mteneUI , Y corn 
pris les ouvriers à veil).e, la diminution es~ . de 13. 961 
unités. Le personnel de la surface est supeneur de 805 
unités à celui de 1913. 

(1) y compris les ouvriers à veiOE>. 
(2) Moyenne annuelle. 

Personnel 
ouvrier 
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Pour l'ensemble du fond et de la surface, la diminution 
est de 13.156 unités. 

Il y a également une diminution importante par rapport 
aux effectifs moyens de la période décennale 1921-1930 : 
cette diminution est de 2.869 unités pour les ouvriers à 
veine, de 11.542 unités pour les ouvriers de l'intérieur, 
de 5.344. unités pour les ouvriers de la surface et de 
16.887 unités pour l'ensemble du personnel ouvrier. 

. ~Iai~ il ne f ~ut par perdre de vue que, comme il est 
md1que plus lom, le bassin du Nord a occupé, d'autre 
part, de plus en plus d'ouvriers jusqu'en 1930 et a con
servé en 1931 à peu près autant d'ouvriers qu'en 1930. 

La répartition ùu personnel suivant le sexe et l'âge est 
donnée par le tableau ci-après : 

(Bassin du Sud) 

CATÉGORIES 

. . ) Hommes \ de 21 a ns ou plus 
lnter1eur e t de 18 . 20 a ans . 

garçons 
de 14 à 17 ans 

Hommes) de 21 ans ou plus . 

et de 18 à 20 ans 
1 garçons 

Surface de l 4 à 17 ans . . 

Femmes 

et filles 

de 21 ans ou pl us . 

de 14 à 20 ans . . 

PROPORTION o/o 

64 ' 1 ! 
3,8 \ 69,5 

1.6 

2::1,'; 

1 - 1 
,o 1 26,5 

1,3 

2,8 

1,2 
4 ,0 

Les trois groupes d'ouvrie r·s . 
0 

. 
. · · uvne rs ri · ouvriers de l'intérieur et . L verne, autres ou vr1ers de , f' 

semble constitue le personnel · . 1a sur ace, dont l'en-
, ouvrier d 1 n ont pas la même impor·tan 

1 
. es c iarbonnages, 

ce re a t 1 ve l 1 . ~ c ans es différents 

l 
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districts houillers du pays. O' est dans les districts de 
Namur et de Mons que la proportion des ouvriers à veine 
est la plus forte, et à Liége qu'elle est la plus faible, ainsi 
qu'on le voit par l' examen du tableau ci-après. Il en était 
de même en 1927 et en 1913. 

(Bassin du Sud.) 

Ouvriers du tond 

Ouvriers à ,·eine non compri~ O uvriers 

DISTRICTS les ouvriers à de la surface - veine -
-

% % % 

j 1931 15,6 56,0 28,4 
Mons . . 1!?27 15,9 56, I • 28,0 

. 1913 19 ,5 56, 1 24 , 4 

j in1 13,8 53,'; 32,5 
Centre . - . 1927 14 ,8 56,6 28, 6 

1913 18 ,2 54,4 27,4 

j 193: 13,5 53,4 33, 1 
Charleroi . . 1 1\J27 13,4 53,6 33.0 

1913 16, 0 53 ,6 30 ,4 

' 

~ l 1931 15,5 54,4 30, l 
Namur . 1927 16.2 55.0 28,8 

1913 18 ,8 56,8 24 ,4 
1 

j 1931 12.5 59 ,7 27,8 
Liége . . 1927 12,4 59,6 28 .0 

1913 i5 ,6 58 , 6 25.8 

l 1931 13,8 55,7 30 ,5 
Bassin d u Sud Hl27 14 ,0 56,3 29.7 

1913 17 , 1 55,7 27,2 
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· Par rapport à- l'année 1913, la proportion des ouvriers 
à veine a sensiblement diminué dans tous les districts ; 
pour l 'ensemble du bassin du Sud, elle a passé de 17,l en 
1913 à 14,.0 ~ en 1927 et à 13,8 % en 1931. Cependant, 
~ans les ?1stncts de Charleroi et de Liége, cette propor
tion est legèr ement plus élevée en 1931qu'en 1927. 

La pro~or~ion des o~vriers de la surface qui était, dans 
tous les districts, sensiblement plus élevée en 1927 qu'en 
1~;3, a encore augmenté partout sauf dans le bassin de 
1 1ege. Dans l'ensemble, cette proportion s'est élevée de 
27

•
2 % en 1913 à 29, 7 % en 1927 et à 30,5 % en 1931. 

Quant à la proport· d' · 
. ion ouvriers du fond autres que 

les, ouv~~e~s à veine, on la retrouve en 1931 égale à ce 
qu elle etait en 1913 pour l'ensemble du bassin du Sud. 

e) Production par ouvrier. 

Les productions moyenn . 
sont don é . d l es par ouvrier et par jour, 

n es ans es tableaux .· d . 
d' · · ci- essous par catéo·on es ouvriers et par districts pour 19l3 , ., b 
revue et 0 . 1 , pour 1 annee sous 

p m es quatre années qui ont précédé celle-ci. 
~ 

Production moyenne . . . --
DISTRICTS MINIERS 

: . JOUrnahere par ouvrier 
a verne (en tonnes) 

en 19131 en 1927 -
1 en 1928 

1 
en 1929 

1 
en 1930 1 en 19~ 

Couchant de \•Ions . 2,422 3,429 
Centre 3,571 3.623 3,74!J 3 ,79ti 3,457 3,851 
Charleroi 4,1:'13 ·l.504 4,617 4 ,615" 3,937 4, 118 
Namur 4,398 4.653 4,563 4,481 3, 14ti 4, 160 
Liége. 4,251 4.228 4 .074 4.252 3,406 3,853 4, 117 4,446 4,467 4,501 Le Bassin du Sud --3, 160 3,823 

,_ ---4,061' 4,280 4.321 4.332 

• 

... 

l 
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Production moyenne journalière par ou" rier 
de l'in térieur y compris les ouvriers à \'Cine (en tonnes) 

DISTRICTS MINIERS 

en 13131 en 19271 en 1928 
1 en 19211 

1 
en 1930 1 en 1931 

1 

Couchan t de Mons . O,Gl3 0.737 0,773 0,797 0,797 0,812 
Centre 0,744 0,786 0,854 (l,!J(l4 0,904 0.929 

Charleroi 0, 894 0,80·1 0,869 0, 909 0,871 û,886 . 

Namur 0, 764 0,929 0,978 0,971 0,915 0,909 

Liégc. 0,704 0,656 0,720 0,764 0,745 0,746 

Le Bassin du Sud 0,731 0,747 0 ,805 0,844 0,827 0.839 

Production moyenne journaliè re par ou vr ier 
<ie lïntérieu r et de la surface réun is (en ton nes) 

D1STR1C1'S llIINIERS 

en 1913 l en 1927 1 e n 1928 
1 

en 1929 1 en 1930 1 en 1031 
1 

Couchant de Mons . 0,460 - 0,525 0,548 0,562 0,564 O,i 74 

Centre 0,53ô 0, 550 0,603 0, 629 0,631 0 ,648 

Charleroi Cl, 575 0,533 0,567 0, fi90 0,576 0,585 

Namur 0,573 0,654 0,67i 0,(}74 0,643 
Liégc . 0,5lï 0,468 0,513 0,:'>40 0,530 0,533 

----
Le Bassin du Sud 0,538 0,520 0,556 o, ;;1s 0 ,572 0.580 

Pour les ouvriers à veine, l' effet utile journalier durant 
l'année sous revue a marqué un progrès sur l'année pr~
cédente, sauf pour les bassins du Centre et de Charleroi. 

En ce qui concerne les ouvriers de l'intérieur, l' effe~ 
utile a été plus élevé dans tous les districts, sauf dans celui 
de Namur . 

Pour les ouvriers de toute catégorie, les variations ont 
été dans le même sens que pom les ouvriers de l'intériem. 

En groupant les résultats des divers distric~s, o~ tro~v.: 
que l'effet utile mÇ>yen de chacune des categones a ete 
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p_lus élevé que pendant chacune des quatre années anté
r~eures, sauf cependant que celui des ouvriers de l'inté
neur a été meilleur en 1929 qu'en 1931. 

En ce qui concerne la production annuelle par ouvrier 
on constate au contraire presque partout par . ·t ,' l ' , , . . , rappor a 

annee ~nteneure, s?It un fléchissement soit le maintien 
de la meme production. Il n'y a augmentat' , · , 10n qu en ce 
qui concerne le Centre pour les ouvrier d 1,. t, . . . 
L d"ff, s e m eneur. 

a 1 ·erence entre le sens des fluctuat· d 1 . a 
t. . . , ions e a pro uc-
1on JOurnaliere et celui de la producti'o ll , r 1 . . . n an.nue e s ex

p ique par a d1mmution du nombre d . d ·1 
en 1931. e JOurs e trava1 

Couchant de -Propuction annuelle ~Ions Centre Charleroi Na111u r Liége 
en tonnes 

1930 1 1931 1930 11931 1930 11931 1930 1 1931 

Par ouvrier à veine . 1.105 1.097 1.356 

1930 11931 

1. 347 1.353 Par ouvrier d e l' inté- l.287 1.203 1. 133 l.340 1.316 rieur 24(1 239 Par ouvri;r d~ l' i.nté. 271 271) 264 260 27f> 251 227 227 rieur et de la sur-
tace réunis . 171 171 191 186 177 17,1 191) 17;, 164 Io).! 

f ). - Salaires. 

On, comprend dans les sa laires g lob 
gagnes par les ouvriers des min <l ' . au~ tous ceux qui ont été 
te · - es , cs1""nes c nu eu execut1on de la loi d i "' . _,., omme tels au 1·e"'istre 
d• li v )UIQ 1896 . o 

atelier, et non ceux payés par ·t . sui· les rèo-lements 
ff t . à ce1 a1ns entre " 

e ec ues forfait, tels que eon t . preneurs pour travan:x 
h. s ruct1on de b .. 

mac mes, etc. at1ments, montage de 

Dans es salaires bruts ne son t p . 
con é d as corn pris 1 somm s ans les travaux à . . e Col'.it des explosifs 
d'I î " . marche o1 c l . . 

. 1u1epour1 ec la1rage ni les indem .1. e ui des fourn itures 
riel , etc.; mais les sommes r etenue o i es pour détériorat ion d u maté
de secours et de prévoya nce y s t s· pou r l'a limenta tion des caisses 

on m cluses. 

~ 

Le bassin 
_du Su~ 

1930 1 ~ 
1. 282 1.253 

250 2J9 

175 173 

1 
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La dé termination des salaires journal iers moyens bru ts et des 
salaires jou rnaliers moyens oc:ts est obtenue en divisant le mon tant 
total des salaires des ou vriers, br uts d' une part, nets de l' a utrP., par 

le nombre de jo urs de présence. 
Le sala ire annu el moyen est obten u en d i v isan~ le montan t tot a l 

des salaires par le nombre d"ouvriers établ i comme il est di t 

ci-dessus. 

La somme totale des salaires b1·uts a été pendant l'an
née sous revue de 1.733.469.900 francs. Les autres dé
penses afférentes à la main-d' œuvre se sont élevées à 
250.014.800 francs , soit à 14,4 % des salaires bruts, 
contre 11,3 °/o l'année précédente. L'augmentation de ce 
pourcentage provient de ce que plusieurs de ces dépenses 
sont restées constantes tandis que le taux des salaires 
diminuait. 

Le tableau suivant permet de comparer les salaires 
journaliers nets en 1913, pendant l'année sous revue et 
les quatre années précédentes : 

(Bassin d 1t Sud) . 

Salai res journaliers nets 

Catégories d'ou vriers 

1 1 1 1 1 1 
1913 1913 1927 1928 1929 1930 1931 

Francs Francs Francs Francs Francs Francs Frnncs 
1913 actuels actuels actuels actuels actuels actuels 

- - - - - - -
Ouvriers à vei ne 6,5-l -15,38 48,91 48.99 !'16.97 61, 31 50,88 

Ouvr. de l'intérieur (1). 5,76 39,97 H, 1'I 4-l ,75 52,30 55, 83 46,63 

Ouvriers de la surface. 3,ô5 25,33 30,98 ' 31,61 36,61 39,08 33,52 
Ou\'riers de l'intérieur 

:35,88 40, 13 40,60 47 .37 50 ,67 42.581 et de la surface réunis 5,17 

Pendant l' année sous revue, les salaires ont donc subi 
une baisse importante qui les a ramenés à un niveau inter
médiaire entre ceux des années 1928 et 1929 . 

(1) y compris les ou vr iers il ,·einc. 

Salaires 

______ ............................. ...-
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D~ns, les tableaux ci-après, les salaires de 1931 sont 
exprimes en pour cents des salaires de 19l3 t. · conver lS en 
francs actuels sur la base du rapport établ. 1 . d 1 t 
bil

. . , . 1 01 s e a s a-
1sat1on monetaire (1 franc de 1913 = 6 94 f 
t 1 ) 

.
1 

, 
1 

, rancs 
ac ue s ; i s sont ega ement exprimés e . d 

1 
. d 

1927 
n pour cents es 

sa aires e . 

(Bassin du Sud) 

-

Salaires jour r na •ers moyens nets -
Catégories d'ouvriers 

en 1931 
en 1913 en 

1927 0/o par rapport 
fr. fr. aux salaires de 

fr. 1 fr. 
1913 a~tuels 

actuels actuels 1013 1 
O><prim~s en 1927 

Ouvriers à veine 
fr . nctucla 

Ouvriers de l'inté;ieu~ (Î) 5,:'14 45, 311 48,91 50, 88 Ouvriers de la surface · · 5,76 39, 97 44' 14 
112 

Ouvriers du fond et de la.su ·~ · 3,65 25,33 46,63 111 
réunis . r ace 

30,98 33,52 132 
5, 17 35,88 40, 13 42,58 119 

(Bassin du Sud) 

Salaires moyens nets (fond · et surface réunis) 
ANNÉES 

Francs 
actuels 

1913 35,88 -
1927 1 

40, 13 

1928 40,60 

1929 47,37 

1930 50,6? 

l!l31 42,58 

(1 ) y compris les ouvriers a' v . eme. 

01• par rapport aux salaires 

~e 1913 expri- 1 
m:::n fr actuels de 1927 

100 
89 

112 
100 

113 
101 

132 
11 8 

141 
126 

- 119 
106 

104 
106 
108 

106 

-

-
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g). - Dèpmses d'exploitation. 

Les dépen ses totales ellectuées sont. réparties en quelques postes 
principaux, ainsi qu'il est indiqué à l'arrêté royal d u 20mars1914 
relati f aux redevances fixe et proportion nelle sur les mines. 

On répartit également ces dépenses en deux postes : les dépenses 
ordinaires et les dépenses extraordinaires . 

Les dépenses extraordina ires ou de premier établissement , que 
l'industriel amortit généralemen t en un certai n nombre d'années, 
comprennent les postes ci-dessous indiqués : 

1° Creusement de puits et galeries d'écoulement et de transport; 

2° Construction de chargeages, de chambres de machines, écuries 
el travaux de créat ion de nouveaux étages d'exploitation; 

3° Achat de terrains; 

4° Construction de bâtiments pour bureaux, mach i n~s . ateliers de 
triage et de lavage des produits, ateliers de charpenteries, forges, 
lampisteries, maisons de directeurs e t d'employés, etc. ; 

5° Achat de machines, cha udières, moteurs divers, non compris 
les outils, Je matériel ro ulant , les chevaux, etc.; 

6° Les voies de communication, le maté riel de transport et de 

traction . 

Dans les deux tableaux suivan ts, les dépenses, y compris 
celles Je premier établissement, sont rapportées à la pro
duction vendable, c'est-à-dire à la production nette dimi
nuée de la consommation des mines elles-mêmes. Le 
premier de ces tableaux donne la décomposition des dé
penses dans chaque district. Le second donne pour l'en
semble du bassin du Sud la comparaison des dépenses 
effectuées au cours des deux dernières années. 

Dépenses 
d'exploita-

tion 
rapportées 
à la tonne 
vendable 
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S'rATISTI QUES 

(Bassin dit Sttd) 

Dépenses d'exploitation rapportées à la tonne 
vendable 

Main-~'œ 11vre . . . . . . . . . . . . 1 
1 Salaire brut . . . . . . . . . . . . 

Indemnités pour r~p<lration des accidents de tra,·ail 
Ver.;emenis aux caisses de prévoyance . . . . 
\ ' aleur du charbon d o nné aux ouvriers . . . .

1 
Valeur d u rabais Ju charbon vendu à pri:- réduit 

aux ou vncrs . . . . . . . . . . . 
Alloc::uions famili"les . . . . . . . . . 
Allocaiion de malad ie . . . . . . . . 
Antres dépc11ses ;dîércntes !1 la main-d' œu \'re 

c onsommation . 
!lois . . . . . . 
Combustible antre que celui de la mine. 

l~ncrgie él ccirique 
Autres fou rn i tures 

Achat ,le mach ines, terrai ns, cons1n1c1ion et b:lt iments 

Contributions, redevances, ta~ es . . . . . . 
R épar:itions et indem11ités pour dommages it la surfoce 

Frais divers. - /\ppoi111c1nen1 s ()' con1pris les tan-

t ièm es) . 

112,65 
.1 00.69 

2,21 
3.03 
3,81 

0,28 
1,26 
O.til 
0,7û 

34, 17 
15,94 
0,80 
3,84 

l .59 

10 ,30 

1,32 
1,74 

9 ,C6 

T c.ial génér:il 169,24 

Trn \'aux de premier é1ablisscmen1 compris dans les 

1073 

Année 
1931 

Francs 

96 ,27 
84, 14 
2,2·1 
3.38 
3,33 

0,21 
1,59 
O.ôl 
0,77 

29,38 
14'17 

- 0,4ü 
3.73 

11 ,02 

8.63 

1.56 
1,68 

7,99 

145 , 51 

1 

10 , 72 : 
dépenses détaillées ci-dessus. 13 , 28 

Pendant l 'année sous revue, le prix de revient par 
tonne vendable a donc diminué de 23, 73 francs par rap-

port à l 'année précédente . 
Cette diminution est à rapprocher de celle de 31,29 

francs, mentionnée précédemment, sur le prix de vente. 
En 1913, et par tonne de charbon vendable, les 

salaires bruts s'élevaient à fr . 11,13 (77,24 en francs 
actuels) ; le prix de revient total, y compris les travaux 
de premier établissement, à fr. 18,27 (126,79); les 
travaux de premier établissement à fr. 2,19 (15,20) et 
la valeur du charbon vendable à fr . 19, 18 (133,11) 
Les dépenses autres que les salaires, en faveur de la main-

___....... ___________________ _ 
1 



Décomposi
tion de la 

.valeur 
d'une tonne 
de houille . 
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d'oeuvre étaient moins élevées . . . . 
de charbon, les allocations fa T. ; a d1stnbut10n gratuite 
maladie notamment n'e . t . m1 ia es et les allocations de 

xis aient pas 
La décomposition de la valeur d . l . . 

rents éléments, en 1913 1927 l~ c 1arbon en ses diffé-
résultats suivants qui a' '1a d"ff~ 3o et 1931, donne les 
d · ' i erence d h 'f e~ts, sont établis par tonne nette de l' ees c I _fres précé-
pns les charbons consomme' , l . xtract1on, y com-

L , s a a mme m" 
a decomposition des frais aut. eme. 

portés à la tonne nette t . r es que les salaires rap-
bl 

ex raite t d ' 
ta eau III hors texte. ' es onnée dans le 

(Bassin du Sud) 

Par tonne 1913 1 1927 

produite f====;,==== =;::1i~~;;f=:~~l~93;0~== '===~~== Francs Pourcentage 1 p 1931 
de la valeur Francs ourcemage 1 de la valeur Francs . Pourcentage 1 de la valeur Francs Pourcentage 

de la valeur 

Salaires bruts 10,03 
Autres frais. 7 , 48 

Total. 17 ,51 
Valeur. . 18 ,3-1 

Boni ou mali + 0,83 

54,73 78,93 52,9 __ 
1--n-40;-'-,7-;-;:5:--1..:._· 6:::::3:..:.:,0~·5'..._ 42,î ~~:~~ 57,7 75,81 1 1~~.·~~ ~- 95,6 """ï60,"73'- 1~42 ,74 - 61,58 ~~:~ 

l-i ;l,2:l 100,0 ,_ • 137 3 + 4,
52 

156,88- lOO OO - _ , 9 109,9 + 6,65 + 4,4 - - 3 SS - • 125,00- 100,0 
• - 2,4 --~-

h) Résultats de l'exploitation. -
12

-39 - 9,9 

Le résultat de l'exploitation est l' 'd • t . d" exce ent de 1 
c es -a- ire de la valeu r de la producti a valeur prod uite 
relal" · t' on, sur les d' · ives a exploitation liqu idées au cours d , epenses totales 
compr' ê 1 • e 1 exerc· • is, m me es depenses de premier établ " ice, tou s frais 

Le • · tt d • •ssement iesu at e 1 exploitation établi par !'Ad . . · 
selon des règles fixées par la loi et en vue de ~~:~lrat.ion des mines, 
vance proportionnelle due par les concession . uat1on de la rede-
pas u b · 'fi · na ires des min • n ene ce rndu striel ; il est différent du' b . ' fi es, n est 
concessionnaires inscrivent dans les bilans. ene ce que les sociétés 

Les dépenses totales de l'ann'ée sou sup' · , s revue ont 't' 
en eures a la valeur globale du h b e e 

Il en resulte pour l'ensemble des chc abr on produit. 
. d ar onnages d b 

sm u Sud une perte globale de 283.420 300 . u a~
fr 12 39 . · fiancs s01t 

· '. par tonne nette prodmte, tandis que l'ex;rcice 

-
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précédent se clôturait par une perte glpbale de 90 millions 
910.000 francs, soit fr. 3,85 par tonne. 

La perte de l' exercice 1931 est plus importante que la 
perte la plus élevée constatée au cours de la période dé
cennale antérieure (fr. 9, 65 de la monnaie actuelle en 

1925). 
Si l 'on défalque des dépenses le coût des travaux de 

premier établissement qui s'est élevé à 220 .828.500 fr., 
on ramène la perte à 62.591.800 francs ou à fr. 2, 73 par 

tonne. 
Ni l' un ni l'autre des résu ltats ainsi établis ne corres

pond au so lde du bilan des sociétés charbonnières; en effet, 
dans la comptabilité in<lnstriel le les dépenses de premier 
établissement sont amorties en un nombre plus ou moins 

g rand d'années. 
Il est à noter également que les bénéfices ou les pertes 

réalisés par les sociétés charbonnières sur la fabrication 
du coke et des agglomérés n ' interviennent pas dians l' éva
luation administrative du produit net qui ne concerne que 

l' exploitation des mines. 
Dans le tableau suivant, on trouve le relevé des résul-

tats annuels depuis 1911 (à l'exception de ceux des cinq 
années 1914 à 1919 affectées directement par la guerre) . 
Ces résultats sont exprimés non seulement au moyen de 
l' unité monétaire de l' époque, mais aussi en francs de la 

monnaie actuelle. 
En outre, les moyennes sont étabiles par période 

décennales, en écartant toutefois pour la période 1911 à 
1920 les cinq années anormales ci-dessus rappelées. Les 
chiffres de la période 1901-1910 sont rappelés en tête du 

tableau. 
On voit d'après ce tableau que le résultat d'ensemble 

de la période 1921 à 1930 n 'a guère été que la moitié de 
ceux des périodes précédentes. Au cours de cette période, 
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1 
Bénéfice<+) ou perte (-) 

de l'ensemble des charbonnages dÙ bassin du Sud 

PERIODES en francs \ 
de la période co nsidér~e 

en francs actuels 

a eur g ooa c · 
1
. . Valeur globale . " eur V 1 1 1 1 Valeur l l \; 1 

a dtOn• e a la tonne 

1901-1910 
(moyenne a nn•1elle) 

+ 3U . S5G.OOO + 1.36 1) 214. 143. 000 + 9 ; .J.1 

19ll - 3. 124 .000 - O, lj :! 1.681 .000 
1912 + Î.149.000 

- - 0,97 

19 13 + 18.941>.000 
+ 0 . 34 + 53.778.000 + 2,36 

1919 (2) + 0.83 + 131.'178.000 ' 5, îG + 142. 169 .000 + ï '7~> 699.753.0ùll 
T 

1920 (2) + llâ.n6.ooo 
+ 38,15 

+ 5,23 + 304.7i0.000 + 13.î;\ 

191 1-1!120 + 220.611.000 
(moyenne des cinq 

+ 10 ,05 

années ci-dessus 
non affeccées direc-
ment par la guerre). 

1921 (2) - ::. 860 .000 - o, 14 7 .662.000 ·~ 1 
1922 (2) t 19. 402.000 

-
+ 0.93 + 53.008.000 

- o,.,. I 
1923 (2) 240 . 834.000 + 10,89 

+ 2,54 

1924 (2) + 595 .0C\O + 0,03 
+ 4<16.894.000 + 2ù , 21 

1925 (2) - I24.459.ooo + 979.000 + 0,05 
- 5 ,66 - 2I3.225.ooo 

1926 ,2) + 489.506.00ù + 20,8·1 
- 9,65 

Hl27 + 167.139. 000 + 6,65 
+ 549.704.000 + 23, <10 

l\l28 
- 167 . 139.00ll + 6,65 

- 77 .641 .000 - 3 , 14 77 .641.000 - - 3, 14 
1929 + 24 1.187. oo· · + 10 , 18 + 241.187.000 
1930 

+ 10. 18 
- 90 916 000 - 3,85 - 90.916 .000 - 3,85 

11111-1930 + 107.0~7.000 1 4 ,80 1 T 
(moyenne annuelle) 

193 1 - 2~3.120 . 300 - 12,39 
!i 

-- z'if.3.420 .300 - 1:1,39 

.(I J L e bénéfice <le 1,27 fr. par lonM indiq ué 1 I 
J\l rnes de l'année 1911 (statistique de l!HO) e. c ~ns .es A 1111a/e.~ cles 
élait calculé par tonne d e prod uction brule rom 1 ~f ~eno.de 1901-1916 
rnpporlés ù la produc tion nett e. · ,,es e 11 

tes c1-dcssus sont 

(2) La conver s ion des sommes en francs , l 1 · · · 
sur le rnpport 6 94 entre le ft" LJJ C cl '• n .ac uc s n etc fti1lc e n se basant . , ' .1v. nt-nuc1Te c l le f. l 1 . . 
que sm· les rnclex suil'nnts du co ir . o 1 1nnc ne ue , a1ns1 

En 1919 . , L s mo.\ e n c u dollar 
:m; Cil 19Ù l~l Jzr e192019~52644;0e7n l!J21 : 259; en HJ22 : 254 ; en 1923 : 

• ' 11 ~ : ; en l!J2G : Gl S. 
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ii y a eu des oscillations de grande amplitude dans les 
résultats annuels et quatre années sur dix ont été clôtu-

rées en perte . 
La situation, déficitaire en 1930, s'est aggravée en 

1931. 
D'après les opérations de l'année sons revue, 16 char-

bonnages seulement présentent un excédent de la valeur 
produite . ur les dépenses; le total de ces excédents ne 
s'est élevé qu'à un peu plus de 25 millions de francs. 
D'autre part, dans 57 charbonnages, la valeur produite a 
été dépassée par le montant des dépenses, et les ru::i.li 
total isés de ces mines représentent plus de 308 millions 

de francs. 
Pour l'ensemble des 83 charbonnages en activité, la 

Yaleur produite est inférieure aux dépenses de 283 mil
lions 420. 300 francs, ce qui représente une perte de 
fr. 12, 39 par tonne extraite, comme il a été dit plus haut. 

Chacun des districts considéré isolément est en perte. 
La perte rnrie entre fr. 6,46 à. Liége et fr. 19,25 dans 

le Couchant de Mons. 
~ 

1 Districcs 

1 

Couchant 

1 
1 

Charleroi 
1 

Namur 1 Liége 
1 Centr e 

1 
de t>lons ----Boni 1 .007.500 

3.519.500 13.157 .200 - 7.307.700 

. Ir. 

Mali . fr. 98 . 672.-100 63.606.000 99.696 .500 3.637.300 42. 780. 000 

Le Bassin 
du Sud 

25.C.21. 900 

308.442.200 

Excédent d bo-n· u 
~ !'+ ou du -60.056.500 -86 . 539.300 -:l.687.300 -35 -172.300 -283.420.300 

a 1-. . fr. -- 97.66-1.900 

n· eg1~nses de l er éta-
-14.11 9. 400 8 1. i-10. 700 2.056 600 :l5.925.i00 220 828.500 

•ssemen l . fr. 56. 986. 1 OO 

Excé dent du bon i 
ou du mali par 

- IJ,13 -- 11 ,20 - 10, 14 - , 6,-16 - 12, '.l9 

tonne extrai te fr. - 10 ,25 

Fr · a1sde l crétabl is-
semeiJt pr tonne 

10 ,3'3 J0,64 5,65 6,53 9,66 

Clttra ite . . fr. 11, 23 



Concessions 
et sièges 

en activité. 

ANNÉES 

1901 -1910 

1911-1913 

1921-1930 

1930 . 

1931 -
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B ASSIN DE LA CAMPINE (ou BASSIN DU NoRn) . 

Le nombre des mines concédées a été ramené de 10 à 
9 par suite de la réunion de deux concessions; l'étendue 
totale qui est de 35 .122 hectares n'a pas été modifiée. 

Sept de ces concessions sont en activité, c'est-à-dir e en 
exploitation ou en préparation. 

La production nette avait été de 3.814.280 tonnes en 
1930; elle est passée en 1931 à 4. 177.120, soit un ac
croissement de près de 11 % . 

Le bassin de la Campine intervient ainsi pour un peu 
plus de 15 o/o dans la production totale du Royaume. 

Le tableau ci-après et le diagramme n° 1 montrent l'in
tervention croissante de ce bassin . 

BASSIN DU SU D BASSIN DU NORD LE ROYAUME 

Production % de la Production o~ de la Production % de la 
prod. moy. an . prod. moy. an. annuelle du pays pendant annuelle du pays pendant annuelle prod. moy. an, 

- la période - la période - du pays pendant 
1.000 t. 1921 - 1930 1.000 l. 1921 - 1930 1.000 t . la période 

1921 - 1930 

22 .736 92 ,3 » » 22 .736 

22 956 - )) » 22.956 

22 .916 Fi ' 
1. 792 7,2 24.708 1 

23.601 95,5 3.814 15,4 27 .415 

22.865 2,5 4.177 16,9 27.042 

La production moyenne par concession en activité est 
actuellement de 596.800 tonnes en Campine, tandis 
qu'elle n'a été que de 275 .500 tonnes dans le bassin du 
Sud pendant l 'année sous revue. 

Les clîarbons extraits appartiennent aux catégories des 
charbons flénus et des charbons gras . Les premiers ont 
representé pendant l'année sous revue 71 % de la pro
duction, les seconds les 29 % restants . 

92 ,0 

92 ,9 

100,0 

ll0,9 

109,4 

L 

STATISTIQUES t079 

_ 
0 1 _ Fluctuations <le ta production de houille 

DtAGRA~D!F. N • • d N .i) et comparaison avec les moyennas 
b . - d SuJ et bassin u or ' . _ 1 ( a.sin u . . -1910 et l~l l-1913 (bassin du ~ud seu ). 

des penodes 1901 

92,0 

"1901 1911 
8 à 

1910 t91J 

Ba!'>Sln au Sud 

1921 19.1' 
~ 

t!JJO 

, roduites, 7, l tonnes ont été 
Par rapport a 100 tonnes P 'te' affectée à la · 1 4 tonne a e 

consommées p_ar les mmes,
5 

' ont été vendues. Le 
a. . . t ·te et 86 tonnes 

istnbut10n gra ui L , ortion de charbon con-
reste a été mis en stock. abpli opnt plus faible que dans 

. , e"ti·e nota eme sommé contmue a 

le bassin du Sud . . . à ·nières années est 
. d vente moyen des trois e1 

Le pnx e d , correspondantes pour . a· , - , avec les onnees m lque c1-apres 
le bassin du Sud et pour le Royaume. 

-
1 p "' '"'"" mnyon onnn•I 

BASSINS r 1 
1931 

lP29 1930 

156 .3·1 11>3, 60 123,91 
Bassin du Nord (Campine) · 

167.26 1/5,06 136,74 
Bassin du Sud . -

- -- 171 ,46 134 ,72 i 

1 

165 ,90 
Royaume 

' 

~-------------·--



Puissance 
moyenne 
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Comme l' année précédente, le prix de vente moyen a 
été en 1929 sensiblement moindre en Campine que dans 
le bassin du Sud considéré dans son ensemble. Il continue 
à se r approcher du prix moyen du district du Couchant 
de Mons (fr. 125,88) qui présente le plus d'analogie avec 
le bassin de la Campine quant à la nature des charbons 
extraits. 

De la production et de la surperficie exploit'ée dans le 
bassin du Nord, on déduit comme puissance moyenne des 
parties de cou.ches exploitées : 1 "', 01 pendant l' année 
sous revue, contre om,95 pendant l'année précédente. 

Cette puissance est notablement supérieure à celle trou
v'ée pour le bassin du Sud, qui n' a été que de om, 75 pen-
dant l'année sous revue. · 

Le nombre de jours d' extraction a été en moyenne de 
301,58 alors que pour le bassin du Sud, il n'a été que 
de 289,30. 

Personnel Le nombre total d'ouvriers occupés a subi un léger 
recul en 1931 par rapport à- 1930, comme le montre le 
tableau ci-après, mais le nombre des ouvriers à veine a 
augmenté ainsi que celui des ouvriers de la surface . 

(Campine) 

Ouvriers Ouvriers Ouvriers de J'inté-
ANNÉES de Surface rieur et de la surface 

à veine l' intérieur réunis 

1911 -1913 (1) » 60 467 527 
1921 172 2.046 2. 131 4. 177 
1922 240 2.884 2.492 5.::176 
1923 515 5.085 3.056 8 .141 
1924 689 6. a99 4 . 106 10.:io5 
1925 700 6. 190 3.601 9.851 
1926 1.046 8.422 3.858 12.280 
1921 1.592 12. 189 4 966 17, 155 
1928 1.644 12,792 4.7:-.o 11.542 
1929 1.726 13 .383 5.2:-.5 18,6:18 
19:10 1.961 14. 854 5.725 20 .579 

1921-19 1.001 8 .424 4 .000 12 424 
1931 2 .11 1 14.570 5.962 20. 532 

(1) Moyenne annuelle. 
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La proportion d'ouHiers à veine a passé de 9,5 % en 
J 930 à 10,3 % en 1931, mais continue à être plus faible_ 
que dans le bassin du Sud où cette proportion atteint 
13,8 % ; il est à remarquer que ce rapport est influencé, 
notamment, par l'importance relative des travaux prépa
ratoires en Campine, où des sièges se trouvent encore en 

voie de développement. 

Dans le bassin du Nord, l'effet utile général par joüi 
née, qui a été de 609 kgr. en Hl30, est monté à 662 kgr. 
en 1931, et dépasse ainsi fortement celui du bassin du 
Sud, qui a été de 580 kgr. pendant l 'année sous revue. 

En ce qui concerne les ouvriers à veine, c'est égale
ment en Campine que le rendement par journée est le 
plus él~vé ; il a atteint o.5til kgr. ,pen~ant ~' a:inée sous 
revue, contre (:) ..±10 kgr. pendant l annee prec~dente . 

Le tableau ci-dessous rappelle les salair es journaliers 
moyens nets dans les deux bassins pour les cinq dernières 

années 

-
S ALA I RE JOURNALIER ~!OYEN NET 

-
CA T É r. O R 1 ES BASSJl'I IJU SUIJ 

BA>s1:; ou NonlJ 

P r oduct ion 
par ou vrier 

D'OU \ . l'U E RS 

J 921 l 19 zs \ 192!l \ 1930 1 HJ3 t 192711928 1 192911930 1 1931 

Ouvriers à \'eine . 18,!l l 48, 99 56,97 61,31 rio,ss 49,31 51 , 5~ 63,58 64,34 52 ,11 

Ouvriers de l'i nté r ieu1· 
(ou vriers ~ vei ne 

-14. 75 52 ,;{0 55. 83 -16, 6:1 -12 ,72 45, 16 55 ,84 56 , 53 46 .95 
co mpris) . -14 , l ·l 

30,98 31 ,61 36 ,61 3fl ,08 33,52 27,94 29 ,71 35, 62 37 ,50 32,76 
Ouvriers de surface 

Ouvriers de l'inté rieur 
·10, 13 4(1, 60 '17 ,37 50,67 

e t de la surface r éun is 
42,58 38 ,36 40 ,95 50 ,09 51,21 42, 79 
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Dépenses d'exploitat ion 

rapportées à la tonne vendable 1 
Bassin 

du Sud 

lllain-d' oeuvre 1 
Salaires bruts . . . . . . . . . . 
Indemnités pour la réparation des acci

dents du travail . . . . . . . . 
Versements à la caisse de prévoyance . 
Valeur du rabais pour le charbon à prix 

réduit 
Valeur du charbon distribué gratuite-

ment 
Allocations familiales 
Allocations de maladie . 
Autres dépenses diverses . 

Consommations 

Bois 
Charbon acheté au dehors 

1

. Energie électrique 
Matériau.x divers 

Achat de machines, te1·rains, etc . . 
Contributions, redevances, taxes . . . 
Réparations et indemnité pour dommages 

à la surface . 
Frais divers . 

Total. 

Tra.vaux de premier établissement com
pris dans les dépenses détaillées ci
dessus 

96,27 

84,14 

2,24 
3.38 

0,21 

3,i;3 
1,59 
0,61 
0,77 

29,38 

14,17 
0,46 
3,73 

ll,02 

8, 63 
1,56 

1,68 
7 ,99 

145,51 

10,72 

Campine Royaume 

82, 20 

72, 1-1 

1 ,79 
2,87 

0,08 

2, 14 
1 , -1 9 
0 ,37 
1,32 

36 ,77 

15 9ô 
o'.14 
2,01 

18,05 

16 ,88 
0,49 

0 , 13 
9,78 

146,25 

26,06 

94 ,04 

82,2-1 

2, 17 
3 ,30 

0, l !l 

3. J.j 
1,5$ 
o.r.1 o,s;, 

30,55 

14 ,45 
0,51 
3,46 

12, 14 

9,94 
1,39 

1,44 
8,27 

145 .63 

13. 15 

• 
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ruppelle également les chiffres correspondants du bassin 
du Sud et donne, en outre, ceux relatifs à l'ensemble des 
bassins du Nord et du Sud. 

Le montant total des dépenses par tonne vendable est 
donc presque le même en Campine que dans le bassin du 
Sud. Mais si on défalque de part et d 'autre le coût des 
travaux de premier établissement, on constate, comme 
l'an d,ernier, que le prix de revient en dépenses ordinaires 
est le moins élevé en Campine (fr. 120, 19 contre 
fr. 134, 79 dans le bassin du Sud). · 

Il a été signalé plus haut que, d'autre part, en ce qui 
concerne le prix de vente moyen, la situation a été moins 
favorable à la Campine qu'au bassin du Sud. 

Dans le tableau III (hors texte), on trouve une décom
position des dépenses totales, y ,compris 'la valeu~ de la 
partie ·de l'extraction consommee p~ur ,les services de 
la mine. Ces dépenses y sont rapportees a la tonne nett.e 
produite et sont à me~tre en regard, non p~us du ~r~~mt 

, ventes mais de la valeur des char bons extraits. moyen aes ' 

0 t en déduire le rapport à la valeur d'une tonne 
n peu f · d b' 'f. 

d h ·11 des salaires, des autres TaIS et u ene ice 
e OUl e, . . d S d 

, 1 omme il a été fait pour le bassm u u . eventue, c 

D 1 Pl·e'sent on constate que la per te est plus ans e cas , . 
. t Campine que dans le bassm du Sud, com-1mportan e en . , 
me l' indique le tableau c1-apres : 

l bale a été de 99.645.400 francs, soit 
La perte g o ' ' r d · 

fr 23 86 par tonne nette produite. Il y a ie.u e cons_i-
; ' 1 . , harbonnages de ce bassm sont lom derer que p usiem s c 

. . t 1 . plein développement et effectuent 
d'av01r attem eur . , , , ,_ 

J Jépenses considerables, tant en travaux pre 
encore oes o · , i· 

. 'en travaux de premier etab ISsement. paratoires qu ' ' 
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l -
Bassin du Sud Bnssin du Nord 

-- ---=-=--- - ---Par tonn e produite 
1 Pourcen tage 1 Pour cen tage Francs de la valeur Francs 

de la valeur 

i 
Salaires . 

1 
75,111 

1 
60,6 

1 

67,02 

1 
56,S 

Autres frais . 61,r.8 49.~ 74 ,70 63,4 

1 T otnl des dép enses 1137 ,39 
1 

109,9 
1 

l~l . 72 
1 

120,2 

1 125,00 
1 1 1 

Valeur de la tonne 100,0 111,3-; 1(10 

. Boui ou mali. . J- 12,89 
1 

- 9,9 1-23,85 1-20,2 
1 

1 

Les dépenses de premier établissement se sont élevées 
à 101.143.200 francs, soit fr . 24,21 par tonne contre 
fr. 26,36 pendant l'année précédente. 

En les exprimant en unités d'avant-guerre sur la base 
du change et en les ajoutant aux dépenses antérieures de 
même nature, totalisées jusqu'en 1930 à la somme de 
298 millions de francs-or, on arrive à une mise de fends 
totale de 313 millions de francs-or environ, soit de 
2. 172 millions de francs de la monnaie actuèl1e 

2. - Outillage mécanique des travaux souterrains. 

(Ensemble du pays). 

1°) Abatage mécanique . 

L'importance, en 1931, de l'abatage mécanique dans 
chacun des districts houillers séparément et dans l'en
semble du pays, ressort des indications reprises au tableau 
ci-après : 
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La production de charbon réalisée au total par l 'emploi 
d'appareils mécaniques (haveuses et marte_aux-pics) et la 
proportion pour laquelle cette production intervient dans 
l'extraction totale, sont mentionnées, par district et pour 

' chacune des années 1924 à 1931, dans les deux tableaux 
ci-après : 

Production , en tonnes, réalisée par l'emploi d'appareils méca-niques d'abatage. 

en 
f-
~ ANNÉE 
~ 

1 1 1 

f-en 1924 1925 1!126 1927 Q 
1 

192d 
1 

1929 
1 

1930 . 
1 

1931 

Mons . 1.649. 620 2.492.230 3.375 .760 4.023.780 4.287. 120 4.346.100 4 .450 .:rno 4.243.220 
Centre. 2.184 .630 2.679.650 3.265 080 4.002.210 4 .104. 980 4.063 .790 4. 128 .830 4.076.560 
Charleroi. 3.794 . 720 4.642.070 4.891.290 6.509.940 6.943.660 6.9t3 .990 1. n:i.120 6.940. 590 
Namur 196. 720 318.410 365.7~0 401.550 358 . 190 317 35(! 355 .400 272.830 
Liége . 3.957.310 3.507.350 4.490.790 5.~54 050 fi 400.710 5.236.610 !l.327.470 5.450.050 
Limbourg 205.890 798 .920 1.586,270 2.136.770 2.572 680 3.071.070 3.675.900 4.064.830 

Royaume 12 .588 .1!90 14.438 . 630 17.974 930 22.328.300 23.667 .340 23.958.910 25 .051.680 25.048,080 
1 

Pourcentage de la proditction totale, 
réalisé par l'emploi d'appareils rnécnniques d'abatage . 

• 

DI STRICTS 

Mons . 

Centre. 

Charleroi, 

Namur 

Liége. 

Limbourg 

Le Royaume 

ANNÉE 

1924 1 1925 1 1926 1 1927 1 1928 1 1929 1 1930 1 1931 

~·~-:-~~-~---------i----
39,2 

54,7 

48,0 

31, 9 

71,6 

72,8 

50,5 

69, 4 

61,7 

66,2 

67,3 

70,3 

62 ,0 

77;9 

62, 1 

82,8 

81,1 

89,4 

68.3 

88 ,5 

17,5 

87,3 

89 ,8 

Si ,8 

73,6 

90,9 

85,6 

82,7 

93, 0 

89,0 

-;6 ,0 

94, 1 

89,2 

';6, 2 

!15 ,6 

94, 8 

80,3 

94,9 

91,3 

83,7 

97 ,0 

96,4 

83,6 

95,9 

90,4 

75,0 

99, l 

97,3 

--- ----1---1---1---1- - -1--- -
53 ,9 62,5 71 ,2 81 ,0 85 ,8 88 ,9 91 ,4 92 ,6 
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Les tableaux ci-après permettent de se rendr~ compte 
du nombre d'appareils utilisés pendant les annees 1924 

à 1931. 
Nombre d'appareils mécaniqûes d'abatage. 

A. _ Haveuses. 

ANNÉE 

DISTRICTS 1 

1 1 
1927 

1 

1928 
1 

1929 l 1930 
1 1924 

1 
1925 1926 

1 

1 

27 24 26 25. 
Mons 12 15 24 

5:3 53 31 31 
Centre . 40 43 47 

88 83 66 72 
Charlero i . 71 92 90 

' 12 7 12 9 
Namur 7 !l 

8 
7 11 14 9 

Liége 20 11 9 
3. 2 3 

5 7 
Li mbourg. - l ---- - 194 1183 - 151 147 

Le Royaume. 151 169 184 

-
B Ma rteaux-pics. 

·~ 
AN NÉE 

1 1 1 1 
DISTRICTS 

1 1 

1928 1929 193(J 

1 

1926 1927 
1924 1925 - 3.873 4.000 4 .143 

3.493 3. 817 
Mons 2.575 3.111 

3.063 2.830 
2.882 3. 008 3.238 

Centre . 2 075 2.423 
5.789 6.3 11 

5.584 5.847 
Charl eroi . 3.548 4.136 4 .731 

293 290 
347 312 324 

Namur . 186 306 
6. 125 6 157 

5.653 ô.057 6. 01-1 
Liégc 4 . 771 5.232 

2.605 2.975 
l. 652 2.156 2.435 

Limbourg. 886 1.082 
- -

16.290 1 
21 .872 22. î09 

18.758 20 .934 21 . 731 
Le Royaume 14 .041 

1931 

22 

32 

74 

6 

14 

2 

-
150 

1931 

4 .0'.>2 

3. 114 

6.564 

302 

6.463 

3. 191 

23.636 
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D'après ces tableaux, on constate qu'en ce qui con
cerne le nombre de haveuses en service, l'année 1931 a 
marqué u~e légère augmentation sur l'année 1930· qui, 
elle, était en diminution , d'ailleurs peu sensil:le, sur l' an
née prééédente. L 'emploi des haveuses a donc été quel
que peu restr eint; on constate, en effet, une diminution 
du pourcentage de la production totale, réalisé tant par 
l'emploi de haveuses seules que par l' emploi combiné de 
haveuses et de mar teaux-pics. 

En 1931, le nombre de marteaux-pics a diminué dans 
le district de Mons, mais a augmenté sur celui de l 'année 
précédente dans tous les autres districts, de telle fçi.çon 
qu'il y a augmentation pour l'ensemble du pays. 

Le nombre total des marteaux-pics utilisés dans les 
charbonnages belges n 'a d'ailleurs cessé d'augmenter . 

Le résultat final est une progression constante dans le 
pourcentage de la production r éalisé à l'aide d'appareils 
mécaniques (haveuses et marteaux-pics). 

En 1931, ce pourcentage a diminué dans les districts 
d.e Charler oi et Namur, mais a augmenté partout ailleurs; 
pour le royaume, il a été de 92, 6 ·%, en augmentation 
de 1,2 unité sur le chiffre de 1930, de plus de J 0 unités 
sur celui de 1927 et de près de 39 unités sur celui de 
1924. Autrement dit, depuis 1924, l'emploi des appa
reils mécaniques pour l'abatage de la houille a augmenté 
de près de 72 % . 

Avant la guerre, ancune statistique relative à, l'emploi 
de ce~ appareils n'était dressée . Cependant, de cer taines 
études parues, on peut déduire qu'en 1913, le· appareils 
mécaniques ont été utilisés pour l'abatage de 10 % au 
n1axinrnm de la production totale . 

0€' chiffre est à rapprocher de celui - 92,6 % -
cfo 1931. 

2, ) Emploi d es marteaux p erfor3:t eurs dans le creusement 
des g a leries. • 

Dans le tableau ci-après est exposé, pour les différe~ts 
districts du pays, quel a été, pendant chacune d~s annees 
1926 à 1931, le coëfficient d' emploi des marteaux-per 
forateurs dans le creusement des galeries . 

1l convient de noter que les marteanx-perforateurs sont 
)'t l' f'o is em plovés ponr le sondage aux eaux· . 
lb'• 1 ·des mar fean'I: perforateurs dans le creusem ent des galenes. • Ill jJ oi 

Pourcentage 
Longueur des de la longueur 

Longueur galeries totale de~ 
An née 

ro ta le cr eusées i1 l'aide galeries réali sé DISTRICT S d es !-!aleries de marteaux- à l'a ide 
creusé,. !" perfornreu rs de mancaux-. 
Mèrrcs Mèrres 

perforateurs 

!926 375. 130 2% .260 70,7 ~l •J J1S . 
1927 426.7SO 360.940 84,6 
l f\28 466 tl50 394 . 150 84,5 
Hl29 440. 130 367.860 83,6 
1930 44 ! .900 ~62 620 82, l 
!931 388 .280 328.-140 84 ,6 

1926 :~20. 570 277. SOO 86,7 Centre 
1927 322.090 286.550 ~9. 0 

1928 305 .070 286 .870 94,0 
1929 256. 590 268.220 93,6 
1930 2i8. 500 257.000 92 ,3 
1931 258.470 237 . 180 91,S 
--

85,2 1926 384. 900 328.050 Charleroi 
1927 430 .740 393. 420 91,3 
1928 420 .400 ~l87 .OPO 92, l 
1929 388 .6·l0 355 .020 91.3 
1930 39t.060 355 .500 90,7 
1931 402.580 363.1 20 90,2 

1926 33 810 31. J.10 92, 1 Namur. 
1927 34 .430 31. 930 92 , 7 
1928 30.5~0 28 .340 92,7 
1929 :n . 220 26,350 84 ,·I 
1930 32.200 28.760 89,3 
1931 26 . 260 25.760 H8, 1 

94,0 ' 1926 391. 620 368. 130 l.iége. 
l \:127 1125. 760 40·1. 480 95,0 
1928 424 . 430 405.290 95 ,5 
1929 388.270 365 .4 10 94' 1 
1930 406.4 30 381) .020 95,0 
1931 407.030 :189 . 310 95,6 

1926 39.980 3P.P80 !OO Limbour g . 
1927 5>L370 58 .370 1('0 
1P28 6·1. 730 64.730 100 
192!1 85.290 75 . 050 88 
1930 90 .240 79. 590 1\8,2 
l9Hl 97 .960 88 .890 91. 0 - -

Le Royaume . 1920 1 .546 . 010 1.340 .360 86 ,7 
1927 1.698 . 170 1.535 .690 90 , 4 
1928 1. 711 860 1.566 .470 91 ,5 
1929 1. 620 . 140 1 .457 .910 90 .0 
1930 1 641.330 1 .469 .490 89,5 
1931 1.580 .5110 1.432. 700 90, 6 
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Ce tableau fa it ressortir, pour l'année 1931, une 
certaine augmentation relative de l'emploi des marteaux 
perforateurs, par rapport aux diverses années envisa
gées, sauf 1928. 

Le nombre des marteaux perforateurs employés dans 
chacun des districts houillers du pays, pendant chacune 
des années 1924 à 1931, est indiqué dans le tableau sui-
vant : 

Nombre de marteaux per/oratenrs em71loyés. 

ANNÉE 
DISTRICTS 

1924 
1 

1925 
1 1 

1926 
1 

1927 
1 

19~8 

1 
1929 

1 
1930 1 i 93J 

Mons 1. 084 l 311 11 .2~2 1.39-t 1.52.j l .485 1.531 1528 
Centre 892 1.054 1.123 1.194 1.234 1.253 J .225 1243 
Charleroi . 2.027 2.22û 2.343 2.430 2.:108 2 .506 2.552 2598 
Namur. 99 130· 147 138 149 168 161 206 
Liége l .882 2.067 2.2ô7 2 326 2.359 2.345 2 .326 2225 
Limbourg. 381 437 405 470 51>6 565 666 720 --;-;; ~I~ ~ :;;- :::-1-;:--Le Royaume. 

8520 

Ce tableau montre, pour l'ensemble du pays, une aua
~entation continue du nombre des appareils jusqu':n 
..... 928; en 1929: un nombr~ d'arpareils en service pra-
tiquement le meme que celm de l année précédente. · 

, pms, 
en 1930 et l 931, une nouvelle augmentation du 

11 
b, 

d .1 . , om re 
es appare1 s, mais a une cadence ralentie toutef · 

OIS . 

3•) Transport mécanique souterrain. 

A. - Dans les galeries . 

La situation dans les divers districts d 
1 , u pays et pour 

c1acunedesanneesl926à l 93lest d ,' · 
. , con :ensee dans le tableau c1-apres : 

. l 

~ 

1 
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li résult e de cc tableau qu'en cc gui concerne le pour
C'l'nl :1gc du transport Lota], effectué par locomotives dans 
Ir,.: t ra\·;rnx ,.:oulerrain~ , il ~, a eu, en Hl31, par rapport 
h l'annfr précédente, ::;en~ ihlement équivalence pour les 
cfatricts clu Centre et de Charleroi , d iminution dans les 
dist rict::; <l e \'amu r et ·de Liégc, augmentation daps les 
rli~t. r·i ct::; <l e Jfon::; et cl 11 L imbourg. Dans ce dernier 
cl i,.: f ri ct, 011 con::;tatl' 1111 développement particulièrement 
~l·n~ihlr clc l' emploi des locomotives . 

Pour l'en$emble du pays, il y a eu augmentation de 
2, % environ. 

(~nant au pourcentage du transpor t total, effectué par 
t t-.1inages mécaniques dans les travaux souterrains, il a 
é·t<· l'l1 forte diminution dan ' le district de nlons; en dimi
nut ion égakrnent mais moins forte, dans le Limbourg, et 
l' ll :1u n·111rntation (lans les districts du Centre, de Char-o 

leroi et de Liégc . 

Pour l' enscmlil e clu pay::;, il y a eu une légère dimi
nution. 

l ~n fi n de co rnple, l 'année LD3.l n rnnrqué une nou
,·eJle n11gml'ntation de la proporLion pour laquelle, cl.on~ 
ll1 S _Qa leries ,.:011terrai11rs. le t ra rrnpor t par des moyens 
mécanique~ est intN,·enu dans le transport total. 

Le tableau sui,'<rnt permet la comparaison de l'an
nt'.·c L031 an~c les :-:ept années antérieures, en ce qui con

cv rne le nombre de locomoti,·es en 11 ·age et la longueur 
de::: galeries de~;;;en·ics pa r des traînages mécanique~ (par 
ci'ibl~s ou chaînes) , dan. les cliYcr::; d istricts hou illers du 
pn.,·s et clans le Hoya11111c : . 

Pour l'ensemble du pays, le nombre de locomotives 
l' l1 Sl' l'Vicc a été supl'.•rieui· de 10 unités à celui de 1930; 
il n' a .pas clrnngé clans le::; districts du .Centre et de 
?\amur; il est en ll'.·ghe diminution dans ceux de Ohar
ll' rni et de Liégf' . t' l en augmentation dam le district de 
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Tram s•port mécwrvique dans I es vol cries souterrames. 

' 

LOCOMOTIVES 
Transport 

DISTRICTS Année total en Nom1111; 

TKm . 
à esser.ce 1 à a i ~ . \ é lec-

comprime triques 

LOCOMOTI VES Trainage par câbles ou chaines 
Pourcentage 

Pourcentage Pourcentage 
du transport 

l .ongucur 
,Transport total, 

Transp ort du trans port des du transport e ffectue par 
t" tal. gale ries effectué effectué p ar moyens 

en T Km. efîect ut: par desservies t rainage 
. .. 

locom otives M. en T Km. mécan iq ue 
mecan1ques 

Mons 1926 6.488.660 10 5 -
1927 7.365. •J:lO 13 6 -
1928 7.764.ûtO 12 6 -
1929 5.53ô 3911 14 6 -
1930 9 .019. ;;90 8 8 -
1931 8. 034.830 10 10 -- --

637. ltlO 9, 8 2 .640 225. 800 3,5 13,3 
(j~l3. 940 9, 4 3.-170 175. 800 2,4 11,8 
811. ::120 10,4 5.220 408 .200 5,3 1;; , 7 
613. !90 11,2 7 12•1 ô33.990 11,4 22. 6 
828.240 9,2 8.270 1.632.810 21,4 30,6 
957.360 11, 9 9. 020 1. 01 1 .100 12,6 2-1 ,5 -

1926 
1 

Centre 7.32i.540 21 - -
1927 7.804.530 19 - -
1928 6.î32 .980 8 - -
1929 6.163.590 10 - -
1930 6.619 680 8 - -
1931 6.979.890 8 - -

• 
720 690 9, 8 18 .540 1.81 -1 .730 24, 8 3 ~ ,6 
22G. 430 2,9 20. 990 2.-162. 800 31,6 3-1 ,5 
1:i9 500 2, 1 21,780 2.406 .730 35,7 37, 8 
123 .6-1 0 2.0 30. \120 2 .102. 7-10 34, 1 36, 1 
o5.hl0 1, 0 36 .1 00 2 .561.1-10 38 ,7 39,7 
?!l .320 1. 1 39. 730 2 . tl38 .;ï20 40 .7 41,8 - --

.. Charlero i 1926 8. 711. 000 26 . -.. 
1927 9.38ri,260 30 5 -
1928 11. 239 .440 32 5 4 
1~29 9.888.700 24 5 1 
1930 9 .557.4 10 21 5 2 
1931 , 9.322.640 20 5 2 -

800.4611 9 ., 6.620 5 12.100 6,2 15,4 .-
7li-!. 280 8 . 1 9 53ù 613 .-110 6,5 14 ,6 

l 087.880 9,7 9.-100 767 .070 r.,8 16,5 
8;;7 .050 8 .7 10.0iO 58ù.510 5, 9 1-1 .6 
802.260 8,4 9 .720 608 .. 170 ô,4 14.S 
790 .1 90 8.5 15. 2·10 li6;>. fl ·10 7,1 15 ,6 -----

Namur . 1C26 4~0 . 020 4 - -
1927 41'>4.310 3 - -
1928 4'<9 120 3 - -
1929 :147.850 3 - -
1930 406 . 640 3 - -
1931 496 .930 3 - ---- l. 

81.500 18 .9 - - - 18 . \.1 

1 
85 :'·!JO 18 ,8 - - - 18,8 
8·1. 130 l!l ,6 - - - 19,G 
8·1. no 2·1,2 - - - 24,2 

1 
90 270 22,2 -- - - 22,2 
!l7 .1 31\ 19.5 - - - - i9 .5 

Liége 1926 8,051. 720 l7 - -
1927 8 .201.530 18 - -
1921( 7. 977. 960 23 - -
1~29 7 281.330 24 - - --
1930 7.187. 210 23 - -
1931 7.322.920 21 - -

.10.1. 0 ' 0 5 .0 2. 830 285 ,!l?u 3, 6 8,6 
·155 . 750 5,G 2 .830 309.260 3,3 9 , 4 
·177 .540 éi ,O 3.-160 315.920 3,!J !l,!) 
7;,!l .8!0 10 .. 1 2 .810 214 .21ù 2. 9 rn ,3 
îl ti .8i 0 111,0 2 .o:.o 1 233.730 3 •) 13 . 2 ·-
3~6 . 8()0 4 .!l 3 .!100 '11·1.360 7,0 11 . 9 · - ---

Limbourg . 1926 2.221.820 2 - -
1927 3 291.l !-lù 2 - -
1928 3.!l7::i.220 - - -
1929 :ï.235.850 - - 2 
1930 6 228 .960 - 5 5 
1931 7.224 .930 - 10 9 -

:H .3<?0 2,.1 11. -180 
1 

36 .920 37,7 .tO, 1 
10 .080 0,3 23.710 1 .126 . 7.jl1 ·13,-1 -1 3 .7 
- - 34 800 2 709 .140 68, 2 68 .2 

116 .000 2,2 4 . -100 ·I. 129. 770 78,9 81. 1 
817 400 13, 1 73. ll lt) 1 <I. 7h2 :i60 76 ,3 89 . 1 

2.022. 270 28,0 78 . ·I ~" 4. 958 .010 68.ô 96 ,6 -
Le Royaume . 1926 33 .i30.760 80 10 -

1927 36.503.250 85 11 -
1928 38.116.740 78 11 4 
l!l29 34 .453 .710 72 11 3 
1 9:~0 39.019 .460 63 18 7 
1931 S9. 382 140 62 25 11 

2.698 .230 8.1 42.110 3 705 .520 11 .2 19 .3 
2.235 980 6, 1 60.530 1 4.988 .010 13 ,7 19.8 
2.600 . 970 6.8 74.660 6.607.060 17 ,3 24 , 1 
2.558 .820 7.4 99.320 7 . 661 . 220 22.2 29 .6 
3. 320 . 140 ' 8,5 129.980 110 ,088 710 25 ,9 34 ,4 

1 4 .403. 130 1 10 ,9 146.370 9 .987 .630 25 ,4 36 ,3 
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Mons et surtout dans le Limbourg. Quant à la longueur 
des galeries desser vies par traînages mécaniques, elle est 
en augmentation dans tous les distTicts. 

B. - Dans les tailles. 

Dans le tableau ci-après est exposée la situation au poin t 
de ,·ue du transport mécanique dans les tailles, pendant 
chacune des années 1926 à 1931, pour les divers districts 
houillers et pour l'ensemqle du pays. 

En ce qm concerne le transport .mécanique cl ans les 
tailles, on constate que : 

ll} Dans Je Limbourg, ce mode de transport est de 
nouveau appliqué à toute la production; 

b) L'année 1931 marque une augmentation sur l'année 
précédente dans tous les districts; 

c) Pour l 'ensemble du pays, il y a eu, en 1931, une 
augmen tation de près de 3,2 % par rapport à l' année 
1930. 

4o) Remblaya ge h ydrau lique. 

La situation du remblayage hydraulique est donnée, 
pour chacune des années 1920 à 193J , par districts et 
pour l'ensemble du pays, dans le tableau ci-après : 

Ce tableau révèle une nouvelle diminution dans l 'appli
cation du remblayage hydraulique . 

5°) Remblayage pneu matique. 

Il convient de signaler que dans un charbonnage du 
bassin de Charleroi et dans un charbonnage du bassin de 
Liége, il a été fait application du remblayage pneuma
tique. Les ta illes r emblayées par cette méthode ont eu : 
dans Je premwr, une production de 49 . 750 tonnes, 
r eprésentant :24 % de la production totale, et dans le 
second, nne prnduction de 35.290 tonnes, soit 21,8 % 
de la production totale . 
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Transport mécanique dans les tœiltes (couloirs, courroies). Remblayage hyd1·aulique. 

Production 
Pourcentage 

de la 
Production réalisée dan~ product ion 

DISTRI CTS Année totale 
les tailles totale, 
desservies réalisé dans 

en tonnes par des les tailles 
engins desservies 

mécaniques par 
(Tonnes) des engins 

mécaniques Mons . 1926 ;, .440-.040 l .0113 .160 1927 5.890.610 18,4 
1928 5 823.6î0 

l.142. 370 19,3 
1929 5.720.870 !. 251.230 21,5 
1930 5.54 1 0.JO 

l. 651 . 7:30 28,9 
1931 5.073.550 1. 946 .110 35,l - 2.131. 200 42,ù Centre 1926 4 .189 830 
1927 4.522.600 165.460 l l , 1 
1928 4 .5\7.870 773 .1180 17' 1 
1929 4 . 320. 070 743.310 16,5 
19:;0 4. 351. 920 8!9.930 19,0 
1931 4.2-19.690 888 . 700 20,4 -- 1. 003.800 23.6 Charleroi 1926 7. 874 .7101 l. T78 .. no 1927 8.:l96 .680 1 2 063.0îO 22,6 
1928 8.11\7.270 . 24,6 
1 92~ 7.7ti3 .000 l. 'i)4. 300 21,9 
1\130 7. 791.480 

1 .490 690 19,2 
1931 7.n8I.ll o 1.954.510 1 21>, l l. 994 . 330 26,0 Namur 1926 441. 870 7.!JOO 1927 4~9 .8M 1,8 
1928 433 .120 25.700 5,6 
1929 410. 660 l5.61JO :l,6 
l !J30 424. 690 690 0, 2 
1931 363 .700 3 750 0,9 -- 7 .. 120 2,0 Liégc . 1926 5.537 990 591 .510 1927 5. 848. l.JO 10.7 
1928 !'i. 80i>.250 546 .570 9,3 639.430 192!! 5 479.460 734 .960 n ,o 
1930 5 .491 .320 13,4 

772 .Mn 14 , l 193 1 5.Hl7.270 797 .850 --
~--

l -1.5 
Limbourg 1926 1. 775. 160 1. 775 .160 100 l!l27 2. 433. 020 2.433. 020 100 1928 !!. P.91.000 2 .891.000 100 1929 3.239.870 "l.2~9 870 100 1910 3.814.280 .3 . 80~. 690 99.7 19.'~I 4. 177.] 2() 4. 17i . 120 100 -Le Royaume 1926 25.259 .600 5.621 .660 22.3 

l 9.2ï 27.550 960 6.984 .710 25.4 
1928 27 .578 .210 7 .314.970 26 ,S 
1929 26 939.930 7 .937.870 29,5 
19::10 27. 414. ï30 9.370 300 34 ,2 
1931 27 .042.440 1 10 . 111.720 37, 4 

Pourcentage 
Production <le la 

réalisée production 
Production dans les totale, 

Dl STRICTS Année tailles réalisé' dans 
to tale remblavées les tailles 

hydraufique- remblayées 
ment hydrauli~ 

(Tonnes) (Tonnes) que ment 

Mons. 1926 5.440.0-IO 37 . 600 0, 7 
1927 5.890 .610 29 .700 0,5 
1928 5.823 .670 lù .020 fl,2 
1929 5.720.870 15.720 0' :; 
1930 5.G41 .0-10 - -
1931 5.073.550 - -

- 1926 4.1~9 . 830 Centre - -
1927 4 ~22 . 600 - -
1928 4.517.870 - -
1929 .J .320.070 - -
1930 4 .35: .920 - -
193 1 .j, 249.690 - -

- --
Charleroi 1926 7.1<74 .710 305.110 3,9 

1927 8.396.680 321.45u 3,8 
1928 8 . 107 . 270 :Nl .560 4, 2 
l:J2P 7.763000. %7 .240 4, 7 
1930 7.791.480 262. 380 3,4 
1931 7.681.110 2:.490 1 

2. 7 - -
Namur 1926 44 l .87û -

19?î 4!'>9 .850 - -
1928 .J63, 120 - --
1929 416. 6tl0 - -
1930 42~ . ü90 - -
1931 363 .700 - --- -.-

Liége. 1626 5.537.990 126 .050 2,3 
1927 5.841:!.1 40 11 5.210 2,0 
1928 5 .805 . 280 109.350 1.9 
1P29 5 .·179 .460 94. 190 1.7 
19::10 5 .491. 320 78.490 1,4 
1931 5 497.2i0 42 .04(\ 0,8 

Limbourg 1926 l. 775. 160 - -
1927 2.433.020 - -
1928 2.8Pl .OOO -- -
1929 3.23!:. ~70 

1 

- - -
1930 3. 81 4.280 - -
1931 4 . lî7. l :'U - --

Le Royauru" 1926 25 . 259. 600 468 .760 1,9 
1927 27 .550 .960 466 .360 1,7 
1928 27.578 .210 460.930 1. 7 
1929 26.937 .870 477 .150 1,8 
1930 27.414.730 340.730 1.2 
1931 27 .042.440 247. 530 0,9 
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4. - ·Relevé des moteurs à air comprimé et des moteurs électriques 
en service dans les charbonnages au 31 décembre 1931. 

DISTRICTS 

Mons. 

Centre 

C harleroi 

Namur 

Liége. 

Campine. 

Le Royau me 

a) ÎRA VAUX SOUTERRAINS. 

Transport 
sur galeries princi p ales 

~loteurs à l Mot eur s 
air compr;mé électriques 

l 
Actionner des trenils 1 Actionner des ventilateurs 

de vallées ou de balances 

Moteurs à 1 Moteurs 
air co mprimé électriques 

Moteurs à 1 Moteur s 
a ir compri mé , électriques 

Nom- 1 Puis-1 Nom-1 Pu is-1 Nom- 1 Pui s· 1 Nom- ! Puis- 1Nom·1 Puis- 1 Non.;_, l'uis-
bre sance bre sance br e sance bre sance bre sance bre sance 

en kw. en kw. I en kw. 1en kw. en kw en kw. 

17 202 12 236 176 2. 187 18 358 123 218 15 467 

134 1261 26 670 11 3 1.140 16 735 208 3()0 8 306 

36 258 18 318 349 3.68S 25 806 270 615 5 204 
1 

- - - - 20 1 228 2 24 10 4~ 1 9 

5 37 8 101 353 3 .242 31 772 342 365 3 147 

590 6.395 104 1.979 100 2. lOù 20 5fi8 :~05 573 41 904 

782 8. i53 168 3.304 1.111 12.585 112 3 . 253 11. 268 2.179 73 2.03i 
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DTSTRI CTS 

Mo ns . 

Centre 

C harleroi 

Namur 

Liége. 

Campine. 

R oyaume 

a) TRAVAUX SOUTERHAINS (suite) 

Actio nner des pompes 

Dl $ TR ICTS _M oteurs.à ·I ~dateurs 
air comprime é lectr iques 

No m- 1 P uis-1 Nom- / Pui s-
bre sance hre sa nce 

en kw. en kw 

""". ' " / 620 1 !03 

1
12 .609 

9 .. 329 

-1 
Act ionner des couloir s 

oscillants ou des transport. 

l\loteurs il I /lloteurs 
air comprimé électriques 

Nom- sauce om- sance I Puis- 1 N 1 Puis-

bre en kw. b re en kw. 

~~::~:roi l;: ;:: 11 :.~ 24. 528 2;,5 2. 463 ;, 2S 

Namur 9 16 6 

Liége , 198 

Campine . 307 l. il57 34 

I.e Royaume 894 ,4. 715 61 2 

875 

22.878 145 

8 .0301 2î î 

78 .249 940 

801 

2.·199 1 
6.871 12 

7 62 

90 

b) SURFACE. 

Usages di vers I Tous usage s 

Mo teurs à I Moteurs Moteur s à 1 Moteurs 
air co mprimé électriq ues air comprimé électriques 

N I Puis- , t\ f P uis- No m- / Pu is- 1 Nom- 1 P uis-om- o m-
bre sancc bre sa nce sa uce b sance 

en kw. en kw. b re en k\v. i:c en kw. 

14 

51 

505 

17 

156 

743 

li ] 

b32 

1.902 

·120 

l . î 66 

4. 731 

5 

21 

38 

13 

34 

11 1 

91 636 3.942 153 13 .761 

4î4 697 ·l.1 97 141" 11.514 

674 l .56i P,674 2~5 2ô.55S 

39 2!12 9 908 

740 1 .060 5. 999 260 24 .638 

354 1.735 15 . 190 240 11 .887 

2.333 S.728 39 .294 1.088 89 266 

EXTRACTION AÉ R :\GE E PUISH! ENT US AGES D IVERS 

1 

TOU S U SAGES 

~ l ot eurs air 1 i\l oteurs 
comprimé élect r iques 

:lloteu rs air 1 r. toieu rs 
comprimé électriques 

.. 
1 Puis-1 " 1 P ui s-

.. 
1 Pui ~- 1 

.. 
1 Puis-.5 .5 .5 .5 

g sa nec s~ nce § ~ o nce = sa11ce 
e n kw. 0 e n kw. en k w. 0 en kw. z ~ z z 

- - 1 .(2· 2:{. 1911 - - 57 6·978 

2 62 14 ·l .375 - - 38 5 .668 

9 1133 164 j21. 101 2 25 Pl 8.251 

- - l 2GO - - 4 34ô 

1 26 70 l ·l. 142 -- - 73 4.896 
1 

- - 14 19 . 0ll - - 8 4. 851 

12 271 305 82.626 2 25 271 30.990 

/ll o teu rs air 1 Moteurs 
co m primé électriques 

.. 
1 Pub-, 

.. 
1 Puis-î .5 

sa nce E sancc 
0 en kw. 0 e n kw. z z 

- - 23 1.947 

- - 8 l .336 

2 15 28 2.414 

- - 14 2 .125 

l ·I 24 3 .557 

- - - -

3 19 97 11.379 

Motc:.trs ni r 1 Moteurs 
comprimé électr iques 

~ 1 Puis- , i! 1 P u is -"" "" = sance " snnce 
~ en Jnv . 0 

e n kw . z 

24 ü24 11.427 43 .885 

Il 7.1 /i. 012 25.760 

32 405 2 964 66.933 

a 30 102 2.012 

27 255 1. 767 39.962 

- -- 1.30.i 40,;{53 

97 1. 388 8 .575 218 .905 

Mo teurs air 1 Moteurs 
co mprimé èlect riques 

~ 1 Pui s- 1 
.. 

1 P u is-~ sance -" 
E sa nec 
0 

en kw. z en kw z 

24 624 

13 131i 

45 628 

3 30 

29 285 

1~,1.~3 
1 

1.549 

1.072 

3 247 

121 

76 .60 

Q 37 .13. 

9/l . 70 5 

3 4 .68 

1. 9341 62. 55 7 

1.325 64.215 

9.248 343 .900 

...... ..... 
0 
0 

> z z 
> 
t"' 
l':1 rn 
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rn 
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c) TRA VA UX so UTERRAIN S ET SURFACE. 

TOTAUX 

DI STRI CT S Moteurs à air comprimë Moteur~ électriq ues 

Nombre Puissance 
Nombre Pui ssance en kw en ln v 

Mons. 660 4 .566 1.702 90 .362 
Centre 710 4. 333 1.213 
Charleroi 

·IS.653 
1.606 10.302 3.532 

Namur 
125.263 

42 322 
Liége. 

130 5.591 
1089 6. 284 2. 19-1 

Campine . 
87 . 195 • 

1735 15 .190 

Le ro~·aume. 
l.5or, 76. 102 

5.842 40 .997 
, 

10.336 433 .166 

STATISTI QUES 1 l03 

I L - Mines Métalliques. (Tableau IV hors texte) . 

Six mines métall iques ont été en actiYité e~ 1931. 
E lles comprennent trois mines de fer , une mine de 

manganèse et deux mines de zinc, plomb et pyrite . 
Deux des mines de fer , situées dans le sud de la pro

vince de Luxembourg, fourni ssent de la limonite ooli
thique (minette ) , l'autre, située dans la province de 
L iégc, de l'o ligi::;tc ooli Lique. La production totale de 
minerai de fer dans ces mines a été de 118 . 980 tonnes 
contre 123.030 tonnes en 1930. 

La mine de manganèse est située dans la provmce de 

Liége . 
Des deux mines de zinc, plomb et pyrite , l ' une, située 

dans la province de Namur , ne comporte que des travaux 
préparatoires . L' autre qui se touve dans la province de 
Liége possède quatre siège::; pn <.tctivité, dont on extrait la 
ca lamine, la blende, lu ga lène et la pyrite . 

La valeur globale des minerais extraits en Belgique 
<les mines concédées 'est élevée, en 1931, à 10.193.100 
f'rancs, au lieu de ll .Glü.000 francs en 1930. 

l} exploitation <le chacune de ces mines se clôture soit 
,.:ans gain ni per te, soit en déficit . 

III. - Exploitations libres de minerai de fer. 

(Tableau IV hors texte) . 

La limonite des prairies a étc.'' exploitée dans les pro
Yinces de Limbourg rt d' An\·er ::; . Le tonnage extrait dans 
ces exploi tations libre ::; ' est élevé à 6.840 tonnes, soit 
moins que l'annfo pn'·cédentc (7. 960). 

En ajoutan t cr Lon nagr it celui fournit par les Lrois 
mines de fer concédées, mentionnées au chapitre pré
c~dent , on obtient un total de 1:25 .820 tonnes de minerai 
r1e fer. La \'a leur en est c::;timée à 3.780.600 francs . 
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IV. - Carrières souterraines et carrières à ciel ouvert. 

(Tableau V hors texte). 

La statistique concerne les . , 
lance incombe à l' Ad · . ~arneres dont la surveil-

1 
mm1strat1on des M. , . 

ce les des provinces de H . mes, a savoll" 

b 
amaut de Lié d 1 

ourg, de Namur de Limb ' ge, e uxem-

B b 
' ourg et de la t. S 

ra ant; c'est d'ailleurs la parie ud du 
d 

presque total1"te' -d ·, 
u pays. es carneres 

Le tableau ci-dessous montre 1' a t" . , -
en 1913, 1927 1928 1929 1930

' c lVlte de ces carrières 
' ' ' et 1931 

-

' 
1913 

1 
1927 

1 
1928 

1 1 
1929 1930 

Nom~re. de sièges d'ex-) souterrai ns 481 2tl9 
plo1tat1on en activité: . . 230 22\J 1 206 

la ciel ouvert 1 .075 677 6G7 696 ï lO ) ;"'";"" 2. 178 l .517 l.458 

souterraines . surface. . 1.-160 
1.36() 1.302 

1. 293 1.164 1. 161 
Nombre - fl l4 

d'ouvriers 
- - 1-

des 
total 3.638 2.810 

carrières à ciel ouvert 
2.622 

31 255 
2,:,27 2 216 

27 .. 408 27.45() 28.575 28 9 11 - - -

Tota l général 34.893 
- - --

:l0.218 30 .078 31. 102 31. 127 

' .,on voit que_l exploitation d' 
rieres souterraines a e' t, " une bonne partie de . c arretée . 1 s cm-
sonnes occupées LarJ t J ' e nombre total d · 

1 
' · oans ce . , ' e per-

c1e ouvert a été d' s carneres que dan 11 , ' un peu plus d 9 s ce es a 
plus de 3J .000 en 1930 et 35 oeo .:..18.000, contre un peu 
en 1913 · 0 en l "ff · c 11 Tes ronds 

Les produits extraits des . , . carneres , 
so11m1s _sur place à la taille à 1 ' ~pres qu'ils on t é Lé 
etc., smvant le cas ont un ' 1 a calcmation au la ' e va eur glob 1 : 'vage, 

a e qm s 'est élevée 

1 
1931 

146 

672 

953 

871 
'f --}.82-1 

....... 
26 .364 --28 .188 

,. ' 
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pour l'année sous revue à 694.717.100 francs, contre 
931.060. 200 francs pour l'année précédente. 

Dans ]a comparaison de ces valeurs, il faut tenir 
compte des rnriations dans les quantités extraites et dans 
les prix pratiqués, pour chaque catégorie de produits. 
E n 1913, la valeur globale des produits des carrièn':-:. 
exprimée en francs actuels, éta it de 493 millions de francs 

en chiffres ronds. 

V . - Récapitulation des industries extractives. 

Le tableau ci-après permet de se r endre compte, pour 
toutes les industries extractiYes du pays, de ia valeur de 
la production et du nombre d'o.uvriers <?ccupés en 1930 

et en 1931. 
Valeur de la p roducti on Noml:-re d 'ouvri ers l 
(en millions de francs ) (m illiers) 

19~l0 

1 

1931 1930 
1 

1931 

/\lincs de houille. ·1. 260 3.350 155 153 

Autres industries 
~xtractiVt:S 

9~3 702 32 29 

Ensemble 5.203 4.052 187 182 

E n 1913 et au cour . des cinq dernières années, la 
valeur des produits des industries extractives et le nom
bre cl ' ouvriers occupé:-: ont été les suivants : 

AN~ÉES 
1 Valeur <le la production 1 Nombre d'ouvriers 

(en millions de frs acrnels) (milliers) 

1913 3 .401 181 

19t7 ~. '755 206 

1928 ·1. 354 19·1 

1929 5.216 184 

1930 5 .203 18';" 

193 1 ·l .052 182 
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B. - FAB RICATION DU COKE ET DES ACCLOMERES 

I. - Fabriques de coke. (Tableau VI hors texte.) 

Les données ci-après se rapportent : 1° aux cokeries 
de la partie minière du pays, placées sous la surveillance 
des Ingénieurs des Mines; 2° aux cokeries de la r égi9n 
minière qui ne sont pas placées sous cette surveillance, 
mais qui communiquent néanmoins à l' Administration 
des Mines les renseignements statistiques qui les concer 
nent ; 3° aux fours à coke faisant partie d'usines à gaz 
et fabriquant du coke métallurgique. 

Mais les usines à gaz proprement dites, dont le coke 
ne convient pas, en général, à l' usage métallurg ique, ne 
sont pas comprises dans cette statistique . Cette catégorie 
d'usines tend d'ailleurs à disparaître. 

Le tableau ci-dessous et le diagramme n° II ci-après 
permettent la comparaison des périodes 1901-1910, 
1911-1913, 1921-1930 et des années 1930 et 1931. 

A N NÉES l'roduc1i1111 Pourcentage 1•ar rapport i1 la 
e n tonnes protluct1on moyenne a nnue lle 

de la période 1921· 1!130 

1901-1910 (1) 2 560 000 

19ll-1913 (1) 3.290 .780 
57 .2 

73, 6 
1921-1930 (1) 4.472 .350 

100,0 
1930 5.265 .610 

118 ,3 

1 
1931 4.876 .850 

109 ,0 : 

La production de coke a subi une r éduction de 1930 
à 1931, mais a enco~·e été, au cours de cette dernièr e 
année, plus forte que la production moyenne de la pé
riode décennale 1921 à 1930. 

La valeur moyenne de la tonne de coke métallurg ique 
a été de fr. 154,32 en 1931, contre fr. 196,00 en 1930. 

(1) Moyenne annuelle. 

STA'fISTI QUES 

ÜIAGllA >IME NO 11. 
. 1 1 ·uducti on de coke· F luctuaoo ns l c a P1 

j7.Z 

19 01 
;Î 

1910 

7~.6 

1911 
; 

191.' 

10 9.0 

100.C 

1921 19J I 
J 

19JO 
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d .t e ll 1931, par tonne de . : col-e ont pro 111 ·, Les usmes u " 

houille enfo~1~~é~~r. de coke métallurgique; 

37 kgr. de petit coke·; 
et, en outre' 9 6 mètres cubes de gaz vendables ; ( 1) ; 

10,1 kgr. de sulfate d ' ammoruaque 

4, 1 kgr. de benzol brut.; . , . 
3, 1 kgr. de benzol r ect1f1e , 

9 ,1 3 1-crt· de croudron . 
... :t, "o . o 1 1 . 

. : de fabriqt1escecoce . . . ll'OIS catéfl'O l leS . 
On peut d1sting t1 er . 0 

1 
·bo nnao·es , cel les qm 

. ·ées a des c ia1 o li 
celles qui son t annex . . . ·'<lérnro·ic1ues et en tin ce es 

1 'té par des tt s1n e:-; s1 o · 
son t exp o1 e~ . c les charbonnages ni 

<l ' tl 11Ps directes n1 ::n·e . 
qui n'ont a ac . , Ce tte di stinction et la s1tua-

l . mé1al111rn·1ques . , 
avec es us111 es o l 1sti tue r cinq groupes 

1 · ermettent ce coi tion O'éooTap 1111tie p , . "t' . 
o o . . de coke en activ1 e . 

parmi le: fabnques 1- 1 Couchant de Mons, dont 
. f b : ue. cle CO \e CU d 

l o Hmt a llq . . 1 1 ·bons d'un groupe e 
t le Lraitant es c mi . 

1
, 

une coker ie cen ra c : J charbonnages iso es 
. l , . appartenant <L oes mines six co ;:e1 ies 

' · · dépendante ; . · 1 
et une cokerie m d Centre et du chstn ct t r 

f 1 , · 8 de coke u 
2° Neuf a.Jugue , charbonnages de ln zo ne 

Charleroi qui sont a nnexées a u.x . 
' c l1 arbon à coke de ces bassins' 

U LI 1 · · 
l 't nu movc>n d ' a n11uoninq11e s~·n t 1el1que. - --- - ... 1 sulfn.te proc u1 • (1) Non compt b e 
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· 3° Sept fabriques · de coke exploitées par les usines 
métallurgiques des di~tric ts rle Cha rlP. roi et du CentrP. : 

4° Cinq fahriques de coke de la région de Liége appar
ten:rn t sauf une, â des usines métalluq:\iq11es: ~o nt rangées 
dans ce gro 11 pP. des fabri4ue' de coke exploitées par des 
usines métall11 l'gir1ues possédant des charbonnages; la 
propor tion <le charlion étra 11 ger que l'o n y consomme 
en lève fi ces fa briq ues à coke le carat.:tè l'n d'usines à coke 
an nexées à des charbonnages; 

5° Onze fabriques de coke situées dans le nord du 
pays . 

Le tableau n° VI (hors texte) indique pour chacun 
de ces groupes, la consistance à la fin de l'année sous 
revue et l'activité pendant la dite année des fabriques de 
coke, lesquelles ont occup~ ensemble 5.379 ouvriers, 
contre 5. 939 l 'année précédente . 

La consommation de houille s'est élevée en 1931 à 
6.883. 370 tonnes, tonnage élevé représentant plus de 
22 % de la consommation totale de l'Union Economique 
Belgo-Luxembourgeoise . 

Les charbons belges sont intervenus en 1931 dans l ' ap
provisionnement des fours à coke pour 54 % contre 48 % 
en 19 30 .et 4 7, 5 % en 19 29. La production de charbons 
gras dans le bassin de la Campine semble devoir relever 
cette proportion qui était de 61 % avant la guerre et 
de 71 % en 1910. 

Les charbons belges sont presque exclusive.ment em
ployés dans les fours à coke annexés aux charbonnages . 

Dans les cokeries. annexées aux usines métallurgiques 
du Hainaut, les charbons belges ont été utilisés à raison 
de 66 % en 1931 contre 64 % en 1930 et 59 % en 1929 ; 
dans les cokeries annexées aux usines métallurgiques de · 
la prnvince de Liége, à raison de 48, % en 1931 contre 
34 % en 1930 et 28 % en 1929; clans les cokeries. du 

] 

.. , ,, 

---
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Nord du pays, h raison de 23 % en 1931 contre 8 % en 
1930 et 10 % en 1929 . . 

D' . , . ae' ne' r aie il )' ·a donc eu accroissement une mame1e 5 ' ' . 

d t . de cllai·bon indiaène dans la consommation e propor ion o 

des fours à coke. 

HOU ILLE DANS J. ES F ABRIQUES DE COKE CONSOMMATION DE 

(EN MILJ,IERS PE TONNES) 

lloui lle J3elgc 

1 

l louill e Etrangère 

1 
T OT AL A~' NÉES 

1 ~'Ô 1 % 

6:1.6 1 567 36. -1 -1 .302 191 1-19 13(!) 2. 735 
-- -- ---- --- -

192 1 · I 930 (l) 2.918 -17,6 3 207 :\2,3 6 . 125 

11 1 .11 't ·anaères consommées dans les fours à Les wm es e l n , o d . , 

3.fi53 .:8,0 3.850 52,0 7.403 Jtl30 

3.';3!l 5-1 3 3. l ·l-1 45,7 6.883 J9SI 

-J- ( 3 144. 690 tonnes) rcpresentent 24, 6. 1o es impor -
co ~e · b t'bles exprimées en homlle. Elles pro-tat1ons de corn us ·1 ' p 

. . J'Alleiliaane de Grande-Bretagne, des ays-v1enne11t CL · '" ' 

Bas et de France. 

IL _ Fabriques d'agglomérés. 

(Tableau VII hors t exte.) 

r b .· d "i o·o· Joméd~s ont été en activité, en 1931, 46 J a uques 'oo b · 
t de'pendant de charbonnages . Ces fa nques presque tou es . 

t é 1 040 ouvriers. 
on occup . , 1 6 6 130 tonnes de houille, dont 

E lles ont consomme . . b 
· . . · ent de l' étranger . Les char ons 8 910 tonnes pro\ cna1 . . a . ' a 'ntervenus dans la fabrication es étran<Ter s ne sont one I . . .f. 

' 
0 

Jroportion ms1gm iante . . aglomérés que cl ans une I , l , . , "o t. de ho nille par tonne d agg omei es a La consomma ion 
été de 911 kilogrammes. 

( 1) i\Ioycnne mensuelle . 
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Les fabriques d'agglomérés ont mis en œuvre 164. 350 
tonnes de brai, dont 101.260 provenaient de l'étranger . 

· La proportion du brai étranger s'est donc élevée à 
61;6 %-

La consommation cie bra, i par tonne d'agglomérés a été 
de 88,8 kilogrammes. 

La production totale d'agglomérés (briquettes et bou
lets) a été de l.S50.360 tonnes. Elle accuse une diminu-
tion par rapport à l'année précédente. · 

Le tabieau et le diagramme III ci-après indiquent ]a 
production des agglomérés par périodes depuis 190 i et 
pendant les deu.x dernières années. 

ANNÉES 

1901-1!!10 (1) 

191 1-1913 (l) 

1921-193(} (1) 

1980 

1931 

Produc1ion d'agglomérés 

-

T onnes 

2 .005 .(}(}(} 

2. 692 .62(} 

2 .105 .43(} 

1. 875.210 

1.850.360 

121.~ ..---

-

Pourcentage r:ippor1é à la 
oroduction movtnne annuelle 
· de la périojc 1921-1930 

% 

95 ,2 

127,9 

100 ,0 

89, l 

37 ,ll 

1~01 1911 1~21 19.$1 

1910 791J 19.JO 

DIAIJR.OUIE i-;o III. - Fluctuations de la production des agglomérés. 

Le prix moyen des agglomérés pendant l 'année sous 
revue ::i, été de fr. 142,42 par tonne contrerr. 179,95 . 

(l ) Moyenne an nuelle. 

STATISTI QUES 

C - MOUVEMENT COMMERCIAL 
E~ CONSOMMATION DE HOUILLE 

1111 

2- · ·11 t 1991 entre la Bel-La Convention conclue le o JUI e ~ . . 
. l G ·and-Duché de Luxembourg a suppnmé, a 

n·1que et e 1 
• • t ·e ces deux 0 

. .1er · [99:) la frontière douaniere en 1 ' partir du mai --

Etats . . l'U · 11 Belg·o-Luxem-. s'appli c111e donc a 010 La sta tisti r[ ue 
bourgeoise. 

ANNÉE 1931 

1 

Total 
Houille Coke Ag_gl?- Le coke et les agglo111érês 

me1·es Crnnt comptes dans le 
-

1 

- total pour leur équiva• 
PAYS - l ent e n houille crue. 

1 .000 1.000 -l.000 
T onnes 1.000 Tonnes T onnes T o nnes 

1 

Importations 

:\llema~ne . 4 .40G J. 47G 184 6 .652 

Grande-Bretagne 1.859 - - l .8:'i9 

Pays- l!"s 1.88\.1 632 57 2. !)40 

France . 889 - 3 892 

Sarre. 134 - - 134 

4G - 316 
Autres pays 251 

12. i93 2 154 244 Total f! .528 

Exportations 

3.959 475 1 
<'26 5. 182 

France 
1 451 -451 -

1 

Pays-Bas. 
294 209 -

Suéde. -
109 10!) - -

Suisse 
3!J 35 -Congo -

414 78 178 g.1 
Autres p a )'S. 

1.034 
!'ravisions tic - 181 

1 bord 871 
7.519 8ti2 940 

1 T otal. 5.468 
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Le tableau ci-après donne le ' lé d ' d · s e ments d' ' l' 
e mre la consommation de l'U . ou on peut 

geoise . Cette consommation d' ~1on belgo-luxembour
port à 1930 (3). a nnmué en 1931 par rap-

1913 1927 1928 - - 1929 1930 
1000 T . -

1000 T. 1000 T. - -
1000 T . 1000 T . 

Production. 22 .842 27 .551 27.!178 26.940 27.415 
Importations 10.753 1::1 .242 12.824 16.207 14 . 151 
Di~inution (-) ou augmenta-

tion (+)des stocks (1). 

1931 

1000 T . 

27.042 

12 .793 

+ 539 +I. 69 1 
Exportations 

- 681 - 815 + 2. 164 + 1 055 
7.009 4. 6i5 ô.093 5 .476 

Consommation du pays (2) 
5.721 7.519 

26.046 34 .427 34 .990 
Consommation des char bo 

38.486 33 .681 31.261 

ges . . . . . nna-
2.246 2 .652 

Consommation du . 
2.603 2 .i!S9 2 596 2.558 

. pa) s, non 
compnse celle des charbonna 
ges (2) . - 2:j .800 31. 775 32 .387 35.897 31 . 085 28.703 

( 1) Stocks au 31 décen 1 1 ne 1931 
Stocks au 31 décembre rn30 · · · · · · · · tonnes 3.610.7()0 

· · · · · · · · lonncs 2.556.250 

(2) Ilelgique en 1913, Union belgo-1 . . Augmenlalion en 1931. l.OS4 540 

(
3) L uxembourgeoi · e mou1·emen t commercial 1 1 . so pour les autres an · 

d 1 t · . ce n. homlle in nees. 
ans n. s at1sbque provisoire ( • 1 ' en .,31, a été com t · l X " 1111a es d M. men c 
. XXII, Jro livr.) . . Ce commentaire est es. , mes cle Belgique, 1932 

quant ù. ln. product10n et aux stock 
1 

. base sui· des chiffres [l roi" · . ' · . s, c 11 ffrcs 1. f 1so11 es 
ceux men l!onnés ci-dessus. Les ch ·rr . peu c 1 férents toutcf · d . ' 1 rcs c1-dess ois e 
Sujets a de légères rectifications ult' . us eux-mêmes seron t encore . cr1c11res q t . 
cxpor tallons en 1931. uan nux 1mpor talions et 
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CHAPITRE 11 

INDUSTRIES METALLURCIQUEI 

I. - Sidérurgie. 

a. - Hauts-Fourneaux. °('l'ableau VIII hors tsxte.) 

Quatorze usines ont produit de l~ fonte au cours de 
l'année 1931. Sept de ces usines, si l'on y comprend celles 
de La Louvière et de Clabecq, font partie du groupe de 
Charleroi; quatre d'entre elles constituent le groupe de 
Liége et les trois dernières sont situées dans la. partie Sud 
de la province du Lu.~embourg . Deux usines du Luxem
bourg ne produisent que de la fonte ; les autres usines 
produisent de la fonte pour les besoins de leur aciérie. 

Au 31 décembre 1931, 55 hauts fourneaux, soit le 
même nombre qu'au 31 décembre 1930, étaient en ordr~ 
de marche. Ils se r épartissent comme suit, d'après la 
capacité de production et la situation géographique. 

l>ISTll lCT DE 1 
1 

Capacité de prodution T OTAL 

1 
en 24 heures 

Charl eroi 1 
1 

Luxem-
Liér;c bourrz 

~ !o i ns de !OO tonnes » )) 4 4 
1 

» de 100 à 1-19 tonnes » » l 1 

)) de 150 ü 199 tonnes JO G 2 18 

~ de 20(1 à 2-19 tonnes 3 12 » 15 

» de 250 a ,99 tonne~ 10 l » 11 

)) de 300 tonnes et pl us. il 2 )) 6 ' 
----

T otal. 27 21 7 :15 

1 

Nombre et 
groupement 

régional 
des usines. 

Nombre 
<les hauts
fourneaux 

et capnci té de 
production. 



Degré 
d 'activité 

~omi;re 
d ouvriers. 

Consomma
i ion de coke. 
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Si l'on divise par 365 nomb. d · 
' 1 e e ]Ours d' } ' ' 

nombre de journées de marche de l'. e annee, le 
fourn eaux de chacun des distri cts et ~~semble des h~u ts 
le nombre de hauts fo urneau . . f ?ays, on obtient 

· , x qm, onctionna t ' 1 · 
capac1te, auraient fo urni la p. J . n a p eme . lOCLUCLton de 1931 · d l 
tableau et-après ce nomb . fi t'f ' ans e ' i e ic ' est . . . 
nombre réel de hauts fourneaux en , ~1s Jen r egard du 

. or c1r e oe marche : 

Charleroi 
Liége 
Luxembourg 

Le Pays . 

Nomb re de journ ée~ 
dt: mnrchc 

des haul~·fuu rneaux 
divisé par 3G5 ' 

18,3 
17,9 

5,6 

42,1 

Nom bre de 
hauts-fourneaux en 

ordre de marcht: 
le ~ l décem bre J !>31 

27 
21 
7 

55 

La différence montre que la capac· t , d 
1 · d' i e e produ t ' 
om avoir été complètement utilisée. c ion est 

Le nombre moyen des ouvriers occu é . 
hauts fo urneaux a été de 5 694 P s au service des 

· contre 7 144 l ' 
cédente . · année pré-

. En 1913, pour 54 hauts fournea , 
vn ers avait été de 5. 289. ux, le nombre d'ou-

Les hauts fo urneaux ont absorbé 3 coke clont 2.840. 310 t .l OG.670 tonnes de 
' onnes proYenant d k . 

pays, mais fabr iquées en parti e co en es du 
, t . . L , e au moyen de ch ·b 
e tanger . e coke etr anger est ·d . ai on . . one mtervenu da 1, 
prov1s10nnement des hauts fourneat d 1 ns ap-
d 

o/ ix ans a pr . 
e '7 ~o contre 12,5 % l'année précédente oport10n 

D'autr e par t, la quantité de coke bel · 
l h f ge consom ' d 
es auts ourneaux représente 64 % d me ans 

des coker ies du pays comme l'a , 
0 

e la production 
' nnee précéden~e . 
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Les minerais de fer du pays consommés par les hauts 
fo urneaux représenLent 107. 50 tonnes, et ne constituent 
qu ' un très faible appoint, calculé en fer , dans l' approvi
sionnement des usines belges. 

La principale source d 'approvisionnement des minerais 
de fer consommés en Belgique est .le gisement des mine
rais de limonite oolithique de France (Est et Lorraine) et 
du Grand-Duché de Luxembourg, comme le montre le 

tableau ci-dessous : 

P1·ovennnce des minerais lie fe r consommes dans les 
hauts fourneaux pell(lant l'annee I 93 I 

France . 
Grand Duché de Luxemuourg 
Scandina,·ie (Suède) 
Espagne et Afrique du Kord 

Belgique 

'l'otal 

6.624.495 T. 
37.185 T. 

136 .030 T. 
24.210 T . 

107,850 T . 

7.729.770 T . 

Î.onsomma
tion 

de minerai 
de fer. 

Le minerai de manganèse est venu de l' Inde britanni
que (66 .020 tonnes) , cl' Afr ique (13.020 tonnes), de 
Hussie (16.590 ton nes), du Brésil (1.470 ton nes) ainsi 
que de divers autres pays et d'une mine belge ; la con- · 
sommation totalr cle ce minerai s'est élevée à 117.500 

tonnes . 
Les mitrailles de fer , les scories, sont achetées en gran-

de par tie dans le pays . 
La production de fonte a été de 3.197. 790 tonne::; con-

tre 3.365.210 en 1930. 
Le tableau suivant indique les fluctuations de cette pro

duction au cours de l'année et du nombre de hauts four -

neaux en activité . 

~~----------------.... ~ 
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PRODUCTION ME S N UELLE DE FONTE PENDANT L'ANNÉE i 931 

Nombre de Production 
1931 hauts-fourneaux de fonte 

en activité. milliers de T.(l) 

Janvier 45 ;270 
Février 44 240 
Mars . . 43 25a 

· Avril 1 43 257 
Mai . 4~ 271 
J uin 46 278 
Juillet. 45 289 
Août . 46 299 
Septemb re 47 284 
Octobre 45 272 
Novembre. 43 262 
Décembre. 44 245 

Le tableau ci-après et le diagramme no ~rv 1 · permettent 
a comparaison de la production de fonte pendant l' , 
sous r evue avec celles des périodes antérieures. annee 

PRODUCTION DE FONTE. 

1 

ANN ÉES 

1 

Production 
1. 000 tonn es 

1901-1910 (2) 1.317 

1911-1913 (2) 2 . 277 

1921 -1930 (2) 2 . 759 

1930 3.365 

1931 3. 198 

(l) Chiffres mensuels approximatifs 
(2) Moyenne annuelle. · 

Pourcenta~e.de la p roduc ti on 
rap po rt e a la moyenne 

annuelle d e la périod e 
l 9'11-1930 

47 ,7 

82, S 

100 .0 

122 ,0 

115, 9 

J 
<.-
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DIAGRAMME ::-;o IV. - Fluclualions de ln produc tion d~ foule. 

m.9 

100.0 

d2 .~ 

• 7.7 

1901 1911 1921 t9JI 
,i i ; 

1910 T91J 19JO 

Le tablèau ci-après donne pour les années 1930 et 1931 
la décomposition de la production de fonte suivant la 
nature des produits, ainsi que la comparaison des valeurs 

par tonne . 

Production Valeur à la tonne 1 

en tonnes en fra ncs 
N ATURE DfS l'l\ODUITS 

en 1930 \ en 1931 ên 1930 \ en 193\ 

F onte l pl~osp'.10rcuse . 126 .8-10 111. 970 519 ,\JO -Jô2.1 6 

de 1nouluge h èlll'1li lC . . 57 .380 20.050 630, 70 534,00 

F onte d 'a lTinage 93 .290 " 5~ 1.10 )) 

» pour acie r Uessemer . " 
)) )) )) 

531. 20 1 

1 

" 
)) Thomas 3. 063 .930 3.0-1 5.180 -126,2.J ! 

î52. l 0 1 
1 

)) spéciales 23.800 19.!:!90 5~6, 4 0 1 

b. - Aciéries. (rr ableau I X hors tex te.) 

Les aciéri es sont classées en trnis catégories : celles qui 
sont j ointes à des ba11ts-l'ou1·neaux ; celles qui , sans ètre 
jointes à lles hauts-fourn eaux, pt'oduisent pt'incipalement 
des lingo ts et enfin les aciéries indépenclaoLes des li auts
fourn eaux qui ne l'abri quent que des pièt;eS moulées . 



1118 ANNALES DES MINES DE BE LGIQUE 

1° A cieries / ointes â des hauts-(out·neaux . - · Les acié
ries jointes à des hauts fourneaux sont au nombre de 13, 
dont 5 dans la région de Charleroi, 1 dans le Centre, 
t dans le Brabant, 5 dans la région de Liége et une dans le 
Sud cllL Luxemuourg. 

Ces usines ont disposé de 18 mélangeurs de fonte, de 
23 cubilots, de 48 convertisseurs basiques d 'une capacité 
comprise entre 12 et 25 tonnes, de 5 petits convertisseurs 
de 1 1/2 à 2 tonnes, de 20 fours Martin de 7 à 35 tonnes 
et de 4 fours électriques. 

Elles ont occupé 4.426 ouvriers . 
Ces aciéries ont consommé 2.974.300 tonnes de fonte 

belge et 50.820 tonnes de .fonte étr angèr e, 1. 360 tonnes 
de minerai et 265. 680 tonnes de riblons et mitrailles. 
Elles ont consommé 27 . 720 tonnes de coke, 41. 620 ton
nes de houille, 388 .240.000 mètres cubes de gaz de hauts 
fourneaux, _65 .500.000 mètr es cubes de gaz de fours à 
coke et 61.870.000 kilo\.vatts-heure d' énergie électl'ique . 

, L~m production a été de 2. ~ 36 . 340 t onnes de lingots 
d a01er Thomas, de 201.980 tonnes de lingots d ' acier sur 
sole et de 12.690 tonnes de lingots d' acier électrique. 
Indépendamment de cette production de lingots d' acier, 
ces aciéries ont produit 9 .8GO tonnes de pièces moulées. 

~0 Aciéries non jointes à des hauts fourneaux. - L es 
aciéries produisant principalement des lingots et qui ne 
sont pas jointes à des hauts fourneaux sont au nombre 
de 4, dont 3 dans le Hainaut et 1 dans la r égion de Bru
ges et n 'ont occupé que 571 ouvriers . On y emploie 
l cubilot de 26 fusion , 2 petits convertisseurs et 11 fours 
Martin . 

On y a transformé 31. 580 tonnes de fonte provenant 
en majeure partie de l 'étranger, et 84. 300 tonnes de 
mitrailles . 

1 

'Î 
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On y a produit 103.450 tonnes de lingots d'acier ~ur 

sole et 2.480 tonnes de pièces moulées. 

3° Aciéries de moulage indépendantes. - Dix-sept 
fonderies d 'acier ont été en activité au cours de l'année 
sous revue . E lles onL disposé de 34 cubilots, de 7 conver
tisseurs Bessemer , de 39 petits convertisseurs, de 5 fours 
Martin et de 3 fours électriques. Ce sont les aciéries de 
cette catégori e qu i ont employé le plus d ' ouvrier s : 3.675. 

E lles ont mis en œuvre 21.400 tonnes de fonte, prove
nant pour plus de la moitié de _l 'é~ranger, 640 tonnes de· 
m inerai et 32.500 tonnes de m1tra1lles. 

Elles on t produit 38.290 tonnes de pièces moulées. 

Ensemble. - Dans l'ensemble des aciéries du pays, on 
a produit , pendant l 'année sous r evue, 3.054.450 tonnes 
de lingots d 'acier et 50 .630 tonnes de pièces moulées. 

Le tableau et le diagramme V, ci-après, permettent la 
comparaison de la production de l~n?ots d'ac~e:· pendan t 
l ' année sous revue avec celle des penodes anterieures . 

PRODUCTION DE LINGOT S o' ACIER . 

Pourcentage ùe la production 

ANNÉES 
T onnage produit r apporté à la moyenne 

(1 000 tonnes) 
annuelle cte la période 

1921-1930 

1901-1910 (1) 1 205 l 43,4 

1911-1913 (1) 2.325 83 .8 

1921-1930 (1) 2 . 774 100 ,0 

1930 3 .269 117, H 

\' 1931 :3 .l\5-1 11 0 ,1 

(1) Moyenne ann ueJJ p, 
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D IAGRAMME 1S
0 V. - Fluctuations de ln production de lingots d'acier 

110.1 

100.0 

83.8 

190' 1911, 1921 19$1 
J i. d ,. 

1.010 191.J f,g,,n 

On voit que la production de lingots, pendant l'année 
considérée, a été moindre que celle de l'année précé
dente, mais néanmoins supérieure à la moyenne de la pé
riode décennale 1921-1930. 

La décomposition de la production d'acier en lingots 
suivant le procédé de fabrication est donnée dans le 
tableau ci-après pour 1913, l'annéei.sous revue et l'année 
précédente. 

- Production d'acier brut 
~I ODE D•·: FABRIC ATIO!< (1 000 1onncs) 

en 1913 
1 

en 1930 
1 

en l 93 1 

An convertisseur 2 . 192 2.886 2 .736 
Au fou r .\fa rti n. ! :368 305 213 
Au four électrique · lG 13 

Le tableau ci-après et le diagramme (n° VI) indiquent 
les fluctuations de la production des pièces moulées. La 
production de l' année sous revue a notablement diminué 
par rapport à l 'année précédente, et est tombée bien en
des:ous de Ja moyenne de la période décennale 1921-
1930. 
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PncoucTION DE PIECES ~ IOULÉFS EN ACIER . 

Pourcentage de la production 
rapporté à la moy~n.ne. l'nooUCTIO~ 

annuelle de la penooc 
.\NNÉES Tonnes 1921-1930 

36. 145 
51 -,8 

1901-1910 (1) 
95, 0 

1911-1913 tl) 
66 310 

100 ,0 
192 1-1930 (1) 

69. 821 

8-1. 740 121,4 
1930 

72,5 50.630 
1931 

DIAOfüU!ME r;;o VI. 
1 cl ion des pièces moulées en acier. 

Fluctuations de la prot u 

' --J • 

' (1 

31.8 

!SOI 
; 

/910 

95.0 

1911 • 19fJ 

100.0 

' 
1921 19$1 
à 

t9JO 

_ d fer puddlé. (Tableau X hors texte.) Fabriques e 

d , fabriques de fer en activité; elles sont Il y a eux . 
. ' d la province de Hamaut. . 

s1tuees ans 3 · 
. 'ont occupé que 11 ouvriers. Ces fabnques n . t 

b . de f~urs à puddler est de 8; on en comptai Le nom ie 

no en 1913. .· d fonte a été de 5.950 tonnes; le 
L onsommat10n e . l' , . .. 

a c d tte fonte provient de etranger . . ·e' me seulement e ce SlXl 

(1) Moyenne annuelle. 

Nombre 
d'usi5ines 

Nombre 
d 'ouvriers. 

Consi~tance 
des usines. 

Consomma
tion. 
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La consommation de houille, presque totalement de 
provenance belge, a été de 3.060 tonnes. 

La production de fer ébauché a été de 4.500 tonnes. 

On poÛrra se rendre compte, par la lecture du tableau 
et, l ' e~amen du diagramme (n° VII) ci-après, de l'allure, 
decro1ssante, dans l'ensemble, ~e cette production. 

PRODUCTION DE Fgn ÉDAUCll É. 

..\~~ÉES 
l'ource111age <le la production 

T onnage produit rappo rté à la moyenne 
annuelle 

de la périorte 1921-1930 

1901-1910 (1) 238 060 1 1137, 4 

1911-1913 (1 ) 150 .330 718 ,2 

1921 - 1930 (1) 20 . 930 100 , 0 

1930 
I 

10.4ï(l 50,0 
1931 1 4 . ·HlO 21, 4 

DIAOfül)l~tF ~o VII - F I L 1 · d J • , · · uc un, ions c n production d e fe r ébauché. 

tl.51.~ 

718.2 

21,f.I 

190 1 1s 11 ,921 19., 
; ; .j 

1910 191J /!}~(, 

{l) Moyenne rtunuelle. 
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d. - Laminoirs à acier et à fer. (Tableau XI hors texte.) 

Les laminoirs ont été classés en deux catégories : la 
première est celle des laminoirs annexés à des aciéries, 
la deuxième celle des laminoirs indépendants des aciéries. 

La,minoirs annexés à des aciéries . - Les laminoirs 
annexés à des aciéries forment la catégorie la plus impor
tante. On en compte dix dans les districts de Charleroi 
et du Centre, un dans la Flandre occidentale, un dans le 
Brabant, six daris le district de Liége et un dans le Sud 
du Luxembourg . 

Ces laminoirs possèdent 12 · trains pour blooms et bra
Enes; 4 7 trains à profilés dont 11 gros, 14 moyens et 22 
pet.it.s ; 5 trains pour verges de tr.éfilerie et 20 trains à 
tôles, dont 7 pour grosses tôles, 7 pour tôles moyennes et 
6 pour tôles fines. 

Ils ont t.ravaillé presque exclusivement des lingots pro
venant des aciéries auxquelles ils sont annexés. 

Leur production se décompose en 744.810 tonnes 
d'aciers demi-finis, 1.976.850 tonnes d' aciers finis et 
12. BOO tonnes de fers finis. 

Le nombre d'ouvriers ·occupés dans les laminoirs de ce 
groupe a élé de 14.F>O , soit près des deux tier s de la 
main-d' oeuvre totale des laminoirs du pays. 

Laminoirs non joints à des aciéries . - Les laminoirs 
indépendants des aciéries forment la catégorie la plus 
nombreuse, quoique beaucoup moins importante au point 
de vue du tonnage que la première . Il y a eu 24 de ces 
laminoirs en activité, dont deux dans la région de Mons, 
trois dans le Centre, cinq dans la r égion de Charleroi, un 
dan::; la province de Namur, où des mines de fer furent 
exploi tées a11trefois; les laminoirs du groupe de Liége 
;-;ont, en partie , un peu à l' écart du bassin houiller : deux 

Su bdivision . 



Production 
totale 

d'aciers finis 
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sont installés dans la vallée du Hoyoux, trois dans la 
vallée de la Meuse, sept dans les vallées de l'Ourthe et 
de la Vesdre; il y a, en outre,. dans ce groupe, une usine 
voisine d'Anvers. 

Pour l'ensemble de ces laminoirs, on compte 21 trains 
à profilés, dont 12 petits trains. Sur 65 trains à tôles, 
8 laminent des tôles moyennes et 57 des tôles fi~es. 

Les matières premières consommées pour la fabr ica
tion consistent principalement en 131.590 tonnes de 
blooms et billettes, dont plus de la moitié sont de prove
nance étrangère, 192.020 tonnes de brames et largets et 
128.630 tonnes de mitrailles et riblons. 

La production consiste en aciers finis : 24 7. 600 tonnes 
et en fers finis : 48. 770 tonnes. 

Les laminoirs non joints à des aciéries ont occupé pen
dant l' année sous revue 8.229 ouvriers. 

Le tableau et le diagramme n° VIII, ci-après indiquent 
les fluctuations de la production d'aciers finis qui s'est 
élevée pour 1' ensemble des laminoirs à 2. 224 .450 tonnes 
pendant l' année sous revue. 

PRODUCTION D' ACl.ERS LAMINÉS F I NIS. 

ANNJ;;ES Tonnage produit Pourcentage rappor té 
(l.000 lonnts) au tonnage moyen an nuel 

de la période 1921- 1930 

1901- 1910 (1) 1 .041 

1911· 1913 (1) 
48, 1 

1.805 

1921·1930 (1) 83,3 
2. 166 

1930 
2.60! 

100, 0 

1931 120, l 

1 
2.224 

102,'7 

(1) Moyenne annuelle. 

.. 

Î 
l 
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û1AGR.<~rnE r<O VI 11 . 

Flucrnations d~ la production d 'aciers laminés finis. 

1so1 1sn f!JZJ t9J1 
.; à i 

1910 191$ 1930 

La production de fers finis a été de 61.070 tonnes pour 
l 'ensemble des laminoirs. 

Le tableau et le diagramme nu IX, ci-dessous, indiquent 
les fluctuations de la production de fers laminés et mon
trent notamment la forte diminution pendant l'année sous 
revue. 

PRODUCTION DE FERS LAMINÉS FINIS . 

Pourcentage rapporté 
ANNÉES Tonnage produit au tonnage annuel moyen 

de la pe riode 1921·1930 

1901-1910 (1) 351.520 218 , 3 

1011-1913 (l) 309 .790 192 ,4 

1921-1930 (1) 161 .010 100 ,0 

1930 122.730 76,2 

1931 6,1.070 37,9 

1 1 

(1) Moyenne annuelle. 

Production 
totale 

de fers fins 
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DIAGRAllM E KO I X. 
F luctuations de la production de fers laminés finis. 

llB.~ 

192.4 

100,0 

19f1 '9j' '9f' TSJf . 

1910 191J ISJO 

e. - Vue d'ensemble de la sidérurgie. 

Le tableau suivant indique le nombr·e d'o . . ,, . uvne1s occu-
pes dans les usmes sidérurgic1ues pendant l' , . 
d , , annee cons1-eree : 

Hauts fourneaux 
Aciéries 5.694 
Fabriques de fer puddlé : 8.672 
Laminoirs à fer et à acier 113 

Ensemble de l'ind t · ·a·, . · · ~2 ·_737 
us rie s1 erurgique 37 .216 

Le nombre total d'ouvriers est . . . 
unités par rapport à l' , en d1mmution de 5.268 

. annee précéde t 1 . . dé rurg1ques ont conso , n e. es usmes s1 -
même période ill!Jle, en combustible, pendant la 

3.173.250 tonnes de c k . 
415.600 )) 

0 ~' 
11. 550 a; houille; 

· )) d autr 
boIS, huile, etc. ) . es combustibles (briquettes, 

STATISTIQUES 11~7 

La répartition et la provenance de cette consommation 
sont données dans le tableau ci-après, en ce qui concerne 
le coke et la houille . · 

Consommation de combustibles par l'industrie 
sidérurgique en 1931. 

COKE HOU ILLE 

USI NES 

1 

.... ~ .., .., 
Cil '° 0 .,, 

'° CO Cil CJ) 

v c: 0 "V c: 0 "' CO .... f- CO <: i-

1 

~ w 

Hau ts-fourne.mx 2.S40.310 269 .360 3 . 109.670 45.040 1.290 46. 330 

Aciéries . 39.550 5 870 ·15.420 5i . 120 28 .350 85 .470 

Fabriques de fer )) » )) 3.06v l> 3.060 

Laminoi rs 17.810 ::!50 18 .160 310 .380 32.310 342.690 

1 
-- ---- - - ----

T otal . 2. 897 .670j275.580 3. 173.250 '115. 600 61.%0 477 .550 

II. - Fabrication ~es métaux autres que le fer et l'acier. 

(Tableau X-II hors texte.) 

a. - Fonderies de zinc. 

Onze fonderies de zinc ont éte en activité pendant 
l'année sous revue. Deux sociétés possèdent chacune trois 
cl e ces usines ; les cinq autres établissements appartien
nent chacun h une société distincte. 

Le mi ne rai de zi ne est l r<ti l é exclusi veme11 t dan des 
fours à creusets, soit par la méth:ide liégeoise, soi t par la 
méthode belgo-s ilési enn c. Les types de fou rs utilisés sont 
très divers; il .Y a des fo urs :i chauffage direct, des fou rs 
avec récupération de chale11r el des fours ~ ga:1. . 

Le nombre moyen cle creuse ts en service a été de 
22.255. Il était cle <J.3A31 en 1913. 

Nombre 
d'usines. 

Consi stance 
des usines. 



Nombre 
d'ouvriers 

Consomma
tion. 

\ 
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Le nombre d'ouvriers des fonderies de zinc a été de 
4.534 pendant l'année sous revue; il était de 8.529 en 
1913. Le nombre de creusets en service par ouvrier n'a 
été que de 4, 9 contre 5,5 l'année pr"écédente et 5 1 en 
1913. Toutefois, la production de zinc par o~vrier 
(29, 7 tonnes) n'a été inférieUl'e que de peu à celle de 
l'année précédente (29, 9 tonnes) et a été supérieure à 
celle de 1913 (23,9 tonnes) . 

. Le minerai traité _dans les fonderies de zinc du pays 
vient presque exclusivement de l' étranger. 

La consommation de minerai a été de 260.210 tonnes 
et celles de crasses et oxydes de zinc. de 34.-780 tonnes'. 
Le rendement en zinc brut des matières traitées s'e t 
élevé à 46,6 % contre 46,6 % en 1930. Le rendeme~t 
calculé de la même manière avait été en 1913 d 
41,67 % . ' ' e 

Le tableau suivant indique les principati d . ., ., x pays ont 
proviennent les matieres premieres conso , ( · 

Provenanc e 

Mexique 
Inqochine 
Italie 
Suède . 
Australie 
Allemagne 
Belgique . 
Angleterre 
Canada 
Afrique 
Etats-Unis 

Russie d'Asie 
Espagne 
France 
Divers 

rais, crasses t · · · · 
e oxydes de zinc) 

pondants : 

mmees mm.e-
Tonnes 

44.260 
36.970 
34.610 
33.580 
30.410 
19.860 
17.420 
12. 780 
8.270 
6.140 
4.120 
3.960 
3.740 
1.740 

37.130 
et les tonnages corres-

• 

' 

1 
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La consommation de combustibles s 'est 'élevée à 
394.380 tonnes de houille, soit 2,93 tonnes par tonne de 
zinc et à 12.720 tonnes de coke. 

La houille éLrangère continue à constituer une part 
importante de l'approvisionnement en combustibles des 
fonderies de zinc; elle r eprésente près de la moitié de la 
consommation . 

·La quantiLé de zinc brut produite en 1931 s'est élevée 
~L J 34 .7 20 tonnes contre 176.230 tonnes en 1930 et 
~04 . 220 tonnes en 1913. 

Le tableau et le diagra111111 e n° X, ci-dessous, indiqnen t 
la production belge pendant les deux dernières années, 
romparativemcnt aux période!'; antérieures. 

1 
Production Pou rcentage p~r rapport 

ANNÉES - à la pr ducrion 

T onnes 
moyenne de la période 

1921-1 930 

-
1901-1910 148 .210 91, 1 

1311 - 1~ '1~ 202.800 124 ,7 

Moyenne annuelle 1- 1 930 162 .630 100 ,0 

:\ nnê:c 1930 !76 230 108.-1 

)) 1931 1 ~·1 ,720 8'> ' -· 
-

lliAGl\\\l •lE i:;u X. - Fiuctuations de la pr,1duction de zinc hrut 

12~ 1 ;.:;,;;i.; 

~ 
~ 

E<! 

f901 19/1 1921 f.!)31 a a a. 
1910 19.~.l 19JO 

Production 



Valeur <lu 
zinc 

No mbre 

Consistance 
des usines. 

Nombre 
d'ouvriers. 
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La valeur du zinc produit en Belgique, pendant l 'année 
sous revue, s' est élevée à 268 .205 .600 francs. La valeur 
moyenne du métal, au cours de l' année,' a été estimée à 
fr. 1.990,84 par tonne, elle est en forte diminution sur la 
valeur moyenne de l'année précédente (2.894, 70). 

Indépendamment du zinc brut, les fonderies de zinc 
ont encore produit 3 . 930 tonnes de poussières de zinc, 
d'une valeur de 7. 293 .800 francs et 44 .050 tonnes de 
cendres plombeuses, d'une valeur de plus de 2 millions 
de francs . 

L'ensemble des produits des . fonderies de zinc du 
pays, pendant l'année sous r evue, r eprésente une valeur 
de 273 millions de francs environ, contre 524 millions de 
francs l'année précédente , et plus d'un milliard de franct: 
en 1927. 

b. - Laminoirs à zinc. 

_Au c_ours de l 'année sous revue, neuf établissements 
appartenant à huit propriétaires ou sociétés distinctes' 
ont laminé du zinc en fe uilles; huit de ces établissement ' 
son t sit ués dans la province de Liége, le neuvième st 
· ' d 1 · d L. es süue ans a provmce e imbourg Les ciriq so · 't, 

, . . . , . · Cie es 
possedan t les six lammo1rs a zmc les plus important d 

1 . ' 1 s u 
pays exp oitent ega ement des fonderies de zinc. L 

t l . d . es 
au res ammeurs e zmc contri buent ensemble à l . _ 
d . . . . , a p1 0 

uct10n nat10nale pour un hmt1eme environ. 
Les laminoirs à zinc qui ont été en ac· t1'v1·te' -a l ' , . · < , pen ant 

.annee sous r evue, ont disposé de 20 fours à r efond . 1 
zmc, de 6 fo urs à r échauffer et de 4.7 trai'ns d 1 . 

1 ~ e 
Il , , · e amm01 rs . 
. s ont occupe, pendant l année sous r evue 1 270 

vn ers . En 1913, ils n'avaient occupe' que so'5 . . ou
L · · . ouvrier s. 

a 1 roduct1on de zmc la.miné par ouvrier occupé a été 
de ~0,8 tonnes contre 57. 3 tonnes en 1930 et 64 t 
en 1913 . onnes t"'• 

-

STA'fISTIQUES 

La consommation de zinc brut a été de 66. 7 40 tonnes 
pendant l 'année sous r evue; elle correspond à 49,5 /o _de 
la production nationale, tandis qu'en 19~ 3, les lamm01~s 
à zinc n' absorbèrent que 25, 91 °/o du zmc brut prodmt 

dans le pays. . . 
Il a été consommé, en ou tre, 220 tonnes de vieux zmc 

et rognures. 
Les consommations de combustibles ont été de 18. 670 

tonnes de houille et de 100 tonnes de coke. 
La production de zinc laminé a été de 64.530 tonnes. 

Le tableau ci-après rappelle la production de zinc 
laminé dans notre pays pour les périodes antérieures et 
mentionne la production en 1931. 

1 Profoc1io11 Po urcentage 

ANNÉES 1 
de zinc ln m iné par rapport à la 

1 
product ion m oyen ne 

ton nes de la pé r iode 1921-1930 

1 1 

i\lloyenne ann uelle 

1901-1910 42 . 620 67,3 

1911 -1913 49 .690 78,4 

1921- 1930 63 . 350 ~ 100 , 0 

l fJ30 7·l . S90 l lS,2 

193 1 6-1 530 101 ,9 

-
La valr m du z111c bmrné proclmt en 1931 e~t de 

174.1G4 .900 francs . 

c. _ Métallurgie du plomb, de l'argent, du cuivre, etc. 

Onze usines ont élaboré ou r affiné, pendant l 'année 
~ous revue: des métaux autres que _le fer eL I.e zinc . 

La pro\'ince de Liége et la pr~v1~1 c0 de ,L1rnbomg n? 
possèdent chacune sur lenr ternto1re qu une n ~rnc a 

plomb et ~1 argent. 

Consomm 
t ion. 

P roduction . 

Nombre 
e t natur e 

des usines 
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La province d'Anvers compte deux usines fabriquant 
le plomb et l ' argent, deux usines produisant du cuivre , 
dont l' ~ne pratiquant exclusivement le raffinage électro
lyt ique de ce métal, une usine dans laquelle on produit 
du sulfate de cuivre et enfin, une usine à nickel, une 
usine Ft. étain et ~me usine produisant l ' antimoine, soit, 
en tout, huit usines. 

Dans la r rovince de Brabant se trouve une peti te usine 
préparant le bismuth ainsi que le sulfate de cuivre. 

Les onze usines ci-dessus énumérées ont occupé, en 
1930, 3.469 ouvriers. 

Elles ont mis en œuvre notamment, 77 . 790 tonnes de 
minerais dirnrs, 4.730 tonnes de plomb d'œuvre, dont 
324 seulement de provenance belge, 41 . 550 tonnes de 
cendres plombeuses d 'usines à zinc, dont 33.240 de pro
venance belge, 85 .040 tonnes d'autres déchets et sous
produits plombifères et cupr ifères, dont 7. 916 de prove
nance belge, 106. 900 tonnes de cuivre noir et de cuivre 
brut. Ce cuivre provient, presque en totalité, du Congo 
Belge .. 

Ces usines ont produit notamment 18.800 tonnes de 
plomb d'~uvre, 57.050 tonnes de plomb marchand et 
101. 700 tonnes de cuivre raffiné. Elles ont extrait 
157 .080 kilogrammes d 'argent, en par tie aurifère. 

P rodu a ti on Il y a été fabriqué en outre de l' étain , du nickel, de 
l'an timoine, du Oismuth, de l'anhydride arsénieux, des 
sels de métaux divers et différ ents sous-produits. 
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CHAPITRE III . 

A ccidents s urvenus daus les mines, 
minières , carrières et usines 

Pendant l' année 1931, les Ingénieurs du Corps des 
~Iines ont constaté dans les entrepr ises industrielles sou
mises à leur contrôle, 289 accidents ayant causé la mor t 
de 204 ouvriers et des blessures graves à 98 autres . 

Ces accidents sont r épar tis dans le tableau ci-après , 
suivant les diverses catégories d' entreprises. 

ACCIDENTS SURVE N US EN ·193 1. 

Natu r~ d es E1a blissemc111s 

( l ntér ie u r 
Chnrhonn nges ~ 

( Su rface 

T oT1 ux . 

~ t i nes mét:illiq ues et .mi nièr es . ,. compris les 
dépe nda nces c lassec,; 

Car rièr es souter ra ines . y compris les Jépen· 
da ne es 

\.arriè res à riel ou1·e n : ~er1· ice de l'e~ploi ta
t io ~ et dépenda1oces. 

~ 
Eta blissem ents soumis p "écé-

Eta blisse me uts dem ment a u x ar rêtés cl~s 28 
classés août 19ll et 3 1 p nv. 19 12( 1) 

sou mis àl'A . R.

1 
. .·.· 

d E.tabliosemcnts ~oum1s P1 e~c-
1 0 octo~re 1 923 dem m ent à I ',\. R. du 29 

;an vie r 1863 (2) · · · · 

T OT Al' X GÉ:<HRA UX · 

Nomb re 

d ' 

acc ide nt .. 

18ü 

-18 

214 

-

2 

22 

21 

4 
- --

289 

Nombre 
de victimes 

T ués 
1 

Blessés 

~ 26 "9 ,_ 

25 24 
- -- ---

151 96 

- -

! i 

22 -

27 -

3 l 
- - - ---

204 !)8 

. . . · . . H ~ntt s- fou rneaux . fo br que~ de fe1. aci é11es . usines 
(1) Us ines 1 11 et :1 l h~i.gi que,d. '

1
_,• rnux a ut re; o uc lt! Ie r ; installations connexes 

d• ,. li e t le ra onnaue es 1 · - . • .. 1 . . 1 . . 
ex tr ac 

1 
'. ' 0 · i l l a n~ et de prépa ration mé~u :1 ique (es minera is ; am 111•11 rs. 

dec:ik1 nat10 11. de ,..• '" . . · · · d' ' I .- · · 
• . . 1. 1 mêrés · fou rs a ~oke ; us111.:s generatnces e ect1 1c1te . 

( 2 ) \•.1b riques ' agJ 0 ' 
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En ce qui concerne l'ensemble de ces entreprises, les 
nombres totaux d'accidents, de tués et de blessés, pour 
l'année 1913 ainsi que pour chacune des dix dernières 
années, sont indiqués dans le tableau suivant 

ACCIDENTS SURVENUS DANS LES ENTR EPRISES RESSORTl8SANT 

A L 'ADMINISTRATION DES M INES. 

Nomhre Nombre de vict imes 
Années d" 

accidents Tués l Rlessés 
1 

1913 358 255 11 5 
1922 260 215 74 
1923 307 244 1 2~ 
1924 338 . 290 107 
1925 279 230 83 
1926 310 267 83 
19"l7 270 275 84 
19.28 :>O"i 1 2tiél 61 
1929 342 

1 él07 101 
1930 3 15 205 87 
193 1 289 20·1 08 

-

Il y a eu, en 1931, par rapport à l' année précédente 
une diminution sensible du nombr e des accidents dan~ 
presque toutes les catégories d'industries placées sous la 
surveillance de l' Administration des Mines; dans l' in
dustrie houillère, toutefois, ce nombre a augmenté. 

Dans la comparaison des chiffres du tableau ci-dessu 
il faut te~ir c~m~te ~u fait qu'en 1931, il s~est produ~~ 
une certame d1mmut10n de l'activité industrielle. 

1 
~ 
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Accidents survenus dans les charbonnages. 
Dans le tableau n° XIV annexé, sont dénombrés par 

provinces et suivant les causes qui les ont occasionnés, 
les accidents survenus dans les charbonnages, pendant 
l ' année 1931. 

L'examen de ce tableau montre que sur les 106.410 
ouvriers occupés dans les travaux· souterrains, 126 ont 
été tués accidentellement, soit une proportion de 11,84 
par 10.000 ouvriers occupés ou 3,97 par 1.000.000 de 
journées de présence. 

Si l'on envisage l 'ensemble des ouvriers occupés tant 
dans les travaux souterrains qu'à la surface, on constate 
que sur un personnel de 152. 713 ouvriers, 151 ont été 
tués accidentellement, soit donc une proportion de 9,89 
par 10.000 ouvriers occupés ou 3,30 par 1.000.000 de 
journées de présence. 

Le tableau ci-après donrie pour l'année 1913 ainsi que 
pour chacune des dix dernières années et pour les tr a
vaux souterrains seulement, le nombre d'ouvriers occu
pés et les propor tions de tués, de blessés et de victimes, 
en général, pour 10 .000 ouvriers occupés . 

AccrnENTS sunv1~NUS DANS 1, " s c11 .~RBON1"A GEs 

( travaux clu fond seulement) 

Nombre Pro ponion pour 10 . 000 ounie rs du fo nd 

:\ nnées d'ouvriers 

1 

1 de \'Ïl: t imcs 
du fond de tués de blessés (tués et blessés) 

1913 
1 105 . 80 1 

1 

12,00 7,56 19 .56 

1922 103 .4-14 10 , 25 5,22 15 ,-17 

1923 IU!Ui311 13,77 8 . 03 2 1,80 

1 !124 118 . 981 13,87 6 . 97 20 , 84 

1925 109 . !llü ' 12 ,01 5,55 17, 56 

1926 110 . 6 11' 12,20 1> , 2-l 17 ,·14 

1027 122 . ';59 17, 02 6 , 0:1 2él , 05 

192<; 1 l -1. 57î 11,!l(i ". 5-1 ](j. 50 

J\.li!J 10:1,188 Ili ,.15 ti,9!) 2él .44 

J930 !OP.1 6 1 1·1. 47 ti, 14 20 , 61 

1P3 1 106 . 41 0 11,84 6,77 18 ,61 
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Les mêmes données sont consignées dans le tableau 
suivant, pour les tr avaux de la surface . 

ACCIDENTS SURV ENUS DANS LES CHARBONNAGES (surface) 

Nombre Proportion pour 10.000 ouvriers de la surface 
Années d'ouvriers 

1 
de la surface de tués de blessés 1 de \'iCtimes 

{tués et blessés) 

1913 39.536 6,32 4,30 lù,62 
1922 49.394 7,29 3,85 11 , 14 
1923 50 .364 4,76 5,56 1() ,32 
1924 53 .304 6,94 4.32 11,26 
1925 50.467 2,97 2,38 5,35 
1926 49.582 4,84 2 ,62 7, 46 
1927 i> l. 7i4 4,63 1,7-1 6,3î 
1928 48 .704 6,77 l ,03 7,80 
1929 46.081 5.86 4, 5G l 0, • 2 
1930 46.236 8,00 -1 , Il 12,11 
1931 -16.303 5,40 5, 18 10.58 

Dans le tableau ci-après , figurent les mêmes données 
pour l' ensemble des tr avaux du fond. et de la surface. 

ACCIDENTS SURVENUS DANS L ES CHARBONNAGES (food et su rface) 

Nombre Proportion pour 10 .000 ouvriers 

Années d'ouvriers (fond et sur face) 
(intérieur 

1 
1 de victimes et surface) de !liés de blessés 

(tués et blessés) 

1913 145 .337 10 ,46 6,67 17 ' 13 1922 152.838 9,29 4 ,78 14,07 1923 160.003 10, 94 7,25 18, 19 1924 172.285 11, 72 6 , 15 17 ,87 1925 160,383 9, 17 4,~5 13,72 1926 160. 197 9,tl3 4,43 14,36 
1!127 174.533 13,35 4 ,76 18, ll 
1921,1 163.281 10,41 3, 49 l J,90 
1929 151.869 13.23 6,26 19,49 
1930 155.397 12,54 5, 54 18,08 
1931 152.713 9,89 ' 6,28 16 ,17 

Si l'on examine ces tableaux, on constate qu'au point 
de vue des accidents survenus dans les charbonnages, 
l' année 1931 a été favorisée. 

,.. 

STA'l'ISTIQUES l 13ï 

Il ne faut toutefois pas perdre de vue que , pendant 
l'année 1931, le nombre de joms de travail a été de 
2 1/2 % environ inférieur au nombre normal. 

Pour être comparables à ceux des années préc'édentes, 
les chiffres d,e 19 31 devraient donc être quelque peu 
majorés; par exemple, le nombre de tués pom 10.000 
ouvriers (fond et surface) devrait être porté à 10,13 . . 

Mais même avec cette correction, la situation de 
' l 'année 1931, au ·point de vue des accidents miniers, 

peut être considérée comme r elativement favorable . 

Il est, au surplus, tenu compte de cette diminution de 
l'activité de l'industrie houillère dans l'analyse ci-après 
des tableaux qui précèdent. 

En ce qui concerne les travaux souterrains, la pro
portion de Lués pour 10. 000 ouvriers est faible, alors que 
la même proportion , en ce qui concerne les blessés est 

plutôt élevée . 

On .relève, en effet, que pour les années r eprises aux 
tableaux ci-avant, la proportion de tués de l' année sous 
revue, très voisine de celle des années 1913, 1925, 1926 
et 1928, ~st supérieure à celle de ·l 'année 1922 - parti
culièrement favorable - mais inférieure sensiblement à 
celle d~s autres années. Quant à la proportion de blessés, 
elle est supérieure à la moyepne et n' a été dépassé~ ~ue 
quatre fois, en Hl1 3, 1023, Hl2<1 et 1929 ;.,elle d1f~ere 
toutefois tr ès peu de celle de ces deux derrneres annees. 

Si l'on envisage les trava:ux de surface, on remarque 
que la proportion de tués pour 10 .000 ouvriers de l' ~n
n'ée 1931 est inférieure à la moyenne et que la proport10n 
de blessés n'est inférieure qu' à celle de l' année 1923 . 

Pour l' ensemble des travaux du fond et de la surface , 
la proportion de tués pour 10.000 ouvrier s, de l'année 
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1931 est relativement peu élevée; elle ne dépasse que 
celle des années 1922, 1925 et 1926 ; la proportion de 
blessés de .l'année 1931, au contraire, est très forte; elle 
n' est dépassée que par celle des années 1913 et 1923 · la 

' p.roportion, de victimes (tués et blessés) correspond sen-
siblement a la moyenne pour les années envisag'ées. 

Le tableau ~i-après.,donne, pour l'année 1913 et pour 
chacune des dax dermeres années, ]a proportion de tués 
par 1. 000 . 000 de journées de travail, séparément pour les 
travaux du fond, ceux de la surface et enfin l'ensemble 
des travaux du fond et de la surface. 

PROPOHTION DE Tuês PAR i.000.000 DE · Joun NéES DE T RAVAIL . 

:\ nnées 

1913 
1922 
192::1 
19:t4 
192;; 
1926 
1927 
1028 
1929 
1!1::10 
1931 

Travaux 
du fond 

.J, 03 
3,·13 
4.:,5 
4,72 
:{, 99 
.J, 01 
5, 59 
3, 96 
~1 .40 
4,77 

~urfoce 

l? .12 
2. 33 
1, 5\! 
~, ~5 
0, 9;\ 
l , 5'J 
1,47 
2, 17 
l ,86 
2,5:1 

3, 97 J ,78 

Fo nd et surface 
rcu nis 

::l, 51 
::l,05 
:u;~ 

:~ . 93 
3,0U 
'.3,22 
·t ,a4 
3.~ 1 
4 ,30 
4. 09 

Les chiffres de ce tal· l . d , . ' a ,. . . .J eau sont m ependants de l'acti-
vit~ e ~ l~dustrie houillère . Ils corroborent les considé-
rations em1ses ci-avant . 
de tués. en qe qm concerne la proportion 

Comparée à l ' année précédente l' , 
ractérisée par le fait 1 '. annee 1931 est ca-

que e nombre a ·a 
venus clans les travaux 

80 
t . . es acc1 :ents sur-

. u errams 't' 
tandis que le nombre des ac . d. . a e e en augmentation, 

Comme en L930 il s' t ci ents de surface a diminué. 
' es produit 19 

ment dans les travaux en 31, mais seule-·a < sou terra· l• 
acct cnts ayant fait I)]u,. . ins, Cl assez nombreux 

sieurs victimes. 

'" ' 
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'routefois il n 'y a pas eu, en 1931, de véritables catas
trophes et, au surplus, le nombre des accidents ayant fait 
plusieurs victimes a été en diminution. 

Les accidents de l 'espèce se décomposent comme suit: 

Nombre de victimes par acciden t l Nombre 
d'accidents 

~~----~----------------..:..... 
r\. - 'Tl'a 11a11:1: so11ten ·ai11s. 

1 tué c: 1 bl essé 3 

1 tué et 2 blessés 

2 tués 5 

2 tués et 1 blessé 

Ces accidents ont donc été au nombre de 10; ils ont 
causé la mort de 16 ouvriers et occasionné des blessures 

graves à 6 autres . 
Quant aux proportions de tués, de blessés et de victi

mes par accident, ils sont indiquées dans les tableaux ci
après. 

"' .. .... 
= " < 

1913 
1!)22 
1923 
1924 
1925 
1926 
192 7 
1928 
1929 
1930 
1931 

ACCIDENTS S URVENUS DANS LES Cll AHDON NA G ES 

( 'I'r·ava u x dn f'onù seu lement) . 

No m l·re Nombre de vict imes Proportio n par accident 
d. 

113 lè sSé< 
1 1 

de ·1 de accidc m s Tués Total de tués 
blessés victimes 

200 127 80 20ï 0,635 O, .JOO 1,035 
1;io 106 54 ! GO 0,707 0,360 1, 067 
187 151 88 239 0,807 0,471 1 ,278 
193 165 83 248 0. 855 O,.J30 1 ,285 
170 132 61 193 0,776 0,359 1, 135 
172 135 Vi 193 0 ,785 0,337 l , 122 
19'7 209 ï 4 283 l , Oôl 0,376 1,437 
178 137 52 18? o.n o 0,292 1 ,Oli2 
191 174 74 248 o. 911 0 ,387 1 , 298 
164 158 67 225 0,963 0,409 1,372 
180 126 72 198 0,6~7 0 ,387 1,064 
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A.CCIDENTS SU RVEN US DANS LES CHAR BONNA GES 
(fond et s urface) 

"' "' 
Nombre Nombre de victimes Proport ion par accident 

. ., 
d' c 

1 Bies-ês 1 1 
c 

de 
1 de -<: accidents T ués T otal de tués 

1 
b lessés victime>.; 

1913 24 1 152 97 249 0, 631 0.402 1,033 
1922 205 142 73 215 0,693 0,35ô 1,049 
l !l23 239 175 ll6 291 0,732 0,48;) 1, 217 
1924 2;J3 202 106 ~08 0 ,79::> 0 ,4 19 1 ,217 
1925 197 147 73 220 0 ,746 0,371 1' 117 
1926 205 159 71 230 0,77ô 0,34G 1, 122 
1927 228 233 83 316 1,022 û,3ti-l 1,S86 
1928 21;, 170 57 227 0,791 0, 265 1,u56 
1929 23~1 201 95 296 0,8•11 0.3fi7 1.238 
1930 217 195 86 281 0, 899 0,396 1, 295 1931 234 151 96 247 0,645 0,410 1,055 

Si l 'on examine les accidents par catégories, on r emar
que que ceux dus aux éboulements et chutes de pierres , 
sont, comme les années précédentes, les plus fréquents; 
ils ont été au nombre de 69, -- en augmentation dé 
4 unités sur l 'année précédente, - causant la mort de 
56 ouvriers et des blessures à 19 autres. 

Le taux des tués de cette catégorie , pour 10. 000 ou· 
vriers du fond, s ' élève à 5,26 . 

Pour les cinq années qui ont précédé la guerre, la 
moyenne de ce taux est de fi, 00. 

Celui-ci a été de : 3, 77 
5,02 
4,37 
4, 37 
4,61 
4,48 
5,23 
4,92 
4,58 

et 5,26 

en 1922 
en 1923 
en 1924 
en 1925 
en 1926 
en 1927 
en 1928 
en 1929 
en 1930 . 
en 1931 

·l 
1 

r. 

1 
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La proportion de 1931 est donc supérieure à celle des 
autres années reprises au tableau ci-dessus. 

Six éboulements ont fait plusieurs victimes; trois 
ont occasionné, chacun, la mort d'un ouvrier et des 
blessures graves à un autre; chacun des trois autres a 
entraîné la mort de deux ouvriers . 

Comme les années précédentes, après les accidents 
pro,·oqués par les éboulements et chutes de pierres, les 
plus nombreux sont ceux dus aux transports souterrains . 

E n 1931, les accidents de cette catégone ont été au 
nombre de 56, en augmentation de 15 unit'és sur l' année 
précl>clt>nte; ils ont occasionné la mort de 30 ouvriers 
et des blessures graves à 26 autres. Pour 10.000 ouvriers 
du fond , il y a eu 2,82 tués. 

Cette proportion a été de : 
2,16 (moyenne) pour les 5 années 1909 à 191 3 
l , 9;} en 1922 
:?, 7-± en 1923 
2,27 en 192-1 
2,55 en Hl25 
2, ()2 en J 926 
2,60 t'n 1027 
2,27 en 1928 
3,97 en 1929 
~. ·17 en 1930 
2,82 en 1931 

En 1931, la prnportion de tuc'.>s a clone été en sensible 
augmentation sur celle de l' année précédente; elle n' e~t 
d'ailleurs inférieure qu' à celle de l 'année 1929 . 

Lrs accidents dus au grisou et à la ponssière de ho1iille 
ont été nu nombre de 5, en diminution de 5 sur l 'ann?.e 

précédente . 

• 
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Ils ont causé la mort de 6 ouvriers et occasionné rles 
blessures graves à 2 autres. 

La proportion de · tués pour 10.000 ouvriers a été 
de 0,56. 

Le tableau ci-après. permet de se rendre compte de la 
situation, pour cette catégorie d'accidents, pendant 
l'année 1913 et chacune des années 1922 à 1930 . 

Accrnr:: NTS DUS AU GIH~OU ET A LA POU~~ll;;Rr:: Dl•' llOUILL~' . ' , , 

No mbre Prop t•rti on 

A:-\ N J~ ES 
de tués 

1 

pour 10.000 
d 'acciden ts de més ou vriers 

1 . du fond 

1913 6 8 0, 76 

19.22 5 9 0, 87 

1923 12 :?6 2,:n 

1924 !5 4-1 3 ,69 

1925 7 J.J 

l 
1,27 

1926 Il 15 l ,3ô 

1927 8 30 3 .1 8 

l\'12~ 8 s 0 ,70 
1929 Il 49 ·l. 6'l 

1 

1930 !O <J7 4,31 
1931 ' 5 (j 0,56 

Oom~e on le constate, 1931 est, en ce qui concerne 
les accidents de l' espèce, une année par ticulièrement 
favorable. N~ême en tenant compte de la diminution du 
nombre de ~ours de travail, la proportion de tués par 
10.000 ouvriers occupés dans les travaux sout . : • 
1 f 'bl ei r ains esb 

p us ·ai e que celle de toutes les autres ann' · , ' ees t'n v1sa-gees. 

L 'année 1931 n'a pas été marquée par des accidentfï 
particulièrement gr aves . 

-
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Deux accidents ont toutefois fait plusieurs victimes .. 
L'un d'eux, qui a causé la mort de deux ouvriers, est 

survenu dans un chantier entrepris dans une coUi.::he 
rangée parmi les mines à grisou de la 3"00 cate.@:orÎl~ , c'est
à-dire parmi les mines à dégagements intantanés de 
grisou. Quarante minutes environ après un tir d' ébranle
ment, pratiqué à la partie inférieure d'une taille, une 
explosion de grisou s'èst produite, occasionnant des 
lésions mortelles à un porion-boutefeu et à son aide qui 
revenaient vers la taille . 

Le second accirlent s ' est produit dans une mine nor
malemen t peu grisouteuse (mine à grisou de la 1' 0 caté
gorie) .· 

A front d.e la galerie de retour d'air d'une taille venti
lée avec aérage descendant, l' explosion d'une courte 
mine chargée d'une car touche de dynamite a enflammé 
Je grisou . Deux ouvriers furent brlllés grièvement ; l'un 
d'eux est décédé . 

A l' emploi cles explosifs sont dus 8 accidents ayant 
occnsionné la mort de 3 personnes et des blessures graves 

à 7 autres . 
La proportion de Lués pour 10.000 ouvriers , du fait de 

l'emploi des explosi fs, a é-té de 
0,08 en 1913 
O, 77 en 1922 
O 73 en J 923 
' 0,34 en 1924 

0,55 
0,18 

en 1926 
en 1926 

en 1927 
en 1928 

0,89 
0,70 
0,37 
0,27 
0 ,28 en 

en 1929 
en 1930 

1931 

Comme on le constate au tableau ci-avant, la propor · 
tion cle tués pom J 0. 000 ouvriers est en r égression sur 

Ile des nnnées 10'.27, 1928 et 1929 . Pour la période ce . . 
1 

,.. 
· ao·ée cette p rnporl1on, prut1quement a merne que env1s L' , 
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celle de l' année précédente, n'est d:'ailleurs supérieure 
qu'à celles des années 1913 et 1926. 

Un accident de l ' espèce a fait deux victimes : deux 
tués; un autre accident a causé la mort de deux on vriers 
et occasionné des blessures graves à un autre . 

Les ciccidents dans les puits (y compris ceux survenus 
dans les puits intérieurs et cheminées d' exploitation) ont 
été au nombre de 28; ils ont fait 29 victimes, dont 
24 tués et 5 blessés. 

Pour 10.000 ouvriers de l' intérieur , la propor t ion de 
tués a été de 2,25 . 

. Le tableau ci-après donne la comparaison avec les 
années précédentes . 

Propor tion de tués par 10 .000 ouvriers de l'intérieur 

1909 - 1913 En 1926 2,62 
(moyenne) 3, 18 E n 1927 4,56 
En 1922 2,23 En 1928 2,01 
En 1923 1,55 En 1929 1,70 
En 1924 2,35 En 1930 2,11 
En 1925 2,64 En 1931 2,25 

Pour cette catégorie d'accidents, la situation en 1 !J31 
a donc été moins bonne qu'en 1923, 1928, 1929 et 1930; 
sensiblement la même qu'en 1922, elle a été meilleure 
que pendant les autres années envisagées. 

Les tableaux ci-après, établis, l ' un pour les travaux du 
fond seulement, l'autre pour les travaux du fond c l de 
la surface, permettent de r.omparer la situation pendant 
les années 1913 et 1 92~ à 1931, pour les diverses caté
gories d'accidents . 

... 

CATEGOR IES 

D
1
ACC1DJ::NTS 

Acciden ts de pu its . 
Eboulements 
Grisou 
Minage . . . · 
T ransport au fond . 
Di vers au fond . 

T otal . 

T otal par 1.000 000 
de journées de 

1 

présence 

~ 

J 
CAT ÉGORIES 

o' ACCI l) ESTS 

Accidents de puits · 
Eboulements 
Grisou 
Minage . · · · 
Transport ~u fond · 
Divers au tond 
Surface 

Total. 

T otal par l. 000.000 
de journées de 

résence p 

STATISTIQUES 

ACCIDE NTS SURV ENUS DANS L~S CHARBONNAGES 

' Inté r ieu r des tr·avaux seulement) 
\ 

l L45 

Pro orti on de tués pour .l~. 000 ouvriers occupés 
p à 1' 111teneur 

\ l 3 11994 1 1' 25 , 1926 , 1927 1 1928 11929 , 1930 1 1931 1913 1922 192 ~ 1 " 1 ~ 

2,35 2,64 2,62 4,56 2,01 2,93 2,23 l ,55 
4,61 4, 48 5,23 5,u2 .J ,37 .J .37 4, 5• 3 ,77 

1,27 1,36 3, 18 0,70 
o. 76 0 ,87 2,37 3,69 

0,55 o·.18 0,89 0,70 1 0, 08 0,77 0,73 0,34 
2,62 2, 69 2, 27 2,27 1,93 2 74 2,27 2,55 

1,22 1,05 l ,42 0 ,68 1 :36 0,85 0,63 0,81 

---- -- - - - - - ----
12,00 10,25 13,77 13,87 12,01 12, 20 17 ,02 11,96 

4,06.J 3, 404 4,565 4,729 3,989 4,008 5,[>9(\ 3,957 
1 

NS L ES CHA RBONN AGES Â.CCIDENTS SURY ENUS DA• 

(Intér ie ur el Su1·face) 
~---

1 ,70 2, 11 2, 25 
.J.!l2 4,58 5,26 
.J, 63 4 ,31 0,56 
0,37 0, 27 0,28 
3,9'7 2,47 2,82 
u,86 0,73 0, 67 

- - - - --
16,45 14 , 47 11 ,84 

5,.JOl .J,769 3,971 

Proportion de t~.és .P?ur 
tant à J 1nteneur 

1o .000 ou vriers occupés 
qu'à la surface 

1913 1 !922 1 1923 1 1&24 

2 13 1 1 ,501 1,06 1,62 
3'39 2 55 3, 44 3,02 
0. 55 0' 59 1 • 62 2,55 
0 . 06 0. 39 0. 50 0,23 
1'65 1 '~ 1 ! ,SS 1,57 
1 ;03 o'.59 o.~4 0,58 
1, 72 2. 36 1, ;iO 2, 15 

-- - -- -
10,46 9,29 10,94 11,72 

3,513 3,048 3,578 3,928 

1 1925 1 

1,81 
2,99 
0.87 
0,37 
l , 75 
0,·1·1 
0 ,9·1 

- -
!l , 17 

3,005 

lû 2±27 1 : 928 , 1929 , 1930 1 1931 

1, 
3, 
o. 
0, 
l, 
0, 
], 

!l . 

S I 3,21 1,41 
18 3,15 3,67 
94 9 ·93 O,.J9 
1:1 o:6a 0.49 
81 1.89 l. 59 
56 0,86 0, 74 
50 1,08 2.02 

93 13,35 10.41 

1 , 19 1,48 3,67 
3 . .J2 3 22 1,57 
3. 22 a'.02 o,39 
0. 2ô 0 . 19 0 • 20 
2 .77 1,74 1,96 
0.59 0,51 0,46 
1,78 2,38 1,64 

13,23 12,54 9,89 

3,2 ~5 .j • 34 0 3 . 412 11 t 300 4 • 094 3. 303 
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Le tableau suivant permet, pour un cer tain nombre 
d'années, de compare11r, au point de vue ·des accidents 
mortels, la situation des charbonnages belges à celle des 
charb'onnages de q'Uelq'l.les pays étrangers . 

Il est à noter que les chiffres donnés ne sont pas abso
lument comparables, la manière d'établir le nombre 
d'ouvriers occupés n'étant pas la · même dans les diffé
rents pays. 

En Grande-Bretagne, on relève le nombre d'ouvriers 
inscrits à certaines dates et on fait la moyenne de ces 
nombres. 

A CCIDENTS SURVENUS DANS LES CHARBON NAGES 

(Inté rieur et s u!'f'ace) 
Proportion de tues ]Jar 10 .000 oitv>·iei·s occupes 

l l3elg ique 1 
1 

Grande- 1 ~tats- Unil 1 
Années France Bretagne 

d' A m ér i- Pays- Bas P r usse . 
que 

1 1 
11,5 47,0 22 ,6 2·1,8 1913 10 ,5 10,7 

1922 9,3 8 ,2 9,5 4S,9 10, 1 20.4 

1923 10,9 8 ,6 10,6 43 ,9 !2,8 16, 0 

1924 11, 7 11 ,8 9,8 47,9 10 ,2 22, l 

1925 9,2 12,8 10 ,2 46,;', 14 ,0 27 .1 

1926 9, 9 J0, 3 10,8 (1) 45 .u 11,0 

1927 13,3 9,2 · 10,9 4~.3 lü,O 22,3 

1928 10, 4 10,4 10 ,4 -16,4 12,9 20,2 

1929 !3, 2 10:5 11, l 45 ,4 8 ,6 21,2 

1930 12,5 10 ,7 7,4 2P.7 

1931 9,9 9.8 7.0 

Aux Etats-Unis d'Amérique, le nomhre d'ouvriers est 
calculé, dans l 'hypothèse où le nombre de jours de travail 
serait de 300. 

En Belgique, le nombre de jours de travail se rappro
che généralement d~ 800 ; en 1931, il n'a été que de 290. 

D'un autre côté, la définition de l 'ouvrier «tué »n'est. 
pas la même partout. 

Il serait désirable que, dans tous les pays, des règles 
identiques fussent adoptées pour l'établissement de la 
statistique des accidents . 

(J) Gr è:ve. 

J_ 

Il 

~ 

f 

STATI STI QUES t 14Î 

Accidents survenus dans les carrières 

A. - Carrières souterraines (y compris les dépendances ). 

) 

Intérie u r . 953 

Nombre moye n d'o u n-icrs occ upés S u rface. · 87 t 

Total . 1 . 824 

Le tableau ci-après résume pour l'année 1931, les acci
dents survenus dans les carrières souterraines ; il indique 
également les proportions de victimes pour 10. 000 ou

\T1ers occupés. 

N ATUR E DE S ACCIDENT S 

Nombr e d el 
Proport. pr 
10.000 ouvr. 

occupés, 

a) A ccidents stt1'venus â l' intàiew· des t>·avaux . 

l 
:\ l'occas ion de la t rans la tion o u d e la circu

la ti o n des o u vriers . . . . . · 
Accidents sun :enus A l ' ocr.asio n de !'extraction d~s p roduit; . 

dans les p ulls l'ar él>o u J.:ments, chutes de p ie rres, e tc· · 

Dans d ·a u t r es c irconstances . . . . . 

Acc idents sun·enu' d an s le> ga leri es, a u co urs et ~ l'o~casion de la 
circu lat ion d es <n1 vri e r, et d u t ra nspo rt dès pro duit s (non com
p r is les ébo uleme nts) . 

Ebo ulem en ts . · 
1 

Dans les travau x de p rét>a rnt ion o u d ' exp loita tion. 
Da ns les gal eries de tran snort. . . . . . . 

~ ln f1 a1111nnti on 
Accide n ts ca u -és par les gaz 

/ Asph.1 x ic . 
~ J inaµe . 

E mploi des e xr los ifs 1 
1\ ut rc:s i::auscs . 

Co ups d ' eou. . · · · · . · : ·. · . · 
Emploi de mach ines et appareils meca111ques . 

Vl 
·<> 

!0 , 49 

., . ., 
"' "' ., 

:ï3 .. 
" 

10,49 

Ele~trocut io n . · · · · 
Cau ses di , ·erscs . 

T owu x pou r l 'i ntér ieu r 2 10. -1 9 1 0~19 1 
b) A ccidents sw·ven1ts à la sw'{ace. 

Ch utes da n s le pu its · 
Ma nœuvres de:; vé h icules . · . · : . · . · 
Em plo i d e machi nes et a pp ar eils meca n1q u es . 

E lect rocu tion · · · · · · · 
Ca uses di ,·cr :;es · 

2 1 l 5, 48 5 ·18 1 
' 1 

T o taux pour la surface . 
T ora nx généra ux ( Intérieur e t sur foce) . 
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Aucune conclusion ne peut être tirée de statistiques 
d'accidents dressées, par année, pour une industrie occu
pant un si faible nombre d'ouvriers . 

B. -Carrières à ciel ouvert (y com pris les dépendances). 

Nombre moyen d'ouvrie1·s oc,cupés 26.364 

Dans le table~u suivant, est détaillé, par catégories, le 
nombre des accidents mortels survenus pendant l'année 
19 31 dans les carrières à ciel ouvert dont la surveillance 
incombe à l' Administration des Mines. Il y a lieu de noter 
que dans lesdites carrières, les Ingénieurs des. Mines ne 
constatent que les accidents mortels . 

Le tableau indique également les propor tions de tués 
pour 10. 000 ouvriers occupés. 

N.\T URE DES :\CC Jl)ENTS 

:\cci~cnts sun'i;nus au cours et à l'oc-1 sur voies de niveau 
cas1on de la circulation des ouvri e rs ou peu inclinées 
et du transport des produits (non 
compris les éboulements) ~ur voies inclinées. 

Eboulements 

. . l Mi nage 
Emploi Jes explosifs 

Autres causes 

E:nploi de machines et appareils mécaniques . 

Elect rocu lion 

Causes d iverses . 

T otaux 

5 

3 

6 

1 1 
1 

-
1 

5 

-
22 

5 1,89 

3 1 '1-1 

6 2 , 28 

1 fl,!l8 

l 0,38 

- -

1 0,38 

5 1 ,89 

- -
22 8,3·1 

" 
1 

STA TIS'rlQUES 1149 

On relève une diminution du nombre des accidents et 
de la proportion de tués par 10. 000 ouvriers occupés, 
par rappor t à l'année précédente . 

En 1930, en effcl, le nombre des accidents avait été 
de 26, celui des tués de 2G, et la proportion de tués par 
10 .000 ouvriers de 8,99 . 

Accidents survenus dans les Usines Métallurgiques. 
Les tableaux ci-apr èi=: indiquent , par catégoriés, le 

nombre des accidents mortels survenus pendant l' année 
1931, dans celles des usinei:: métallurgiques dont la sur
veillance incombe à l' Administration des Mines. 

II convient de noter que dans ces usines, les Ingénieurs 
des Mines ne constatent que les accidents mortels. 

Les proportions de tués par 10. 000 ouvriers sont éga
lement mentionnés dans ces tableaux. 

A . - , ùléritrgie . 

Nombre moyen d'o11v1·ie rs occ11 p{•;: 37.216 

NAT U RE DES .\CC: ! DENTS 

Nom
bre de 

ours et;. l'occ~sion de la circulation 
Accidents sun•enus au c . . . . . _ _ 

des ouvrie rs · ." · 
0

;1r s ·et~ l'~cc;sio~ de l'emmagasi
Accictent~ survenus :1u cet du tran~port des produi1s; ma-

- 1 
nage, du char,i;e.ment ' . . . . . . 

d s ,·el11cules · · · · · · · d 1 nœuvre c . . . J' ·eetement par les operat1ons e a 
,\cciden1s occas11)nnes <" . . . . . . 

fa b rica1ion : · , · : l'e.mpÎoi de ~1achines et appareils 
Accidents occasionnes pat . . . . . 

mécaniques · · . · · · · · ' 
Asphyxie; in to~icatton · . . . . 
Accid.ents du:< à des explosions 

ElectrPcut~~~ à. de~ ca; ise~ di
0

ver~es: 
Acciden ts · Totaux et mo,·enne. 

8 8 2, 15 \ 

2 2 0 , 54 \ 

3 3 0.80 1 

:i '~ i:!i ! 



TABLEAU N° I. 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

lY.IINE8 DE HOUII_jLE 

a) Concessions en activité; 
1 b) Production et vente ; 

c) Superficie exploitée. 

1931 



-

1 
COUCHANT DE MONS 

I' 1 
CENTRE 

1 
CHARLEROI 

1 
HAINAUT NAMUR LIÉGE 

1 
BASSIN DU SUD 

1 
CAMPINE 

1 
LE ROYAUME 

CONCESSIONS EN ACTIVITÉ: 
.. 

' 

Nombre de mines actives . ' 12 . 9 31 52 4 ' c 27 83 7 90 

Nornbc< do oiOgM d'oxploi..,ion ! en activité . 44 20 80 153 5 63 - :221 6 227 

en réserve . 4 2 1 7 » 4 11 )) 11 ' ' 
en construction 2 l 2 < ' 5 >l )) . - 5 l 6 . 

-VENTE, DISTRIBUTION, CONSOMMATION 

1 
1 Valeur à 

1 
1 Valeur à 

1 
1 Valeur à , -Valeur globale 1 Valeur à 

1 
1 Valeur à 

f 
1 Valeur à 

1 
1 Valeur à Valeur globale 

Valeur à Tonnage 
1 

Valeur globale Valeur à 
STOCKS ET PRODUCTION Tonnage Valeur globale Tonnage Valeur globale la tonne Tonnage Valeur globale 

la tonne Tonnage la tonne Tonnage Valeur globale la tonne Tonnage Valeur globale la tonne Tonnage Valeur globale la tonne Tonnage la tonne la tonne la tonne 

Vente l au dehors 3.626.380 463.159.300 127, 7l: 2 G62.930 369.100.000 138,61 5.544.620 i-l l9 .493. 800 147,80 11 . 8!13 . 930 1.651. 753.100 139, 58 290.280 39.854.800 137,30 4.306.040 661.585.000 153,6t 16.430.2[)0 2. 35~L Hl2. 900 143,22 3.602.220 446.769 .300 12.i,o:::: 20. 032.470 2.799.962.200 139,77 . . . . . . .. 
aux fabriques de coke, d'agglomérés, etc. des 

527.140 59.689 .200 113,23 691.010 73 817.800 106,82 997.500 87 .563.700 87,'78 2.215.6nO 221. 070. 700 99,78 28.320 1.541. 900 54 , 44 663.720 68 .570.300 103,31 9.810 737.700 80,29 2.917.500 29 l. 970 . 600 100,07 concessionnaires 2 .907.690 291.18?. 900 l00,14 

Total 4. 153 . 520 522 .848.500 125,88 3.353.940 442.917.800 132,06 6.542 120 907.057.500 138,65 14. 049 .580 1.872 .823.800 133,30 318.600 41.396. 700 129,93 4.969.76"0 730 .155 300 146,92 19,337:940 2.644.375.800 136,74 3.612.030 447.557 000 123,91 22.949.970 3 . 091 . 932 800 134,72 
Distribution gratuite aux ouvriers mineurs. 103.350 14.987.800 145,02 77 . 730 12.236.600 157,42 121. 520 18.601.900 153,08 302.600 45 826.30ü l,iil '44 7.470 l.240. 700 166,09 111. 920 17. 624 .. 100 157,47 421 . 990 64. 691.400 153,30 58.030 8.244.700 142, 08 480.020 72 . 936.100 151,94 

Consommation 532. 030 35.602.100 66,92 545 270 32.941.200 60,41 645.350 41.087.500 63,67 1,722 . 6~0 !09.630.800 63,64 30.030 3.111.500 103,61 509.600 30 .658.600 60, 16 2.262.280 143.400.900 63,39 295.630 24.315.300 82,25 2.557.910 lfi7. 71ti .200 65,7>6 
Stock au l •r janvier ) 932 718.430 77.290.600 99,29 680 . 790 62. 108 .100 91,23 1 .279 .930 117. 481. 000 91 ,79 2. 73\1 150 256 .879.700 93 ,78 43.830 4 446.500 101,4;, 186 .310 19.163.000 1()2,85 2 9fl9.290 280 .489.200 94 ,46 641.500 52 .7&8 .400 82 ,24 3 610.790 333 2.n.6uo 92,29 

Total 5 .567.330 650.729.000 116,88 4.657.730 550.203.700 118, 13 8.588.920 1 084.227.900 126,23 18.813.980 2 285 . 160 600 121 ,46 399.930 50.195.400 125 ,51 5.777.590 797.601.300 138,05 . 24 .991.500 3.132 .957.300 125,36 4.607 .190 532.875.400 115 ' 66 29.598.690 3.665.832.700 123,85 

Stock au l•r janvier 1931 (1) 493 780 59.061.500 119,61 408.040 51.458.300 126 , 11 907.810 115. 966. 000 127 '14 1 809.630 226.485.800 125, 15 3fl.230 7.166. 700 197,81 280.320 41.200.800 146,98 2 . 126 . 1~0 274.853,300 129,27 -130.070 40.583.006 94,25 2.556 .250 315.386.300 123,38 

-. 
Production 5 .073.550 591.667.500 116,62 4.249.690 498.745.400 117 ,36 7.681. !10 968 . 261 . 900 126,06 17.004.350 2.058.674.800 121,07 363 .700 43.028.700 118,31 5 497.270 756.400.500 137,59 22.865.320 2.858.104.000 125,00 4.177.120 492.342 400 117,87 27.042.440 3.350.446.400 123,89 

I Charbon Flénu 2.243 220 258.213.600 115,11 640.630 76. 201. 300 1H',95 211. 840 26.937.400 127, 16 3. 095.ti90 361.352.300 116, 73 )) )) )) » )) )) 3.095.690 361.352.300 ·116. 73 2.965,040 350 271.300 118 ,13 6.060.730 711. 623. l OO 117,41 

Charbon gras . 1. 761 930 214.622.200 121, 81 2.046.160 223 .492.600 ll l, 67 459 .660 57 .996 .-100 126,17 4.267.750 501.111.200 117 ,42 )) )) )) 383.560 47.622.900 124,16 4.651.310 548. 734 .100 117 ,97 1.212.080 142.071.100 177 ,2! 5.863.390 690. 805.200 117 ,82 Subdivision de la produc- . 
tion d'après la qualité · 

Charbon demi-gras l .068.400 118. 831. 700 111,22 l. 562. 900 11!4. 05 l. 500 124' 16 3.673.670 460.470.200 125,34 6.304.970 77'.!. 353. 40(• 122,66 » )) » 2. 853.570 :n3. 940 .400 131,04 9.158 .540 1.147. 293. 800 125 ,27 )) )) )) !) .158 . 540 1.147.293.800 125,27 

Charbon maigre )) )) )) )) )) )) 3.335.940 422. 857. 900 126 ' 76 3.335.910 -122. 857. 900 126,76 863.700 4;:!.028.700 118, 31 2. 260 .140 334.837.200 148, 15 5 .%9.780 800.723.800 134,35 )) )) )) 5. 959.780 800 .723.800 134,35 

SUPERFICIE EXPLOITÉE ET PUISSANCE ,, 
MOYENNE - . 

. 
Superficie exploitée en mètres carrés 

' 
4.851 .930 4.053 .750 7 .702 930 . 16.608.tHO 384.730 6 538.760 23.532.100 3.184.000 26. 716.100 

Production par mètre carré .exploité (tonnes) . . . 1,046 ~ 1,048 0.997 1,024 0,945 -. 0,841 0,972 1,312 1,012 

: I 
. 

Puissance moyenne géométnq ue des couches c:xploi tées 
0,81 0,77 0,79 0,73 0,65 1,01 0,78 (mètres) . . . 0,80 ( 0,75 



TABLEAU N° IL 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

1\tIINE8 DE HOUII _ __.LE 

d) Personnel ; 

· e) Production par ouvrier. 

1931 



PERSONNEL 

Nombre de journées de présence : 

Ouvriers à veine. 

» de l'intérieur 

de 111 surface 

» de l'intérieur et de la surface réunis 

Jours d'extraction 

Nombre moyen de jours d'extraction. 

Nombre calculé:d'ouvriers. 

Ouvriers à veine. 

de l'intérieur 

de la surface 

de l'intérieur et de la surface réuuis 

Répartition du personnel d'après l'Age 
et le s~xe. 

1. Intérieur : 

) 

de 21 ans ou plus , 
Hommes 

et de 18 à 20 ans 
garçons 

de 14 à 17 ans 

2. Surface : Hommes 
et 

garçons 

de 21 ans ou plus 

de 18 à 20 ans . 

de 14 à 1'7 ans , 

Femmes 1 de 21 ans ou plus 
et 

filles de 12 à 20 ans . 

Nombre de tonnes produites par ouvrier : 

Ouvriers à veine. 

» de !'.intérieur 

» de l'intérieur et de la surface réunis 

COUCHANT DE MONS 

Pour tous les jours 1 
de l'année 

1.336.650 

6.247.560 

2.596.290 

8.843.850 

289,0:' 

4.624 

21.257 

8.441 

29.698 

20.195 

767 

295 

6.7\.'0 

453 

423 

250 

Par jour de présence 

Tonnes 

3,796 

0,812 

0 ,574 

Pour les jours 
d'extraction 

1.336 .650 

6. 124. 770 

2.436.330 

8.561. JOO 

Pour l'année 

Tonnes 

1097 

pl 

1 1 
CENTRE 

1 ~ 

Pour tous les jours 1 
de l'année 

P20.910 

4.574.910 

1.982.580 

6.557 .490 

291,89 

3.155 

15.419 

7.401 

22.820 

14. 427 

670 

322 

6.197 

332 

274 

434 

164 

Par jour de présence 

Tonnes 

4,615 

0,929 

0,648 

Pour les jours 
d'extraction 

920.910 

4.500.~30 

l. 869. 760 

6.369.990 

Pour l'année 

Tonnes 

1347 

276 

186 

CHARLEROI 

Pour tous les jours 1 
de l 'année 

). 714 . 300 

8.664 .230 

4.468.890 

13 .133.120 

287' 20 

5.969 

29.514 

14.566 

44.080 

26.736 

1.937 

841 

11.140 

658 

610 

1.425 

733 

Par jour de présence 

Tonnes 

4,481 

0,886 

0,585 

Pour les jours 
d'extraction 

l".714 .300 

8. 471. 310 

4.182.410 

12.653.720 

Pour l'année 

Tonnes 

W37 

260 

174 

HAINAUT 

Pour tous les jours 1 
de l'année 

3. 971.860 

19.486. 700 

9.047.760 

28.534.460 

288,90 

13.748 

66. HIO 

30.408 

96 .598 

61.358 

3.374 

1.458 

24.127 

1.443 

1.307 

2.384 

1. 147 

Par jour de présence 

Tonnes 

4,281 

0,873 

0,596 

Pour les jours 
d'extraction 

3.911.861) 

l9.096 .310 

8.488.500 

27.534.810 

Pour l'année 

Tonnes 

1237 

257 

176 

NAMUR 

Pour tous les jours 1 
de l 'année 

85.540 

3!'9.930 

173 .190 

573 . 120 

266,48 

321 

l.450 

626 

2.076 

1.313 

92 

45 

522 

45 

28 

24 

7 

Par jour de présence 

Tonnes 

4,252 

0,909 

0,634 

Pour les jours 
d'extraction 

85.540 

394 .000 

164.410 

558.410 

Pour l 'année 
Tonnes 

1133 

251 

175 

LIÉGE 

Pour tous les jours 1 
de l •année 

1.221.190 

7.365.500 

2.938.340 

10.B03.840 

292,36 

Ll77 

24.200 

~.307 

33.507 

22.109 

1.494 

597 

6.639 

480 

422 

1.358 

410 

Par jour de présence 

Tonnes 

4,t>Ol 

0,746 

0,533 

Pour les jours 
d'extraction 

1.221.190 

7.230.510 

2. 781. 320 

IO.Oll .830 

i 

Pour l'année 

Tonnes 

1316 

227 

164 

BASSIN DU SUD 

Pour tous les jours 1 
de l'année 

5.278.590 

27.252.130 

12.159.290 

39.411.420 

289,30 

18.246 

91 .840 

40.341 

132.181 

84.780 

4.960 

2.100 

31. 288 

1.968 

1. 757 

3. 764 

l.5ô4 

Par jour de présence 

Tonnes 

4,332 

0,839 

0,580 

Pour les jours 
d'extraction 

5.278.590 

26.720.820 

11.434 .230 

38.155.050 

Pour l'année 

Tonnes 

1253 

249 

173 

CAMPINE 

Pour tous les jours 1 
de l'année 

636.630 

4 .457.980 

1.847.120 

6.305.100 

301,b8 

2.111 

14.570 

5.962 

20.532 

12 .597 

1.217 

'756 

4.887 

505 

456 

67 

47 

Par jour de présence 

Tonnes 

6,561 

0,937 

0,61)2 

Pour les jours 
d'extraction 

636.630 

4.372 .900 

l. 766 .080 

6.138.980 

Pour l'année 

Tonnes 

1979 

287 

203 

LE ROYAUME 

Pour tous les jours 1 
de l'année 

5 .915 .220 

31.710.110 

14 .006.410 

45.716.620 

290 ,57 

20.357 

106 .410 

46 303 

152. 713 

97 .877 

6.177 

2.856 

36. 175 

2.478 

2.213 

3 ,831 

1.611 

Par j our de itrésence 

Tonnes 

4,57 2 

0 ,85 3 

0,5!11 

Pour les jours 
d'extraction 

5 .915. 220 

81 093 .720 

18.200 .310 

44. 294.030 

Pour l'année 

Tonnes 

1328 

254 

177 
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TABLEAU N° III. 

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

1\'_IINE8 DE HOUILLE 

f) Salaires ; 
g) Dépenses d'exploitation ; 
h) Résultats. · 

1931 



SALAIRES. 

Salaires globaux: 

Ouvriers à veine. 

» de l'intérieur 

» de la surface 

» de l'intérieur et de la surface réunis 

Salaires moyens par jour de présence: 

Ouvriers à veine. 

)) de l'intérieur 

,, de la surface 

)) de l'intérieur et de la surface réunis 

Salaires moyens annuels : 

Ouvriers à veine . 

)) de l'intérieur 

)) de la surface 

)) de l'intérieur et de la surface réunis 

DÉPENSES D'EXPLOITATION. 

Salaires bruts 
Dépenses afférentes à la main-d'œnvre (non compris 

les salaires ci-dessus détaillés) . . . . . . . 

bois . 

Consommation combust'.bles, énergie électrique 

matériaux divers, explosifs • 

Achat de machines, de terrains, construction de bâti
ments, de voies ferrées, etc . . 

Divers. 

Mon tant total des dépenses . . . . . . . . 
Dépenses de premier etablissement (comprises dans le 

total des dépenses) . 

RÉSULTATS DE L'EXPLOITATION 

Il Excédent de la valeur produite sur les dépense$ · . 

COUCHANT DE MONS 

Salaires bruts 
Frs 

69 612.600 

302 . 324.400 

90. 108 .100 

392 .432. 500 

52,08 

48,39 

34,71 

44,37 

15.055 

14.222 

10.675 

13.214 

Total 
Frs 

392:432 .500 

60.453.400 

61.382.800 

50 .595.500 

41 .334.400 

41.618.300 

41 .515,500 

689.132.400 

56. 986 .100 

Total 
Frs 

Salaires nets 
Frs 

67.3!8.300 

292.447. 700 

87.291.600 

379.739 .300 

50,37 

46,81 

33,62 

42,94 

14 .561 

13 .758 

10.341 

12.787 

Par tonne produite 
Frs 

77,35 

11,92 

12, 10 

9 ,97 

8, 15 

8 ,20 

8 , 18 

135,87 

ll,23 

Par tonne produite 
Frs 

- 19,25 

-
1 1 

' 

Salaires bruts 
frs 

48.595.000 

223.387.500 

74.789.400 

298.176 .900 

52,77 

48,83 

37,72 

45,47 

15 . .(02 

14 .488 

10 .105 

13.066 

Total 
Frs 

298.176.900 

42.119.200 

61.870.700 

39.473.700 

44.095.700 

36.885.300 

36.180.400 

558.801.900 

44 . ll9 .400 

Total 
Frs 

-60 . 056. 500 

·cENTRE 

Salaires nets 
Frs 

46.922 200 

211'>.712.500 

72.184.200 

287.896 .700 

50.95 

47,15 

36,41 

43 ,9tl 

14.872 

13.990 

9.7Ml 

12.616 

Par tonne produite 
Frs 

70, 16 

9,91 

14,56 

9,29 

Lo,3g 

.8,68 

8,51 

131, 49 

10,38 

Par tonne produite 
Frs 

14,13 

CHARLEROI 

Salaires bruts 
Frs 

88.793 300 

415.017.600 

148.360.300 

563.377.900 

51 ,79 

47,90 

33, 20 

42,90 

14 .876 

14.062 

10.185 

12.781 

Total 
Frs 

563.377.900 

78.580 .000 

99.099.300 

84.893.200 

79.576 .000 

70.248 .500 

79 .026.300 

1.054.801.200 

81.740 . 700 

Total 
Frs 

1 - 86 .539.300 

Salaires nets 
Frs 

85.987.600 

401 87î.OOO 

143 .852.400 

M5 .729.400 

50, 16 

46,38 

32, 19 

41,55 

14.406 

13.616 

9.876 

12.380 

1 
Par tonne produite 

. Frs 

73,35 

10,23 

12,90 

11,05 

10,36 

9,14 

10,29 

137,32 

10,64 

Par tonne produite 
Frs 

- 11,26 

Salaires bruts 
Frs 

207.000.900 

940.729.500 

313.257.800 

l .-253. 987. 300 

52,11 

48,27 

34,62 

43,95 

15.057 

14.212 

10.802 

12.982 

Total 
Frs 

1.253.987.300 

1BO.152. 600 

222.362 .800 

174.962 400 

165.006.100 

148.752.100 

156.722.200 

2.302.935.500 

182.846.200 

Total 
Frs 

I -244.260 700 

HAINAUT 

Salaires nets 
Frs 

200.288.100 

910.037.200 

303 .328.200 

1.213.365.400 

50,41 

46,70 

33,52 

42,52 

14. 565 

13 .749 

9.975 

12.561 

Par tonne produite 
Frs 

73,75 

10,59 

13,09 

10,30 

9, 71 

8,76 

9,23 

135,43 

10,75 

Par tonne produite 
Frs 

- 14,36 

Salaires bruts 
Frs 

4.407. !lOO 

Hl.151.600 

5.989.600 

25.141.200 

51 ,53 

47,89 

34,58 

43,87 

13.732 

13.208 

9.568 

12.110 

Total 
Frs 

2f). 141. 200 

3.837.500 

4.164.200 

4.049.900 

3.170.000 

1. 962.800 

4.300 .400 

46 .716.GOO 

2.056 .600 

Total 
Frs 

- 3.687 .300 

NAMUR 

Salaires nets 
F rs 

4.274.300 

18.571.800 

5.BOf(.500 

24.380.300 

49,97 

46,44 

3:~.rit 

42,:'14 

13.315 

12.808 

9.279 

11. 744 

Par tonne produite 
Frs 

69. !:'l 

10, 5;, 

11,45 

11,13 

8,72 

5,40 

12,07 

128,45 

5.65 

Par tonne produite 
Frs 

._ lll ,14 

Salaires bruts 
Frs 

66.102.300 

352.889.100 

101.452.300 

454.341.400 

54,13 

47,91 

34,53 

44,09 

15.825 

14.582 

10.901 

13 .559 

Total 
Frs 

454.341.400 

65.024 .700 

65. 2:H.500 

50.952.600 

58 .980.000 

27.128 . 200 

70 .21l.400 

791.872 .800 

35.92&.700 

Total 
Frs 

1 - 35.472.300 

LIÉGE 

Salaires nets 
Frs 

64 . 07 ·!. 600 

342.143.200 

98.406 .300 

440.549.500 

52,47 

. 46,45 

33,49 

42,75 

15.340 

14.B8 

10.573 

13 . 148 

Par tonne produite 
Frs 

82,65 

11 ,83 

11 ,87 

9,27 

10,73 

4,93 

12,77 

144,05 

6,53 

Par tonne produite 
Frs 

BASSIN DU SUD 

Salaires bruts 1, 
Frs 

277. 511.100 

1.312.770. 200 

42().699 .700 

1. 733.469 .900 

52,57 

48, 17 

34,60 . 

43,98 

15.209 

14.294 

10.428 

U.114 

Total 
Frs 

1.733.469.900 

250 014.800 

291. 751 .500 

229.964.900 

227.156.100 

177 .843.100. 

231.322.500 

3.141.524.300 

220 828.500 

Total 
Frs 

- 283 . 420. 300 

Salaires nets 
Frs 

268.587.000 

1 .270.752 .200 

407.543.000 

1.678 295.200 

50, 88 

46,63 

33,52 

42, 58 

14.720 

13.836 

10.102 

12.697 

Par tonne produite 
Frs 

75 ,81 

10 ,93 

12, 76 

10,06 

9,93 

7,78 

10 , 12 

137.39 

9, 66 

Par tonne produite 
Frs 

- 12,39 

Salaires bruts 
Fr.; 

34 .455.500 

217. 430.000 

62 .541.000 

279 . 97 l. 000 

54, 12 

48,77 

33,86 

44,40 

lô.322 

14 .923 

10.490 

13.636 

Total 
Frs 

279. 971. 000 

39.049.000 

61.96:L400 

34. 991. 800 

70 .0:7 .800 

65. 532.100 

40 .402 .700 

591. 987 . 800 

101.143.200 

Total 
Frs 

- 99.645.400 

CAMPINE 

Salaires nets 
Frs 

33.178.100 

209.294.100 

60 .521. 900 

269 .816.000 

52,ll 

46,95 

32,76 

42,79 

15.717 

14.365 

10.151 

13.141 

1 
Par tonne produite 

Frs 

67 ,02 

9,35 

14,83 

8 ,38 

16 ,78 

lti,69 

9,67 

141,72 

24,21 

Par tonne produite 
Frs 

-- 23,85 

LE ROYAUME 

Salaires bruts 
Frs 

311 . 966 .. 600 

1.530.200.200 

483.240.700 

2.013.440.900 

52,74 

48,25 

34,iO 

44,04 

15.325 

14.380 

10.436 

13.184 

Total 
Frs 

2.013.440.900 

289.063.800 

353314.900 

264.956.700 

297.233.900 

243.375.200 

271 . 7.25. 200 

3.733.512.100 

321~971 . 700 

Total 
Frs 

-388.0&i.790 

Salaires nets 
Frs 

301. 765. 1 OO 

1.480.046.800 

468.064.900 

1.948.111 .200 

51,01 

46,67 

33,42 

42,61 

14.824 

13.909 

10.109 

12.757 

Par tonne produite 
Frs 

74,45 

10,69 

lS,08 

9,80 

10 ,99 

9,00 

10,05 

138,06 

11,91 

Par tol'.lne produite 
Frs 

- 14, 17 
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TABLEAU N° IV. 

-

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

MINES METTALLIQUES 

et Exploitations libres de M inerais de Fer 

1931 



r . ,. 

MINES MÉTALLIQUES 

Nombre de mines actives 

Nombre d,e sièges d'exploitation en activi té. 

Nombre d'ouvriers . 

Dépenses totales . 

l 
de l'intérieur. 

de la sur face. 

l 
Salai res bruts 

Aufres frais . 

Dépenses ext raordinaires ( 1) 

PRODUCTION 

Mi nerais de fer 

M in ernis de manganèse, de :tinc de plomb 

et pyrite. 

Valeur totale de la productio n. 

Balance . pert ?S • 

( 1) Comprises dans les dépenses totales . 

TOTAL. 

. fr. 

falSlrnDLE. . fr. 

» 

6 

9 

343 

2ô2 

605 

7.::!44 .200 

9.589 .500 

16 .933.700 

2.517.500 

Quantiles 
tonnes 1 

Valeur globale 1 
fr. 

Valeur 
à la tonne 

fr. 

118 . 980 3.558.500 

29 .199 6 .63-J. 600 

10.193.100 

fr. 6 140.600 

29,91 

EXPLOITATIONS LIBRES DE MINERAIS DE FER 

1 

6 

Nombre de sièges d'exploitation en activité . 14 

Nombre total d'ouvriers. 
1 

Quantités !Valeur globale' 
Valeur 

ton nes fr. 
à la tonne 

PRODUCTION 

fr. 

6.S·lO 222.1 00 32 ' -17 

Limon ite des p ra iries 

222.100 

Valeur tota le 
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1'ABLEAU N° V. 

-

INDUSTRIES EXTRACTIVES 

CARRIÈRES 

1931 

l ---



Nombre de sièges. d_'e,xploitation l 
en ac1tv1te / 

souterrains 

à ciel ouvert. 

Nombre 
d'ouvriers < 

des carrières 

souterraines 

à ciel ouvert . 

~ intérieur . 

l surface . 

TOTAL 

z 
0 
I
o 
:J 
0 
0 
a: 
a. 

Total gén6ral 

Marbre 

Pierre de taille bleue. 

Pierre blanche et tuffeau taillés 

Pierres diverses taillées . 

Dalles et carreaux en calcai re 

» 
» 
)) 

Dalles et tablettes en sch iste ardoisier et autres » 
Ardoises 

Pavés en porphyre 
)) grès 
» calcai re 

~loellons, pierrailles et b allast_ . . 

Castine, calcuire et tuffeau non taillés. 
Dolomie 

Chaux 

mille pièces. 

)) 

)) 

)) 

M3 

. tonnes 

)) 

» 

Craie blanche. 

Phosphate de chaux 

Craie phosphatée brute 

Si lex pour faïenceries e: fa~ . · · · . · · » 
Sï nques de rcfrnctaires M3 

1 ex pour empierrements . 

Sable pour verreries . 

» ;>our constructions, etc. 
Pierres à aiguiser 

Terre plastique 

Eurite et kaolin 

Craie, marnes pour fab '. . · · · · · 
C' . riques de ciment etc 

nnent(J) . , · · 

Ocre 

Gravier. 

Argile à briques . 

Sulfate de baryte · ' 

lt 

» 

pièces 

tonnes 

)) 

)) 

» 

.\13 

M3 

M3 
Valeur totale . 

francs 

BRABANT 

25 

1 
J •.• • --------2 

3.442 

3.444 

Quantités 

)) 

)) 

20 
)) 

)) 

)) 

)) 

30 .750 
1 . 070 

» 

4'17. 870 

)) 

)) 

)) 

2L 400 

» 

» 
)) 

109.450 
310.220 

970 
)) 

300 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

Valeur 
fr. 

)) 

-
-

:.>0 .000 

» 

)) 

)) 

)) 

;)7. 055. SOO 
1 .-128 400 

" 
l :i. 7-t-1. 200 

)) 

)') 

)) 

36,800 

)) 

» 

)) 

l . ti63-500 
z.ü~11 100 

3 soo 
)) 

17 .. 100 

» 
» 

)) 

)) 

)) 

~-
79 .667 .600 

J) Ceue rubrique n'indique que 1,.,,.-c: 
la proùuct1on d . r • · • • ~ ,te C3 es 1ours annexe' aux carne• <!-

., 

HAI NAUT 

14 

255 

LIÉGE 

Ill 

204 

î2 

LIMBOURG 

2 

12 

LUXEMBOURG 

n 
33 

NAMUR 

100 
143 

LE ROYAUME 

146 
672 

21 214 555 . , . 953 
2 ~i3 273 871 ,_ 

90 
117 105 - -----::::--__:_.:...._ 

--~~~~~~~~~- -~~~~~~---:--- - ~~~~~~~~~~~ -~~~~~~~~----
23 587 828 1 . 824 

1 

207 
..:_:___:_ 13. 61 1 

·-:-:-------
13 . 818 -

177 

·1. 813 

4.990 

136 362 4.000 26 .364 
- --- 1-59 _ _____ ~---·-·_ 4.828 28.188 

Quantités Valeur Quantitès 1 Vafrlc.ur 1 1 Valeur Valeur Quantités fr_ Qua..ntités 
fr . Quantités fr . _ 

Valeur 
fr. 

Quantités 
Valeur 

fr . 

"'======---===:=========~======::;:========i=====~~=====f1~=:Û~40:::::::::::r=======1r=======~======~======F====== 
2.380 2. 109 .000 GOO 630 .200 » » ~O ti97. 000 15.370 14.829.800 18 .990 18.266900 

61.3ao so . i&
9

.
700 16

.
950 

is.
5
G.i . 200 ,, » 7.0 

52 . 000 2. 120 2 .. 163.400 80.440 101 .269 .300 
)) 

10.470 
37 .-100 

)) 

)) 

20.15(1 

2. 730 
l .540 

1 ·825 2tO 

24.dSO 
)) 

iS9 .3 tO 
::i~o . r·20 
1G,ô30 

37 .(· !0 

5.480 

; .li40 

113.5.10 
297 . 950 

l> 

l 14. J-10 
)) 

l 
·484.1 30 

710 .1 30 
)) 

)) 

2.200 
)) 

ltr p 

8. 1·18.600 

4.208 . -100 
)) 

)) 

·13.333 .400 

l .:JSS.600 
1 ,oJHi.200 

G6.02ô .200 

739.000 
)} 

51.431. 300 

1.596 .300 

1.529 400 
l .OO:J . 900 

:H l .500 
220 .700 

2. -187.900 

.J.698 .800 
» 

3. 535 .. rno 
)) 

8. :{02 . 200 

99 . !-l'.l-i . 500 

)) 

)) 

.J . .J OO 
)) 

382.817.300 

)) 

3.-100 

8.030 
4 -l30 

)) 

20.6, 0 

2·10 

(i-13 . 210 

î3 .000 

22. 630 

5G!l .020 

401 . 430 

2 .. 170 
» 

1. 250 
)) 

1o:i. 010 
5.130 

2 OûO 
)) 

» 
» 
» 

7.620 

l û .720 

)) 

Oltr 1,1 f •' . 
ori.:ation d~1 ciine111 naturel 

» 

îOG . 100 

51·1. 500 
195.000 

)) 

)) 

2 1.088 .1 00 
22 1.•100 

!G.5 16.500 
1,623 ,000 

3 .098 .300 
38. 283 .200 

2.121.GOO 

141. 900 
» 

» 

16 .SOO 
» 

1.tl03.200 

11.800 

22-1. 100 

» 
)) 

» 
)) 

191. ·lOO 

137 . 100 

105 .918.400 

3 . 6·10 

)) 

» 

» 

» 

» 

» 

27 . !OO 
» 

)) 

)) 

)) 

2r..o 

28 .560 

-18.000 
)) 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

52 .. 1so 

)) 

1-15 . 600 2;). 200 » )) 3. 730 120 . 800 
» 

» 

» 
)} 

,, 

> 

» 

» 
.J(.l3 . .J 00 

» 
l> 

» 

» 

» 

5.700 
.1?6. iOO 
.18-1 .000 

)) 

» 

» 

20 
1550 

22.520 
> 

5-;'Q 

50 
.1.1. 220 

» 

, 
150 

21. IOO 
f,) .500 

no 

Go 

)) 

400 
178.000 

8.G35.800 
)) 

5R.J 500 
38 .300 

1 .-122. 100 
)) 

)) 

2. 129 .()00 

1> 

» 
)) 

)) 

6 .000 
200 500 
l(-i.j .800 

l-1 . 500 
3UG.~OO 

)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

18 .000 
=---l4 .533.5GO 

.J.590 

2 . .J60 
)) 

50 
)) 

5.560 
l .080 

825.910 
99 . î50 

123 .9·10 
569 . 080 

» 
!)90 

-16 . 760 
44 .820 

)) 

115. 030 
l l . 270 

)) 

» 
)) 

)) 

)) 

)) 

2. 90>9 . 900 l 
11 . 100 

~0. 000 

» 

5.733.600 
!l00, 900 

18.198.-100 
2. :!53. 300 

15 .5-15.700 

35 .589. ·IOO 
)) 

)) 

)) 

19.900 

> 

e5:3. ooo 
1.050. 200 

)) 

'.201 .300 
62Z. 200 

)) 

» 

)) 

)) 

)) 

1 

)) 
109 .309 . 100 

18.460 11 .764.600 
47.910 4.841.400 
5.980 373.000 

22.570 8.655.800 
59.900 100.389.200 
30.610 30.423.200 
2.910 2.475 .800 

3 . 786 . 430 . 118 . 937 . 400 

224 .530 5.208 .700 

146 .570 18 .644.000 

1 . 964. 980 127. 433 -800 
795.850 3.754 700 
49 . 100 1 671.300 
37.010 1.005.900 
6.470 331.400 
9.140 243.200 

298.460 5.487.100 
828.460 10.734.400 
67.600 180 400 

231.450 11.975.300 
18 .320 1.006.100 

1.484.lZO 8.302. 200 
770.130 99 .934 .500 

1. 05;. 200 1 

141. 500 

18.000 

)) 

60 .100 
18.920 

60 

694.717 100 



~rABLEAU N° VJ. 

; FABRIQUES DE COKE 
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A· Cons is tance des usines à coke 
le 31 décembre 1931 

Nombr e d'usines en activiré 
» de batteries en ordre d~ m~rche · 
» de fours » » · 

B Activité pendant l'année 1931 
Nombre moyen des ouvrier s occupés 

» » de fours en activité.(!): 

Consommation de houill e . j ?elge . tonnes 

1 
e rranger. )) 

total . . )) 

1 

coke lavé. l qua nti lé. . tonnes 
valeur g lobale. fr 
val. à la tonne. fr . 

coke mi-lavé · I qua nrité. . tonnes 

i 
va leur globale . fr . 
val. à 1:1. tonne. fr. 

coke non-lavé 
· 1 

quantitê. . tonnes 
valeu r g lobale . fr . 
val. à la tonne. fr. 

total . · l q uantité. . tonnes 
va1eur globale. fr. 
val. à la to nne. fr . 

petit coke l 
quantité. . ton nes 
valeur g lobale . fr. 

.2 - val. à la tonne. fr . 

ü grésil 

1 
quanti té . ton nes 

:::s. ,·a leur globale. fr. 
"Cl 
0 val. à la tonne. fr . 
1. 
o.. 

cendrées · l quantité . tOnnrs 
val eur globale. fr. 
val. à la tonne ft. 

gaz (2) · l quanti té. . m3 
valeur g lobale . fr 
valeur au m3 . fr. 

su lfate d'ammoni a- . j 
quan tité . . tonnes 

que (3) valeur g lobale. fr . 
val à la tonne. fr . 

benzol brut · l quantités . tonnes 
valeur globale . fr . 
val. à la to nne . fr. 

benzol rectifié . · l qua nti té. . ton nes 
valeur glCJbal. fr. 
val. à la tonne fr. 

goud1011 
1
\ quanti lé. . tonnes 

· 1 valeur globale. fr . 
I val. à la tonne. fr, 

1 

Disrict de MONS 

Cha rbon nages 
principalement 

8 
H 

465 

560.0 10 
180 

560 . 010 

143.950 
28 .4011.800 

197, 3" 

218 .420 
28.201. 900 

129, 12 

9. 121) 
750.200 

82 .26 

371 . 490 
57 . 360.900 

154,41 

35.830 
:1 . 676. 1 OO 

1:18,42 

10. 190 
9.18 . 200 
93,05 

2.820 
15 1.600 
53.76 

7 5'.'ll .810 
800,000 

0 ' 11 

4 .870 
3.845.800 

789 , 69 

2 . .J!JO 
2 . 839 ..ioo 
l .1 ·1 0,3·~ 

2~0 
43 1. 5û0 

1. 7!'7 . !)2 

12. 290 
4.285.200 

348 , 67 

t 
FABRICATICk DU COKE 

~istricl du CENJ e~o CHARLERO I 

1
,,_ u . 

Charbon nages s1nes 
_ Métallurgiques 

9 
12 

436 

G03 
2!)6 

G87. 240 
480 

687.720 

35.2!l0 
7. 106 .•IOO 

201,37 

3 6. 750 
57 . .Jl!! .500 

J.18 . 46 

37 . .JïO 
5.058.200 

13·1. 99 

459.510 
69 .583. 100 

151,-1 3 

32.700 
4.773.000 

145 .!.lô 

27 ,950 
2 .:l53. 800 

8.J, 21 

.J2.398.350 
7.:392.600 

(', 17 

6 .4'.lO 
5.708.200 

887,7-1 

l .6ü0 
2.0.J3.0û0 
1 . 23ù , 72 

1. 880 
3.7.J9.P00 
1 .99.J ,63 

15 .680 
5 663.600 

· 31;1 , 20-

1 

~Il. 
I' 

1 

1 

' 

7 
15 

67·1 

924 
G3ti 

1.220.6 10 
6 18 .110 

1 839 . 020 

ll .661) 
2.250 . 500 

193 ,01 

930.P60 
l.J 9. 753. 700 

160,86 

.j Q.J. 030 
69.69.J 800 

172. 50 

1.346 . 650 
221 . 699 . 000 

lô·l ,63 

ôG. 120 
8. 271 .500 

125 .1 0 

58.030 
2 .7 13.300 

.16,i6 

11 .210 
676.200 
6u ,00 

112. 6 16 . 370 
l 0 .6.t3 . .J 00 

O, G9 

J9, 18Û 
14 873. 300 

ï75. -1 6 

G.2RO 
7.955.800 
1 .261\ ,85 

:1. îti) 
5. 11 5.700 
1 .375 .1 9 

'1 1 !J50 
1•1. !)77. 500 

357,03 

(1) Nombre lolnlisé d . 
(2) Non ulili · , 

1 
es .J0 u.rnécs de mnl'chc pour l 'en semb le des fours, cl idsé I'· 

(
3) P se a n fabr ication du coke 

rovenant des · e aux ammoniacales r écupé l'ées, 

1 

District de LIÉGE 

__ ,;_: =======• 
Usines Métallu rgiques 

pri nci paiement 

5 
13 
451 

1.383 
385 

775 . 890 
82fl.990 

1. 605 . 880 

-
-
-

1. l.Ju .6PO 
175 . 969.900 

15-1, 27 

-
-
-

1 .140 .690 
175 . 969 .900 

15.J . 27 

66.960 
13. 848 .400 

206,82 

20 .88(\ 
l.]33.000 

51,26 

3H.280 
1. 960. 200 

-19,90 

164. 960.MO 
21.478.400 

0 , 13 

l ô.880 
I!). 896.900 

1.178,73 

-:. 04 0 
7,900.800 
1.1 22,27 

n . 670 
l'l. 5°9.500 

1. 887 ,48 

36.6:10 
12 . 345.-100 

336,8-1 

1 

' 

, 

PROVINCES 

du 

NORD 

Il 
20 

7'14 

1 . 7G7 
4-15 

49.J.930 
1.6!)5 .630 
2 . 190.560 

863 .430 
115 . 166 .400 

133,38 

6P5.080 
ll2 . 836. 500 

162,33 

-
-
-

1. 558 . 510 
228 . 002 . 900 

146 ,29 

:11.50(1 
7 .686 .400 

1·19, 25 

62.660 
4 . 074 .1 00 

65,02 

-
-
-

33.J .8û7.320 
.JI .306 .300 

o. 12 

2 1.8-IO 
18 . 59-1. 800 

351, -11 

10 460 
ll .O!J0 . 500 

1.1)60 ,28 

9. 060 
IG, 7!l7,700 
1. 85" , 05 

60. 360 
21) . 6!JG. 200 

342,88 

LE PAYS 

40 
74 

2.770 

5 . 379 
2 .002 

3.738.680 
3 . 144. 690 
6 . 883 . 370 

1 . 054 . 330 
152.932 . 100 

145,05 

3 . 371 . 900 
524 . 1BO. 500 

155 ,45 

450 . 620 
75 . 503 200 

167,55 

4 . 876 . 850 
752.615.800 

15.J,32 

253 . 110 
40.255 . 400 

159.04 

179 .710 
11 . 222 400 

62, 45 

53.370 
2 , 788 . 000 

52,24 

662 .314 . 410 
81 . 620 . 700 

0. 12 

69 .200 
62,919.000 

909 ,23 

27 . 930 
31 . 829 . 500 

1 . 139 .62 

21 . 570 
38.684 .300 
1. 793 ,43 

166 .. 930 
57 . 967 . 900 

347,26 

'I 

1 



1 

~ 
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1 

1, 
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TABLEAU N° VII. 

fabttiques d'aggtométtés de houille 

1931 



FABRICATION DES GL OMÉRÉS 
! --

Couchant. de Mons 
1 

District du Centre District de Charleroi 1 Dist rict de Namur District de Li ége Le Royaume 1 

- 1 

A. Consistance des fabriques d'agglomérés 
décembre 1931 . le 31 

Nombre de fabriques en activité. 
5 25 3 12 46 

Nombre de presses. 4 15 •. 
5 22 111 68 

B. Activité pendant l'année 1931 
\ 

Nombre moyen des ouvriers occupés 70 106 25 206 1.040 633 

) 
belge . tonnes 101 .. 720 218 . 930 92 . ·130 406 .300 1 . 677 .220 8i,7. 8110 Consommation de 
étrangère 

8 . 910 
houille » 

5.560 3.350 
totale » 101 . 720 218 . 93!1 

92. 430 411 .860 1 .686.130 861 . 190 

·) 
belge » 1.290 6.250 

37.730 3.170 10 . 650 59 . 090 Consommation de 
brai étranger » 7.4()0 16.280 

·15 . 190 5.960 2ô .340 101 .260 
to tale ~) 8 .780 22. 530 9 . 130 36 990 164 . 350 86 . 920 

) 
quantité » 57.770 239 . 090 

576.750 3\<4 .460 1.268 .070 Production de 
briquettes valeur globale . . fr. 8.874. 500 38.072.900 

87 . 522 . ôOO 57 .1 34 .400 191 . 604.400 
valeur à la tonne . > 153 , 62 159 .24 lH,8-1 151 , 10 • 151, 75 

) 
quantité. . tonnes 52.730 2 390 

371.3»0 101 .560 54 . 250 582 .290 Production de 
boulets valeur glohale . . fr . 7.367.700 3·12 .400 

43 .1'.182.300 11. 533.500 8 . 796.600 71 . 922. 500 
val. à la tonne. > l :l9,73 143,26 11 1\, 17 11 :-<,56 162, 15 123 ,52 

l 
quantité. . tonnes 110 . 500 241 . 480 

948 . 110 101. 560 448 .710 1 .850.360 
Produc1 ion totale valeur globale. fr. 16 . 242 . 200 38.415.300 11 .533.500 65 ,931 .000 263.526 . 900 131 .404.900 val. à la tonne . » 146 ,98 159, 08 113 ,56 146,93 142 , 42 

138,60 

• 

~ 

. 
1 

·~ 

~ 



TABLEAU N° VIIi. 

INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES 

HAUTS-FOURN EAUX 

1931 



• 

l\ombre d'u:.ines acti1·c; 

Nombre de haut s- fourneaux en état de ma rche . 

Nombre tot::ilisé de jou rs de 1narcl1e de l'c11oc111 blc iJ,.~ haut s-
fou rneaux di1·isé par 365 

Nombre moyen d es ouvr ers occupés . 

1 ) belge . 

de cha rbon éti-anor r 

(tota l " 

) ~·'" de coke étra ngc1 

total . 

Consomn1alÎ<•n de briquette:. (d 'ori~i11c bèlgc). 

d'autres cornb•1stihles (d'origine belge) 

de minerais de fer 

de mitrailles de fe r 

de srn rics, ,résidu> du g rillage 
pyrHcs e t autres résid us . · 

/ de minerais de mangan ,'se . 

\ 

1 '>Ille de moulage phosphoi ~u-c 

» hémat11c: . 

Produet1011 Fon te d'affinage . 

des 

t Ollll l'S , 

)) 

)) 

» 

)) 

» 

» 

)) 

» 

)) 

l> 

)) 

Fonte puu r ac ier T homas . 

l·"omcs spécial es tspicnd ferr 
~ . o rnangnnt·sc, etc . ) 

Produc11on l<Halc. 
tonne~. 

GRO UPE DE CH AR LEROI r ~l ~ I GRO UPE DE LIÉGE 

7 

r~ 
.) 

27 21 
1 

1 , 

1 S3 . 3~ 

l. 
17. 8'7 

2 . 52::; 2.352 

2.400 ), .11.01 0 

2. ·l!lO i ·11. 010 

1. 58.\ . 020 ! .l)i5 . l 20 

!1 .2.SO 1 12S. 2SO 

! . 5!13 :300 l . 203. ·100 

5 :ioo i 
1 2ï0 

·110 1 
f 

.t 1 33 . ~!)0 l 
1 

2. ît~O 1120 

3-IL;iO J ;j~ . ti50 

M 
211U«t0 :!22 . 100 

.JI. -lôO lit) . 11 0 

1 

1 Valeur 
Quantités Valeur globale à la tonne 

tOllllCS fr . Ir. 
.... 1 1 

Valeu r. glob~ lc là~I 
tr. u · , 

~~~..:...~~~~...;-_____..;-; 

Quantités 

tonnes 

» )) 
» .1;,_ 110 21.) .);\ . ;;li\) ~ ôZ . ~2 

)) » » 
:W . 65!1 J I. oz;,. î0!1 53~.uo 

» 
)) » )) » )) 

1. 72 1. 800 î3 1.:l(l8 30(\ .1Z·l. 7!1 l . 120 f>-10 .t!l3 ~~5.:JOO ~ 3î , 21 

l> )) 
)) 

l !l. !lDO J 1. !12·1. ·lûti :)% . 40 

' --. 
1.2: 5 2!10 534. (l~:J !10\1 .112 ,1)8 

' 
1. 721 .800 

1 

SUD DE LUXEMBOU RG LE ROYAUME 

3 14 

7 55 

;,, ô 1 41, 82 

' i ·I 5.694 

1 .f..JO 45.040 

1 .2!10 1.290 

2.S30 46 . 330 

! S l .170 2.840.310 

131 .800 269.360 

3 12.!lîO 3.1 09 . 670 

1. 300 6.870 

410 

.S35 . ~tiU 7.729.770 

15. :100 517 . 470 

! H. :rno 455 .300 

9.!l3ù 117 500 

1 Valeur_ globale 
Valeur Quantités Valeur globale Valeur 

Quantités à la ton no à la tonne 

l O Tl l'CS Ir. fr . 10nnes fr . fr . 

1 

tio. 60 30.50\J . îOO -157 .tiî 111.970 51. 748 .20G 462 . 16 

» )) )) 20 . 650 11. 025. 700 534.00 

)) )) )) )) )) )) 

1!13 . x40 i2.GOO 0110 075,00 3.045 . 180 1 297 .973.600 426.24 

» » }) 19 .990 11 924 .400 596.40 

- --
zli\l . îOO !M .:?,Q!l . 7(1:1 :1% . :?0 3 197 .790 1 . 372 671 900 429.26 



-. ....... ________ _ 

I 

J 
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TABLEAU N° IX. 

INDUSTRiES METALLURGIQUES 

ACIÉRIES 

1931 

• 



1 
Açiêrie8 jointes à des hauts-fourneaux 1 Aciéries non jointes 

à des hauts t"ournea.ux A.ciéries de moulage LE ROYAUME 

1 
HAINAUT et BRABANT 

1 1 
LIÉGE et LUXEMBOURG 

1 
ENSEMBLE 

1 
HAINAUT indépendantes 

et FLANDRE OCCIDENTALE 

Nombre d'êtablissements actifs ~ 

7 6 13 4 l7 34 
1 . . . 

de mélangeurs de fo nte 
8 10 . 18 > > 

18 

de cubilots 1 

9 . 14 23 1 34 58 
1 

- de grands convertisseurs ~ Bessemer ! . > 7 7 
» » » 

Nombre . ' 1 
T homas 23 

l 
I 22 48 

48 

de petits convertisseurs 
)) )) 

5 » 5 2 39 46 

de fours Martin. 36 
5 15 20 11 5 

d e fours électriques 
4 7 . » . 4 3 

Nombre moyen des ouvriers occupés 
> 

2.081 . ~ . 2.345 4. 426 571 3.675 a.672 

1 bo1,., . Tonnes l.669.570 l.304. 730 2 .974.300 2.988.600 . . . . . . . 4.550 9.750 
de fontes 

. 
étrangères 

> 19.520 . . . 31.300 . 50 .120 11.6§0 89.500 . 27,û30 
to tal. > 1.689.090 1.336. 030 3.025 . 120 3.078 100 . . . . . . . 31.580 Sl.400 

de minerais 
> 300 . 1.060 1.360 640 2.010 

d~ ri blons et mitrailles 
10 

> 382 .480 52.430 213.250 265 . 680 84.300 32 .500 

1 b•IS" . > 19.570 57.120 

de charbons étrangers. 
19.180 38 .750 7.790 10.580 

> 1.690 l . 180 28 .359 . 2 .870 23. 930 1. 550 
total . > 21. 260 20.31\0 

. 85. 470 
41 .620 31. 720 12 .130 

Consommation 

i 
belge > 14 .840 10.700 39.550 

de coke ~ 
25 .540 l.110 12.900 

étranger . > 100 1 2.080 2. 180 5.870 
» . 3 .690 

total . » 1 12. 780 ~ r: 45.420 
14.940 . !7.720 :6.590 

. 
l 

.. 1.110 . 
) bo1, .. 

. 
» 2.400 

de » \ 
230 230 2. lîO 

co~bu~tibles étrangers . 
> 

1 

j 
660 

liquides > > 660 » » )) 

total. > . 23(.\ 
3 .060 

> ' . 230 » . 2.830 

de gaz ) 
de hauts-fourneaux: 1.000 m3 118.670 269. 570 

388 .240 . 388 .240 » ' > 

de fours à coke. » 65 .500 
9 .770 . 55 .730 . 65 .500 > 

d'énergie é lectrique 
)) . 

en milliers de l<w-h. 23.530 
78 .650 . . 38.340 61 .870 1.050 15 .730 . . . 

' 

•• PRODUCTION . 1~ 

1 

1 Valeur 
1 1 Valeur Quantités Valeur globale à la tonne_ Quantités Valeur globale 1 Valeur 1 1 Valeur globale v 1 1 1 1 Valeur 1 1 1 Valeur 

Quantités Valeur globale à la tonne 

à la tonne Quantités a eur Quantités Valeur globale Quantités Valeur globale à la tonne 
r~ à la tonne àlatonno 

1 T onnes Fr. 
1 

Fr . 1 Fr. Fr . 

Lingots d'acier au conven isseur T~omas 
Tonnes Fr . F r. Tonnes F r. Fr . Tom•! Fr. Tonnes Fr. Fr. T onnes 

489,55 1.542 .470 755.!179.900 490 ,04 
l.193. 870 

Fr . 2.136.840 1,339.583 400 
583.ï03.500 488 ,92 2.736.340 1.339.583.400 489,55 ,. " 

li> ,. sur sole ,<_ 

10:. 450 

» > » 560,57 32.080 18.313.400 570 ,86 » 305 430 17l .215.800 
169.900 96 .4711 .200 567 ,Sr> 20! .980 114.791.600 568 ,33 56. ~ !?-! . .200 545.42 ,. .,. 

li> ,. a u four éle ctrique ,. ,. ,. ,. )) tZ .690 9.Z14.900 7Z6, 15 
12 .690 9. 214 900 726. 15 12 . 690 9 . 214 . 900 726 , 15 ,. .. . 

--- --- - -- -Total. -l .574.550 774. 193 .300 491,69 !,276 .450 689.396.600 500,85 2. 95i. 000 1.463.589 900 495,96 103 .450 56 .42-1 2(10 545 ,42 > l) » 3.054 .450 1.520.014.tOO 497,64 

V' 
P ièces mou lées a u convert isse ur . 2.060 6.219.700 3.019, 27 6\0 1.150.300 l. 885. î 4 2.670 7.370 .000 2 .760,30 î70 2.48~.900 3.209.23 38.290 llO .137 .400 2.8ï6,40 41.730 119.991 .300 2.875.42 

» > sur sole 3.530 5 .810. 500 1.646,03 3.660 5.113.800 1.397 ,21 7.190 10 .924.300 1.519 ,37 1. 710 2 . 984 .100 l. 7<15,09 l) )) > 8.900 13.908 .400 1.562,74 

P ièces moulées au four électrique . » » )) » » )) )) )) )) )) )) » » » » )) )) » . --- -- ---
T otal 5.590 12.030.200 2 .152,09 ·l .270 6.264.LOO 1.467 ,OO 9 .860 18 . 294 .300 1.855,40 2.480 5.-168.000 2.204, 84 38 .290 110 .137 ,400 2.876,40 50 .630 133.899.700 2.644,67 

1 

............................. ._ ______ _. .................... ... 
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TABLEAU N° X. 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

Fabriques de fer puddlé 

1931 



FABRIQUES DE FER PUDDLE. 

!\ombre d'usines act ives 2 

» moyen d'ou vriers occupés 113 

l 
de fours it puddler 8 

Nombre Je marceaux et appareils assimilables. ·I 

de tra ins cl~ laminoi rs 2 

) bolgo. . to nn es ·l . î OO 

de fon tes . étrn 11pères )) 1. 250 

10wl )) 5 050 

Con ~ommation 
1 

"'°'"'"";b1 .. ) 

hou i lle belge 3 . 0ûO )} 

» étrangère. )) -

total » 3 . 0ûO 

Quantités 
1 

Valeur globale 1 Valeur 
àla to11ne 

Tonnes Fr. Fr. 

'"' 1 

Fers no 1 30 Zti . 800 fü)3 ' 33 

Fers no 3 1.580 1 . <i·l2 . !100 ûtiû . 06 

Production d<! Fers no '' 220 153 .200 (j~lô 3û 

éliauc hé 1:crs no 5 2. 650 2 . 11-1.500 7!l7,!l2 

Oi' ers (é.:1ous 1 20 10 21)0 fi l (' . 01 
----

Total . ·1. 500 3 . 3 17 . 600 "74 3 , !l i 

1 

~ ! 



TABLEAU N° XI. 

INDUSTRlES METALLURGIQUES 

Laminoirs à acier et à fer 
1 

1931 

·----------------



Nombres d'usines actives 

Pits . . . . . 
Fours à réchaufft:r. 
Fours à rec uire 
Marteaux 

Trains 
d e 

laminoirs 
pour 

1 

blooms et brames. . . 
profilés j gr~s trains : · 
d i vers I tra1.ns m~yen s 

pellts trains. . 
vergt!s de tréfileries 

tô les j gross~s tÔ!e~ : 
et tôles moyennes . 

large~ plats / tôles fines . . 

= 

===;=======:========~~========================~:===============~=-~==~==============~~===========;1 

Î...1AMIN01~=JorNTS A UNLC ACIÈRl~ 1 

. Nombre 
id. 
id. 
id. 

id . 
id . 
id. 
iti 
id. 
id. 
id. 
id. 

LAMINOIRS NON JOINTS A UNE ACIÈRIE 

HAI NAUT 
FLANDRE OCC I DENTALE 

et BRABANT 

1----~~~-r~~---:--~~~~~~r---------~:----.------~~--------

1 

1 L IÉGE 1 llAl:-IAU T 1 ANVERS 1 LE ROYAUME 

11 

153 
41 
11 
5 

8 
7 
!l 

14 
2 
3 
4 
2 

, et ENSE~lf31.E e t et 

L. ...... LUXE~I BOURu N Ai\I U ll LIÉG E 
ENSEMBLE 

1 -~'~ -7-~I __ 18 -,l __ 1_1 ---r-' ---13-~' - - 24---+-I __ 42 __ 

11 6 
53 
29 
!l 

·I 
4 
5 
8 
3 
4 
3 

269 
94 
40 
14 

12 
11 
14 
22 

5 
7 
7 
6 

.JO 
8 
1 

.( 

·I 
li 

l 

3 

148 
·Il 

5 

8 

8 

188 
49 
9 

8 
4 
5 

12 
1 

269 
282 
89 
23 

20 
15 
19 
34 

-~~~~--~~~~~~ 

84 
~-·~~~4~~~~~ Total de~ trains. 

49 

_____ 154 8 
57 

6 
7 

15 
63 

Nombre moyen des ouvriers occupés . 

. tonnes 

Consommation de 

lingots d'acier. . 
blooms et billettes 
I;rames. et la rgets. 
ebauches de ter 
mitrailles et ribl~ns · 
hou ille . . . . · 
coke . · 
ilutres combus;ibl~s 

id. 
id . 
ici . 
id. 
id. 
id. 
id. 

Production de 

gaz 1 ~e ~auts-~ourn eaux (milliers de m3) 
. . . . e ours a coke » 
energ1e elccrrique ( . 11 . . 

· · m1 1ers Kw-heure) 

1 • l aciers 
demi- fin is 

blooms et billettes. 
brames et largers . 
total . . . . 
m archa nds . . 

aciers 
finis 

profilés spéciaux 
poutrelles et U . 
rail s . . . . . 
accessoires de rails 
traverses . . . 
bandages et essieux 
verges . 

I 
feuillards . . 
rods . . . . 
larges plats . . 
g rosses tôles. . 
tô les moyennes. 
tô le~ fines . . 

_ ... .. 35 1·2=------ 95 23 179 

7.605 

10. 480 1 J.688 610 
16.250 63 .250 

1 1 ~· . ~ . "" 1 14.508 1 2.6'8 1 Ô.53) 1 8.229 1 22. '" 

Belges 1 Étra""n""g""'er""'s=;l""""'T""ot""'a""I .. ,~=i_~~::,,,lg"'es""'. ~,~~É:tr:a:n=g_e:r=s_=_"~'::T:o=t_a:I :'f1,.=_=B_e:l=g_e:s:~~~É:tr:a:n=g_c=_r=s_=_"~1::T=o_t:a:I :""1:_B~e:lg:e:s:~1:~É~tr:a:ng:e:r'S:::1 :=T~o_t:a~l-=_f;. =-B~e:lg:e:s:~i :~Ë,,,tr"'a""ng"'e""r""s=i,=T=o=ta=I :J=B=el=ge=s"""i,~É,,,,,tr""'a""'n =ge,,.,r=s "'T=To"'t""'al=iFB=el""'g=esl l ""'.'Ét"'r""'an=g=e"'rs=1FT~o=ta~l=1 
1~9.720 220 1.359,940 3.037.850

1

1 10.700 3·048·550 2.5 10 IO 2.520 13.!!50 ~---~---l~_:.-+--1-2_8_0+-1-7-.7-4-0i-3-.0-S-4.-31-0t---1-1.-9-80-i3-.0 .. 6~6~.2~90~1 1 
8•0.700 170 50 .870 97.700 16 . 420 114. :20 44.920 53 .420 98 .340 28.620 l. 270 15 .220 16.460 131.590 171.240 74 .200 245.710 

3. 11 0 5 .650 

l.ôï8.130 
47 .000 
2.540 

)) 

a.340 » 83 .340 85 .880 3. 110 88.990 4.o.io 15.370 19 410 151.220 4 . 350 33 .250 73 .540 ~~:~:~ 192 .020 247 .140 33.810 281.010 

14.160 » » » » » » 30 14 .>1•90 ~.760 1. 3»-,o 2.760 MO i;.390 172.610 161.~~~ » 3.300 3.300 » 3.300 
30 14 190 1 ~ )) )) 14 . 160 f!0. 17(1 51 . 540 14.430 540 3. 1 370 65 .970 78 760 1.400 80.160 

91.990 16.760 108:750 02.500 2.s10 105 .310 194 .490 19 .570 214.060 .io .150 4.720 44 .880 75.730 » 14 .430 64 .600 
12

:
740 128 .630 310 .380 32 .310 342.69o 

10 .390 )) 10 .390 1. 8401 350 2. 190 12 .230 350 12.580 1.080 )) 1.080 4. 500 8 . 020 83.750 115 .890 5 .580 17 .810 350 18 .1 60 
~----~-~'~' -~-~~~-~~:2~00~-->-• ____ 2_0_0~ __ 2_00~--~----2_00~--))-~---'-2~0~-~l~W~--~-o~ )) 4.~ 5.W » lW 1.010 1.~ 1W 1.~o· 
1 p ~ 1 - ~ )) ~ ~ 

47~ 3~0 899.030 423.710 
• 65 . 000 

172.260 1 • • 121. 9ûO 294. 220 
.

1 

: : 4S.21(J 108 .210 
11 .350 3C 

30 .690 
30 

42 .040 

899 .090 
108.240 
336. 260 

l""""=="T"'=====;="'=-=b~~~~ ~=l"'!=====T'==='i~'=""'"'f""'"""""'"""""'""F'.".""'.""=r====~===="'i"""'""""""""--,""""""'~ 

l
·-Q-u-an_tl_té_s-;-V-a-le-ur_g_lo-b-al-e+--Va-le_u ... r ~--J'l.-~•nt1tês l Valeur globale Valeur 1 Quantités 1 Valeur globale l Valeur 1 Quantités 1 Valeur globale 1 Valeur 1 Quantités 1:1- v 1 1 1 Va leur 1 1 1 1 b 1 Valeur à la tonne à la t onne à la tonne à la tonne eur globale à 

13
3 ;:~ne Quantités Valeur globale à la tonne Quantités Va eur g 0 a e à la tonne 

:--........__--------=---..-:;..------T onnes 

80 640 
143.970 
224 .61 0 
4(il .tl40 
167.880 
137 .310 
52.1120 
4.270 
)) 

7.1 20 
49.580 
19.630 
83.000 
14.060 

208 .570 
47,750 

)) 

Fr. Fr. 

44 589. 000 552. 94 
92.70P.500 643.~5 137.298.500 51 

315.lôO . JOO ' 1· 27 
111 . 170.600 

682
•70 

662.20 
88 . 9~~.ooo 647 94 49.2.0. 800 932'~0 
4.765.800 1. JJ 6'j 1 » • 

10.502.300 l . 47~ 04 
38 11 0.aoo 7Rg'1ü 
!7 .670. 600 900'00 
o7.704.3no 69- '23 
!0.351.100 7Q~ ·-8 

l ::i l .380.300 725 :~0 
41.411.500 867,26 

)) » 

Fr. F r . 

58 .172.1 00 501, 14 
2~9.153.900 539,63 
277.326. 000 531,07 
133 .480 . 600 725,79 
11. 002.100 874,57 
2. 467.500 685 ,09 

2ô 711 .700 948,23 
8 .427 .400 1.310.64 

37 .223 .600 l. 001, 17 
14 .738 . ~00 1.326,60 

109.750.500 773,49 
2.963.-11)0 740,85 

lô. l a6.300 6!5, 13 
-1 .442. 600 705.74 
97.42~.200 743.g3 
51.713.800 8~5.36 
89.63~ . ~oo ~· ~!~ ·~~ 

T o nnes 

196.720 
550.090 
746.810 
668 .700 
229.830 
148.290 
8! .240 
14 .940 
38 . 150 
19 .050 

191.470 
31 .790 

109 ,270 
39 . 710 

339 .580 
113 .090 
198.720 

""n 

Fr. Fr. 

102 .761 . 100 522 .37 
311.863 .400 566 ,93 
414 624.500 555.19 
468 . 047.900 699,94 
169 .871 . 100 739 . 12 
97 .547. l ûO 657,81 
76 218 .000 938.18 
18.133 .000 1 .213 .72 
37 906.200 993 ,61 
25 .85~ . 600 1.357 .20 

148.460.800 775 37 
28 .046.800 882 .25 
73.860 .600 675.94 
29 7!6 .800 748.34 

248 .845 .500 732 .80 
99 .712 900 881 .71 

268 .386 ,000 1 .350,57 
1 1qq ~no 1.934.35 

T on nes 

)) 

)) . )) 

23. 150 
33 .010 
7.380 

250 
·I. 240 

970 
820 

» 
8 . 160 
)) 

IH.350 
)) 

,. 
ô.890 
» 

Fr. Fr. 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

19 .. 107.200 338 .32 
33 ~9' . ôOO l .011.77 
ti . 11 0 . 1>00 827 . 99 

230 .500 922,0ù 
4. 9·~9 800 l. lfü'> ,05 

682 600 703,71 
613 .800 750.00 

» » 
7.41 2.800 908 .43 

)) )) 

J.1. 91 6.500 7i 0,88 

)) )) 

ll. d00 .300 1. ti84, D5 
» » 

T onnes 

)) 

)) 

)) 

)) 

16 .360 
)) 

)) 

)) 

)) 

)) 

» 
)) 

» 
)) 

50 
6 . ggO 

120 .040 
)) ...... -'"'" 

Fr. 

)) 

)) 

)) 

)) 

14. 300.(IOO 
)) .. 
)) 

)) 

)) 

Fr. 

)) 

» 
)) 

)) 

873,00 
)) 

)) 

» 
)) 

)) 

)) )) 

» )) 
)) )) 

)) )) 

40.000 800 ,00 
6 .587.600 950,59 

167. 141 ·100 1. 392,38 
» )) ·-- " ""' ,.. ... .... . ,.. ,.. 

T onnes 

,. 
l) 

)) 

23.150 
49 .370 
7.380 

250 
4.240 

970 
820 ,., 

8 . 160 
)) 

19.350 
50 

6.930 
126.930 

)) 

n• - -~"" 

F r. F r. T onnes Fr. Fr. 

)) )) 196.720 102 .761 . 100 522 ,37 
)) )) 550.090 311 863 .400 566 ,93 
)) » 746.810 414.624 .500 S55 , 19 

19 . 407.200 838 ,32 668.700 468 .047.900 699, 94 
47.698.600 966 .14 229.830 169 .871 .100 739,12 
6.110 .600 827 .99 148.290 97.547 .1 00 657 ,81 

230 .500 922 ,00 81 .240 76 .218 .000 938 ,18 
4.939.800 1 .165.05 14.940 18 .133.000 1.21 3.72 

682 .600 703 .71 38.150 37 .906.200 993 .61 
613 .800 750.00 19 .050 25 .854 .600 1 .357, 20 

)) )) 191.470 148. 460.800 775 ,37 
7 .412.800 908 .43 3i .790 28 .046.800 882. 25 

» )) 109. 270 73 .860. 600 675 ,94 
14.916.500 770. 88 39 710 29 .716.800 748.34 

40 .000 800 ,00 339 .580 248 .845.500 732.80 
6.587.600 950,59 113 090 99.712 .900 881.71 

178.750. 700 l.408 .26 198 . 720 268.386 .000 1.350,57 
--~ -~- --- . --~ -- ~ --· ~~~ . _}_· !~~ ~~~ 1 . ~~~. ~~ 
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TABLEAU N° XII. 

INDUSTRIES METALLURGIQUES 

Fabrication des métaux autres que le fer et l'acier 

1931 

I 



A. - Fonderies de zinc. 

Nombre <l·usines.actives 

Anvers et 1 Le Royaume Limbourg 
Liége 

•I 11 
49 227 

N_ombre de fours en activi.té · · · 
l\ ombre de creusets en ser . · · · 
Nombre moyen des ouv .· v1c<: . . 

11ers occupés 

Consommation 
~! inerai de zinc. 

. tonnes 

7 
178 

15.618 
3 3·17 

6.t)~7 
l.187 

22.255 ,, 4.534 

Crasses et oxydes de zi nc : 

l belge . . 
li ouille étrangère. 

total . 

l belge . 
Coke . étranger 

total . . 
Autr es l belge . 
co~ bus- étra nger : 

ubles t<>tal 
Énergie électrique .· 

Zinc bnu l 
Poussières J 

de 7.inc 1 

Production 
quantité 
vnl~11r gl~bale .' 
valeur à la tonne 
quantité 

» 
)) 

)) ,, 
» 
)) 

)) 

·tonnes 
· francs 

)) 

· tonnes 
· f, ancs 

» 

202. "JO 
2·1. 420 

181 940 
JO 1. 280 
286.220 

9.230 
3 .020 

12.250 
1 .260 

4ïO 
1. 730 
7.070 

90 .360 
197.656.800 

l. 989,30 
2.380 

58.200 
10.360 
19.980 
88 . 1 0 

108. 160 
·I it) 

HO 
7 .(130 
o.:i,10 

1-1. 130 

35.:!60 
70 · 5·18 8Ct0 

1. 995, li) 

260 2!0 
34 .780 

201.920 1 
192 460 
39.; .3ao 1 

9. 700 ! 
3.020 

12 .720 
8.890 
6.970 

15 .860 
7 .070 

Cené -es l 
plombeu

ses 

valeur g lobale .' 
valeur à la tonne 
q uanti té . . 
''a leur globale .' 
valeur à la tonne 

. tonnes 

. francs I 

. » 

4 .63 1. :ioo 
l. 945,92 

2'>.060 
2.459 .600 

98 , 15 1 

l .550 
2.\)62.500 
1.71"1 7-1 

· 18 '. noo 
60-1.000 
31,81 1 

134.720 
268.205 600 

1 .990 ,34 
3 .930 

7 . 293 800 
1 . 855 . 93 

44.050 
2.G63 .600 

69 .55 

B. - Laminoirs à zinc. 

Nombre d'usines actives 

Nombre de fours ) ~ r ;fondre : . 

Nombre de trains de 1 a r~ch~uffer 
Nombre mo1·en des o arn_1.no1rs . . 

· · uv11ers occt1pés 
Métal . 1 zinc brut. 

I
l vieux zinc c:t.ro~nu. . 

c o 1 es . 
0 houi lle ! ~elge E . 1 etrangère 
E total 

0 Combustibles ' coke j ?elg~ : 
~ 1 1 

· etranger J I total. 
autres corn. f ?elge : 

bus ribles e tran ger 
Energie clectrique . total. . 

Production : zinc 1 .• I qua;uiré : · · 
ami ne valeur glo1>1le. 

valeur à la tonne: 

· l<ll! IH-S 

» 
)) 

)} 

)) 

» 
» 
» 
)) 

)} 

. » 
(IOtiO 1\wh-) 

. tonnès 
francs 

» 

Le Royaume 

G 
20 
6 

.J7 
1 .2ïfl 

ü:i . 7-IO 
22(.) 

1 1. 2HO 
4. ~so 

18.670 
100 

JOLI 
.IQO 

.j (J(l 

l . 6:iil 
6-J .530 

174. 15.J. f'OO 
2.6D8,82 

1 

1\ 

C. - Usines à plomb, à argent, à cuivre et autres métaux . 

Nombre d 'usines actives . 
1 • • } fou~s à soie . : : : : : . · 
Grillage et agglomér:11io n . convertisseurs . · · 

appareils Dwight 

l 
fours à creusets . . . . . . . 

Réducti on, fusion pour matte fours à sole . . . . . . . . 
ou pou r m<!ta l brut, préci- convert is$eu rs . . . . . . . 

,,, ... 
"C 

pitation à l'état de cément h ts-fourn. (water jacket) et demi h.-f. 
petits fours à ma nche . . . . . 

) 

fou rs d 'affi nage sur sole . . . 
cuves d 'élect ro lyse . . . . . 

!laflinagc et désa
1 
gentati on . cuves d~ fusion ou de précipitation 

co1wert1sseurs . . . . . . 
coupelles . . . . . . . . . 
distillation de l'alliage r iche . . . 

Appareils pour p roduits l fabr!cation de l'anhydride arsénieux . 
secondai r es fabnc . des •ixydcs et sels d'antimoine . 

fab ricati on de sulfate de cuivre 

Nom bre move n des ouvrie rs occupés . . 
· \ minerais . . . . . tonnes 

Plombs d'reuvre . . . » 
cendres ?'usines à z inc . . . . . . . . » 

Consommation 1 autres clech~ts et sous-produi ts plombi fère~ et cupr fores .,, 
sous-produ its argentifères et aurifères . . . . » 
cuivre no ir cuivre bru t et cément de cuiv re. . . . » 
mattes. . . . . . . . . . . . . . » 

Consommation 
dt: 

combustibles l 
ll uu ille . 
Coke. 
Combust ibies 1 iqui· 

des 
Autres combusti

bles 

Produc tion : 

Plombs d'œuvre 
Plorhbs ma rchands 
Argent e n p artie aurif~ rc . 

1 

. ( cuivr e noir 
Cuivre. · i cuivre ra lli né 

Or lin, p la1i11e et palladium . . . 
Nickel, étain, antimoine et bismu•h 
Sulfnte d e cui vre 
An hyd ri de arsénieux, oxydes et sels 

d'ant imoine, sulfate de thorium . . 
~l:u tes , speiss,. plomb antimonicux . 

crnsses et scories diverses . 

10\lllCS 

» 

» 

» 

tonnes 
)) 

kilog. 
to nn es 

)) 

kilog . 
tonnes 

)) 

)} 

Belge 

·18.:350 
35.510 

1. 720 

630 

1 Etranger l 

70.610 
2.J . .J 20 

70 

1.510 

Quantité' 1 Valeur globale 1 
fr . 

IJ.800 
57.050 

1;')7 .080 
31.·IOO 

101.700 
7.910 
.J.010 

13.010 

1. 710 

11 750 

' 32. 090 .400 
119 . .J3lU100 
:is.000. 200 

2:i.1.1 .1v3.:o . 
385 106.800 
l!ll . 3!11 001) 
67. o:.:i . 500 
35 .7f>0.800 

b.333.000 

3.088 .800 

Il 
10 
78 
7 

lti 
16 
JO 
22 
2 

17 
I268 

23 
2 

IO 
IO 
10 

2 
Il 

3.<Hi\J 
77. 790 
4.730 

-11.550 
85 .0.JO 

l .:~20 
106 .DOO 

3 .0-!0 

Total 

118.960 
59 .930 

l . 790 

2 .140 

Valeur 
unitaire 

fr. 

3.324 ,55 
2. 093.5fl 

369,24 
7.4:'>6,5<1 
6 737 . 2-1 

)) 

» 
2.7-17,9.J 

» 

» 

1 
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Industries extractives 
et n1étallurgiques 

RÉCAPlTUL:\'l'ION Gl~NEH 1\LE 

• 

1931 
, 



Mines de houille . 

,\!ines méta ll iques et min ières . 

Carrières . 
.,, 
Fabriq ues de coke et J 'agglomérés . 

Hauts-fou rnea · · · noirs . ' ux ' ac1ertes ' fabriques de fer et lnm i-

. Fonderies 
Usines à zinc 

Lam ino ir s 

Usines à plom b · . ' a a rge nt et a autres métaux 

Ensemble 

HAINAUT 

96 .598 

> 

1~ . 8 1 8 

3.038 

Io.506 

)) 

» 

. 129 . 960 

LIÉGE 1 ..... l __ l_IM_s_o_u_RG __ _!.I _ -__ Lu_x_E_M_ao_u_R_G_....,!.l _ __ NA_M_u_R __ _.!.l _ A_UT_R_es_PROVINC-;;=I - =-=.,,,,,--,,....__,,,_ _ _ _ 
LE ROYAUME 

PERSONNEL OtJVRIER - -------

~~~1~""'=========================::::;:::=============:==== = = 
33.507 

:..12 

~ . 990 

1 . 589 

16.532 

3 .347 

1.056 

180 . 

61 . 773 

1 

20.532 

10 

)) 

1.065 

21·1 

201 

. 22 . 181 

» 

33 

!l·! 9 

1 .39:l 

)) 

» 

2.375 

2 076 

J) 

·I 8211 

25 

» 

7.897 

4 

3 . 44<1 

: . 707 

1. 817 

1 ~2 

)) 

;-=== 
152. 7t3 

6t9 

28 . 188 

6 .419 

37 .216 

4.534 

~· 08i;! t .210 

1 . • to~ 3 
·.242 ~ 

. 234 .428 PRODUCTION E'f \/A.LEUR GLOBALE 

1==~================r==,=====~==-=~---~~===;=====7====;==-=========~==--
, Production Valeurglobale --:--= F"=='=== Production Valeur globale Production Valeur globale Production Valeur globale Product1011 Valeur globale Production ~ 

Houille 

~ l in crn is 

Prndui1s ext ra itsde~ carrièr es . 

Coke 

Agglomérés de hou ille 

Fonte . 

Fer s fi n is . 

. 1 produi ts fond us (lingots) . 
Acier . 

( produits fin is (\' co . 
moulage) · m pns les aciers de 

Zinc bnn . 

Zinc laminé 

Plomb d'œu vr<! 

Plomb ma rchand 

Argent et argen t a urifère 

Cuivr e raffiné. 

Nickel, étain. a m im ine et bi ·muth. 

to nnes fr . t f f f Valeur Olob ~r=== 
tonnes fr onnes r. to nnes r . tonn e~ r . to11nes ale p . - roducllon V 

-----...!...._ fr 1 oleur global 

17 . 004. 350 .2.05P..67'l.800 1 5. 'Hi7. 270 . 7:16 400. 500 

)) » oo 91 . .J70 9.502. 0 

» J\)5 9J8 .'l00 » 382 817.300 

2· 177.650 348.o.J3 o o 17" .9o'9. 900 l . l.J0.690 V 

l .300 .fl90 186. 062.·h)(I 448 .710 ô5.931 .ooo 

1. 198 .780 üt2.6:!7 .700 1. 215 .290 5'37.9S3 ,90û 

29 .2BO 2~. 306,700 ·1.1 9(\ 5.029.200 

l. 40'.l . 110 735.570. 100 1. 201. soo 50;, 5:,!J .soo 

l . .21G.070 9ôG. 865 .700 

» )) 

> 

)) 
)) 

)) )) 

)) 

)) 
)) 

" )) 

8 1 0. 2501 75~ . HO J. 1 00 
1 

nP.360 197.656 .800 

49 .S:Ul 138. 122 î (IO 

7. ûüO i6 .~7o.o00 

6.8ü01 1 ~.979 . HOO 

JO 3.927 500 

» » 

» )) 

1 

-
4 177 . 120 -l!l2.3.J2 . .J00 

4. 5~0 149 .000 

» 2. -171 . 200 

)) » 

» )) 

)) » 

» » 

> )) 

31 .5Hï 61 .\186.900 

l .J. 7101 36 . 0~2.200 

6.750 15.520 . 400 

6.1 30 12.314. 500 

7 :u 6ti.'.!00 

)) )) 

)) » 

)) » 

50. 71 0 091.100 

» 14. 533.500 

)) » 

)) )) 

2û0.700 IO:l .289.700 

)} » 

171. 6Gû 83 .u36.800 

.15. 12(1 3~ 968 . 000 

)) )) 

)) )) 

)) )) 

» )) 

)) )} 

)) )) 

» 

3ti3. 700 ·13. 028 ~OO 

)) )) 

)) 109.309. 100 

» )) 

101.560 11.533. 500 

)) » 

27 . tiOO l.J . 628 . 000 

)) )) 

5. 820 21 . 17 .1. 1 OO 

» )) 

)) 

» 

)) » 

)) 
)) 

)) 
)) 

)) » 

.. ~ to nnes e 
)} ~- fr. 

)} 27 0 An • . 1----------2. 250 27 .042 .440 3 35 
73 .100 . 0.446.400 

» 7 tss . o20 1 o 1 
1.50) ~ 9.667.600 .415 .2001 

.;)10 2'>!( ) 1 
» ~ .002. 900 694 .711 .100 

)) 

)) 

·H · l 2o 

l.10 
101 .., · Oo 

4·010 

)) 

8B. 110 Goo 

)) 

)) 

)) . 

!'l2.os2 6 . "O 
rio ('u 

) 6· '1 00 
6 -

1 

<> . tc16.soo 
61 . 

.0"3 ·o . \) 0 

4. 876 .aso 1 
7s2 .61s .aoo 

1.aso .a6o 1 
263 .s2s.soo 

3. 197 . 790 
1.372 67 

6 · 1 900 1.010 
3 0 43 .963.900 

· 4 .4so 

2. 21s .oao 

134 720 

64 530 

13 800 

57 Oso 

157 

101. 700 

4.010 

t .s20 o1 4 toc 

1 s2s 705 s 1 
OO 

268 . 205 6001 

174. 154 1 .900 
a2. Oso. 4001 

'1 9 1 
, ·43e. 900 

S8.ooo 2 . oo 
685 ' 

. 1os . 800 

s1 . osa. soo! 



Min es de houille . 

Mines métalliques et m ir 

Carrières . 
_,. 
Fabriques de coke et J · 

Hauts-fourneaux, aciér ie 
noi rs 

F o nderi el 
Usin es à zi nc 

Lami noir 

Usines à plomb, it arge 

Houille 

~linerais 

Produi ts cxtrn i tsd es carr 

Coke . 

Agglomérés de h ouille 

Fon1e . 

fers finis. 

1 produits fondus 

Acier ( produits fin is ( 
moulage ) . 

Zinc brut . 

Zinc laminé 

Plomb c1·rc u 1Té 

Plomb marchand 

Argem et argent au ri fë r e 

Cuivre raffiné 

!'lickel, étain, antim ine 

TABLEAU N° X IV. 

I 

MINES DE HOUILLE 

Accidents aurvenua en 1931 

1931 



HAINAUT 

===~ 
NAlllUR LIÉGE BASSIN DU SUD LIMBOURG 

NATURE DES N ombre des 

~ 
V; !!? !'.? tl) :; 

~ ~ ~ en ·~ § ut ·~ ~ en ·~ C: .~ ·~ ~ 

O BSERVA TI ONS 

f--1~;~;~===~=~;-;~:::::-:;:~:~:-:::------...:_..c_lJ~~J_:·~~j ~ ~ ~ ! :g ~ ~ ~ ~ ~ :g ~ ~ ] 
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'~~~iden~s survenus dans l à l'occasio n de j par les . · ~~ l l (1) L es accidents sur venus aux ouvrie; s 
du jour occupés à la recette, sont r anges 
par mi les accidents de sur face . 

puits, tourets ou la translation cables, cages 1 » » » 1 1 ,, 9 9 1 2 2 > il 
d~esc.enderies servant des ouvriers ' cuffats, etc . I< 8 

acces aux travaux à l'occasion de l'e!car l~s échelles 
souterrains(!) par e' b 1 • raction des · · · . ?li ements, ch ut es d . pr oduits · · · 

dans d autres circonst e pierres ou d · · · , 
anccs (2) • e corps durs 

Acciden t~ su;ve_nus dans ) pa r' l'emploi l des : âbles . . 
les puus rnterieurs pa r éboule 1 des eche ll es · · · . . . 

d ments ch ut d · . · 
ans d'autres cir~on es e p ier res ou·d, · · · . 

Accidents survenus 
da ns les 

cheminées d·expl~i tat ion 

stances (2) . e corps durs 

! à l 'occasion de la . · · · . . . 
par éboulements c~ hrct1la t ion des ou ,·ri e 
dans d 'a t ' Utes de · rs . u res circonsia p ierres ou de co . . . 

• nces (2) . . rps durs 

i 

dan s les tailles · · . . . 
horizon ' travaux pr ' 

Eb 1 ' tales ou in l' : eparato ires 
ou emem5, y com p r is 1 occasion du trav 7 •0 ,ees en veine et galeries 

les chutes de pierres dans les galer ie ail _d a batage ou d • au cours ou à 
ou de blocs de h ou ille en arrière du s fe n veine, horizontal e creu~ement . 

d · . ront . . . es ou inclinées 
.ans les J au cours ou : · , · . . . • 

, g.1lenes en roche/ de creuse a 1 Occasion du tra.v :1 
· m~t · m 

l 
e11 arrière d u fro ~t . • 

; "' .~ Dégagement J l nfiamma- 1 aux. coups de m ines . . . · ., -~ rn no r mal ti e ns dues au~. appareils l : . . . . 
] g ~ à d eclairage l ~~~:rture.s ~e lampe.s . 
< u ;; 1 . :\sph vxies des causes diverses oc!u.os11es, bris, e tc 

"'- r rupt1ons ) d'inftâmm . · · . . · u 111con nues · 
s ubi tes sui vi es d 'asph u .· ations . · · . . . · · . 

,x1es der . . . . 
. . · ' ro1ections d h · · · . . . 

ACsph yx1es par d'autres gaz q ue le . e c arbon ou de pierres . et 
oups d'eau . . g risou • c. 

Emploi des explosifs lllinage . . 
Autres ca uses 

C~rculati on des ! 5~~11'·~~~1s i ~~li~~::au ~ ~:~ ~~~~1~: • 

ou vriers et rr~nspon o u le transp o rt se fa it l p a r l~como.t i ~es : . 
des produ its pa r cables o u cli • · . . . . , I 1 aines s ui voies 1ncl111 ees pa r 1om mes et cl · 

O • J . • ievnux 
u e li ans por t se fa i t par tre u ils o u p our 

EElmploi des machi nes et appare ils m . . par tractiou mécnn :cq~ . 
ectrocution . · ecan1ques . . e. 

C:a uses di verses (~) · · 

Accidents 

11. la. 11u rfa.ce 

T otau.),· po111· / '" t . . 111 en ow· 
( Ch utes dans les puits 
~anœnvres des véhi~ul ~s . . . . . . 

mplo1 de m ac hines c : . : . . . . . . 
E lec11·ocu1ivn . . 1 11PP·11 cils mccaniques 
Causes diverses (3) · · · 
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(2) On a exclu de ce~ subdi vis.ions, le~ ! 
accidents dus aux explosions de grisou, a~x 1 

asphyxies, aux coups d'eau, etc.! compr!s 
r espectivement sous leur s rubriques spe · 
c iales. 

(3) On a écarté les décès dus à des causes 
p~thologique~ ai 1~si . qu:aux suici d~s . ~es 
decès s·e sont eleves a 161 pendant 1 annee. 1 
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TABLEAÜ N° xV. 

APPÀ.t\REILS A VAPEUR 

Récapitulation au Sl décembre 1931. 



• DES'l'I NA'l'ION DES APP AREILS 

6"' ( 
.a!:: 1 ~ ~ 

~!'& Minesdehouille . 
'i: aJ ~ 

) 

Extracoiou. 

Epuisement 

.-\.érage. 

Usages d ivers. ~ ~ (I] ( 

.; .:: .; 
Fab rication d u coke et des agglomérés de houille .s ~ ~ 

"'.... Min es métall iq ues, minièr es et pr éparntion des m inerais 

~ ~ Carrières et industries qui en dépendent . 

In~~~~f:s l Etabl issements soumis it I' A R du 10 octobr e 1923 
l irgiques A u1 res établissements ' . 

r 
Verreries, cr istaller ies et fabriques de glnces 

Industrie céram iqu e, briqueteries, tnileries, etc . 

Fah riqnes de p roduits chimiques, etc. 

T ra\•ail du bois 

Industri es textiles 

Exp loitations et industries agr icoles . 

Mouture des céréales 

Malter ies, brasser ies et distilleries . 

Fabriques de sucre . 

Fabriques d' h t:i le 

Fabricat ion du papier 

Imprimeries typographiques 

1 Usi nes spéciales d 'dectr ici té 

1 lJ sin es d iverses 

Mach ines fi xes e t locomobiles 

Bateaux à vapeur l Propulsion . 

Service de l' E tat < d'intérieu r Usages d ivers. 

Bateaux à vapeur l Pr opu lsion . 

\ de mer 1 Usages diver s . 

1

, ( Mach ines fixes et locomob iles 

) 8ateaux à vapeur \ Propulsion • 

i 
des ~~,~~;~~ liers t d'intérieur /Usages d ivers. 

Bateaux à Yapeur 1 Propulsion 

de mer i Usages d i ver s. 

l Machines fixes et locomob iles 
Service de l'Etat 

( l J Locomotives 

Service 
des part iculier s l Machines fixes el locomobiks 

Locomotives 

Etablissements militaires . 

~ 
Locomotives routières , rouleaux - compresseurs, 

autom obil es, grues, excavateurs, etc., etc . 

Totaux g énéraux 

voiture s 

ANVERS 

Générateurs 
de vapeur 

-- ---- --1====;====11 

1 
Puissa nce 1 Su rface 

Moteurs 

!\'ombre Nombre decbauffc 
eu Kwn; en mz 1 

» » 
» » 
» » 
)) » 

15 2.215 

» » 
2 165 

39 30.894 
27 2 . 837 

7 

81 

94 

36 

33 

44 

l i 

611 

33 

11 

24 

1.410 

7 .065 

20 05~ 

2.053 

2.284 

971 

l . ti48 

2 .1 27 

l.212 

3 .899 

5.626 

10 1076 

25 143. 372 

213 5 . 135 

» » 
8 411 

» » 

8 1. 494 

» 

» » 

24:l 20. 697 

131 10 . 111 

126 170 .413 

» » 
» » 

» » 

» » 
222 16. 766 

45 1.773 

)) 

» 

» 

» 

» 
16 

2 

87 
35 

13 

lo;; 

70 

44 

48 

;;5 

21 

7G 
26 

14 

37 

18 

72 

186 

)) 

8 

» 

8 

» 

)) 

» 

» 
» 
)) 

~1. 05:> 

» 
148 

6 976 
3.268 
1. 220 

8. 21 6 

8 . lOù 

3 .381 

2.640 

l .588 

2 .11 4 

6.348 1 

4.5641 
2 .093 

11.789 l 

1.684 

31. 517 

10.000 Il 
» 
351 

» 

909 

» 

» 

225 ' 15.8ô3 

93 6 . 583 

367 6l. 708 

» 
» 

» 

)) 

222 

48 

» 1 

» 
» 

» 

6 .8J l • 

1. 012 

15 278 15 132 

,-:m 455,920 1':8S91202.992 li 

RECAPITULATION DES APPAREILS A VAPEUR EXISTANTS AU 31 DECEMBRE 1931 

BRABANT FLANDRE OCCIDENTALE FLANDRE ORIENT ALE HAINAUT 

Moteurs Gènérateurs 
de vapeur Moteurs Générateurs 

de vapeur 
- ~~~1===========1=============1=-============= 

Nombre! P u issa nc,. 1 S t1rfa"'c î\ b 1 P uic;•H1nce 1 Sudace 
en Kwt ' Nombre de chauffe om re K No mbre de chauffe 

en mz e n wts en m2 

» 1 
)) · 

» 

)) 

)) 
1 » 

» 
1 

» 

» 
19 

12 
60 

» 

4~ 1 

)) 

» 

1.431 

;, .832 
4. 388 

» 

•il 

11 3 

89 

27_ 

992 

6. 206 

3 .887 

14.~36 

1 .ôûi 

6.69-1 

8 .41-1 

7 . 70 1 

145 

66 

17 

56 
1 

2 11 

14. 673 

16 

9-1 167 . 03~ 

670 2fl. !2 l 

» » 

» » 
» » 

» )) 
)) » 
)) » 

32 897 

» )) 

» » 
» J) 

» » 
)) )) 

86 1.010 

218 25 . 066 

7 117 

» )) 

)) )) 

» » 

» » 

)) » 
» » 

31 1. 862 

32 4 ,886 
f>3 ·l . 238 

» » 

6 7ù0 

62 4 .470 

Gl 3 5$3 

137 l l. 975 

92 2.245 

37 4. -,77 

147 9 .7ti1\ 

77 10.0I G 

15 660 

83 9.530 

1 48 

110 44. 2::3 

57ô 19.76.! 

» » 
» » 

» » 

)) » 

» » 

» » 
32 1 ;270 

)) » 

)) l> 

)) » 

)) » 

» » 

8G 8J6 

218 8 . 751 

10 50! 

» » 
» » 
)) » 
)) » 

35 1. 836 

» » 

2 
Zù 

» 

55 
837 

» 

52 

3 

79 

» 

2 .789 

P5 

4. 000 

37 7 14. 914 

260 3.460 

59 1. :\32 

11\8 2 . 155 

9 :l30 

2~ 2.078 

l 81 

1 

12 

191 

5 

5.3-1:'> 

122 

» » 

,, » 

28 95 .[145 

» » 

» » 

13 5a6 

10 315 

6\1 19.746 

6 9-18 

» » 

» » 

s 102 

102 l ;) . 538 

)) )) 

» 
» 

)) 

)) 

;35 

)) 

)) 

3 
22 

)) 

o3 
3 

» 
» 

» 
)) 

4 . ô93 

» 

» 

-;-5 
923 

)) 

2 510 

162 

-1. 120 

387 rn. n i 
261 3 .383 

1:9 l . ·12() 

108 3 . 5 !6 

7 1. 210 

29 1 . 883 

l 3() 

1 

8 

193 

3 

5 

G2'.J 

4 . 712 

214 

)) )) 

» )) 

76 20.655 

» » 

» )) 

l il 576 

7 218 

s11 8 3;i;; 

(j 424 

» » 

)) » 

8 97 

102 3 .311 

)) )) 

Moteurs 

N b 1 
Pui '!:s ance 

1 0111 rc . 
1 c-n Kwts 

» 

)) 

» 1 

12 

)) 

2 

)) 

29 

)) 

11 
.\ '.) 

63 

» 1 )) 

» 

» 

830 

» 

52 

)) 

3. 636 

» 

925 

3.313 

2.258 

417 4-1. 722 

92 1 . 101 

84 2.578 

IS2 3.0n 

63 4. ()!J2 

32 1 .201 

17 1. 294 

» » 

4 1 181 .883 

2G7 20 . 068 

» » 

» » 

» )) 

)) » 

» )) 
3 l 8f> 

51 l 941 

21 914 

» » 
» » 
» » 

» )) 

2 40 

14\l 22 .242 

)7 l. lf>2 

Générateurs 
de vapeur 

1 

Surface 
Nombre decbauffe 

cnm2 

» 
)) 

» 
» 

12 

)) 

2 

» 
42 

» 

14 

51 

63 

» 

» 

» 

» 

1 .200 

» 

20 
» 

2. 710 

» 

700 

2 703 

2.379 

630 70. 702 

92 1.287 

8-1 2.26-1 

198 5.894 

6() 9 .763 

32 2 .063 

17 1.308 

» 

44 

298 

» 
» 
» 

» 

» 

3 

i\I 

21 

)) 

» 
)) 

2 

149 

17 

» 

18.824 

21. 67-! 

» 

» 

» 
)) 

192 

2. 180 

799 

)) 

)) 

)) 

» 
45 

8 217 

3 772 

Moteurs 

1 

Puissance 
Nombre 

en Kwts 

213 ï9. 535 

26 2.433 

112 10.214 

693 237 .002 

191 3.229 

» » 

207 ;)8. 220 

2 15 9"l.348 
353 11. 073 

47 11.016 

46 4 . 309 

91 8.494 

59 2.176 

53 3.850 

170 1.810 

21 2 .13:3 

206 3.379 

197 0.382 

4 275 

12 ' 51 .698 

14 203 

52 183 .095 

l:JO 3 .432 

)) » 
» » 

)) » 

» » 

» » 

1 120 

3 93 

2 12 

» » 

» » 
» )) 

» )) 

17 1.405 

828 92 885 

l 7 

18 272 

1:-ëîS 296 . 063 

18 151 ·----1.914 150 .073 
15 356 15 287 s 301 81 18(1 3 39 

1 .492 175.os s ~, 83 .068 1.6ï4 298 .865 ~ 158~ 3 .970 862.863 

Générateurs 
de vapeur 

1 

S urface 
Nombre dechauffc 

enm2 

473 109,313 l 
5 37;, 

3 300 

296 69 .151 

112 15. 3!)0 

» » 

187 16. 244 

34 1 57.844 
206 14. 173 

58 7 . 3:36 

54 -! . 224 

103 10. 519 

60 2.42t) 

64 5.600 

171 1. 873 

27 :~ 211 

202 7 . 501 

127 22.094 

4 19ô 

34 11 .738 

14 44.) 

78 25. 724 

135 5. 605 

» » 
) ) )) 

» )) 

» » 

» » 
5 249 

3 Hl 

2 J8 

» » 

» » 
)) » 

)) )). 

12 1. 139 

828 37. ()8ti 

3 242 

3 2! 

3 . 910 431. 309 

LIÉGE 

Moteurs Générateurs 
de vapeur Moteurs 

LIMBOURG 

Générateu rs 
de vapeur 

LUXEMBOURG 

Moteurs Générateurs 
de vapeur 

NAMUR 

Moteurs Générateurs 
de vapeur 

Moteurs 

LE ROYAUME 

Générateurs 
de vapeur 

Moteurs 
comp r is 

dans la r écapitu
latio n ci-contre 

et destinés à ln 

Nom re Nombre dcch•uffc l\ombre !\'om bre de chauffe Ombr e Nombre d 1 If Nombre N om bre de chauffe Nombre No m bre 
en Kwt--. en 1112 e11 Kwts en 1112 en Kwts ~ ee~11~~ e en Kwts en mz en Kwts 

surface 
d e chauffe 

en m2 

product ion de 
l'électricité .. b 1 P uissance 1 S urface 1 Pu1ssi\ nce 1 Surface N . Il Puissance 1 St,rface 1 Puissance 1 Su rface 1 Puissance Il 

':--~~:--~~~~~~~--'':--_.,--:~_.,_,..:--'~__;~~--=~~~~_.,_..:~_.,__,::__~~:.....~-.,.:.._~_.,~~---,.:......~--:--~~~_.,.~_.,~_.,~~~~11 

68 16.53 1 

28 1 . 772 

28 2.036 

272 ô8. 753 

52• 9-19 

28 5 . 585 

55 2.829 

2:\9 79 .389 
155 11788 

10 !)14 

14 970 

7 139 

33 1. 3 l l 

20G 17 .ô03 

149 l. 427 

14 877 

31 634 

205 11.1 89 

» » 

23 3 . 04S 

» » 
61 139 . 996 

383 9 238 

» » 

'>) » 

» » 
» » 

» » 

)) » 
89 4.543 

43 699 

» » 
» » 

)) )) 

» » 

7 153 

561 \ l. 984 

3 191 

2 .860 471 . 415 

2°6 34. 152 

5 414 

5 4-1 J 

97 

23 

45 

329 
1 25 

10 
!) 

20 .558 

5. ;J l !) 

2.797 

l 608 
-lëi. 739 

7 .807 

1. 09 : 

766 

4 129 

33 l 012 

281 31 .1 08 

1-19 l. '.{29 

15 966 

26 1 .094 

87 19 . 310 

» )) 

43 5 .061 

» » 

79 24 . l C.3 

332 l~.076 

» » 

» » 

» » 

» » 

» » 
» » 

89 4 536 

30 585 

)) » 

)) » 
» » 
» » 

6 73 

572 30 .466 

6 :1;;0 

7 

» 
)) 

89 

)) 

» 

)) 

J9 1 
4 1 

» 

9 

3.4~5 

» 

» 
8G.7ül j 

: 1 
8.786 

251 

» 

38î 

7 2. 241 

13 609 

» » 

34 617 

2 3 1 

23 n9 
47 1. 405 

2 35 

)) » 

» » 

2 238 

39 968 

» )) 

)) )) 

)) » 

» » 
)) » 

» )) 

6 150 

l 17 

» » 
)) )) 

)) » 

» » 

» )) 

183 15. 603 

2 31 

)) 

» 
» 

Si 

» 
)) 

18 
5 
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DOOU~il~NTS ADMINfSTRATIFS 

MINISTERE DE L'INDUSTRIE ET DU TRAVAIL 

Dl RECTION CENERALE DES MINES. 

E.l\IIPLOI DES LAMPES ELECTRIQUES BALADEUSES 

Circulaire à MM. les Ingénieurs e n Chef, Directeurs des Mines. 

Bruxelles, le 10 décembre 1932. 

Mon sieur i'lngénieur en Chef, 

]'a i !'honneur d'attirer votre attention sur un accident survenu 
il y a peu de temps, à la surface d'un charbonnage, et dont les 

circonstances sont les suivantes : 
U n ouvrier était occupé, seul, dans un réduit obscur, à 

!'arrière d 'une chaudière tubula ire qu'on venait de visiter, à 

remon1ter les tampons du caisso.n à eau . 
Il a été électrocuté par le courant alternatif. à 220 volts, d'une 

lampe baladeuse qu'il avait installée au-dessus de lui pour 
s'éclairer. La 'victime avait en!·evé la lampe de la baladeuse et 
son treillis protecteur pour Y adapter t.:ne lamp e plus puis

sante sur laquelle le treillis ne pouvait être placé. 
Le câble souple était isolé au caoutchouc et entouré d'un 

fil d'acier enroulé en spirale· 
L 'enquête a montré que le socket de la lampe était ébrêché, 

t ue le câble flexible de la baladeuse, long d'une vingtaine 
e q · ' J" 1 d d e mètres, était en assez m auvais etat, 1so ement e ses con-

ducteurs étan t cependant suffisan t. 
Des lampes électriques portatives de mine étaient à la dis-

position du personnel pour les travaux et visites à effectuer à 

!'intérieur des chaudières. 
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M . !'Ingénieur en Chef, · Directeur de J' Arrondissement a prié 
la direction du charbonnage de veiller au bon état des lampes 
baladeuses - é tant bien entendu que le montage de ces 
lampes ne pouvait être modifié - et de faire surveiller spécia
lement les ouvriers Jes utilisant. 

Il J' a invitée, de plus , à renouveler un ordre qu' elJe avait 
donné jadis de n'employer que des lampes de mine pour 
p éné trer à l'intérieur des ch audières e t d'étendre cet ordre 
aux travaux .de remontage qu'effectuait la victime. 

M. l'Inspecteur Général des Mines a rappelé que les dispo
sitions de l'article 61 du R èglement du 28 d écembre . 1931 
visaietn les ·lampes électrijues portatives destinées à la visite 
. d es rch audière5 et réservoirs métalliques, sans préciser s'il 
s'agissait uniquement d e la visite inté rieure. 

Ecartant certaines suggestions faites, il a é mis ]'avis qu'il 
serait désirable d'admettre un e interprétation du texte de cet 
article en ce sens que les mesures qu'il prescrit devaient ê tre 
observées non seulement lors d e la visi te intérieure des chau
dières et des réservoirs métalliques, mais aussi chaque fois que 
des ouvriers utilisant d es lampes portatives travaillaient dans 
le voisinage immédiat de ces chaudières et réservoirs. 

Cett·e interprétation est tout à fait logique, elle est conforme 
au but poursuivi et je vous prie de vouloir bien noter et signal 
à tou~ les che fs d 'industries relevant de votre arrondisseme:: 
que c est dans ce sens que r article susdit doit être interprété. 

Cette interprétation vise évidemment 1 1 . . non seu ement a t en-
sion du courant, mais aussi la p rotection d d b ' . , es con ucteurs mo 1-
les, ce q m ecarte , dans ces installations }' 1 · d " bl 

, d' f"I d' . ' emp o1 e ca es entoures un 1 acier. 

Le 
Pour le Ministre : 

Directeur Général des M ines, 
J. LEBACQZ. 

1 
\. 
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MINISTERE DE L ' INDUSTRIE ET DU TRAVAIL. 

fJIR~CTION CENERALt: DES MINES. , 

CONTROLE DES OUVRIERS 

Circulaire à MM. les Ingénieurs en Chef, Directeurs des Mines. 

Bruxelles, 10 décembre 1932 . 

Monsieur l'ingénieur e t Ch ef, 

Il y a quelque temps, dans un atelier de triage et lavage de 
ch arbons, est su rvenu un accident que j'estime nécessaire d e 
vous signaler . 

Dans un an gle de cet atelier, sous les caisses à fines arrivait 
un câble armé amen ant du courant alternatif triphasé à 220 
volts entre phases. Trois dérivations en partaien t, dont deux 
vers les moteurs d e la sall e et la troisième vers un étage 
supérieur. 

T outes les connexions éta ient isolées et aucune pièce sous 
tension n'était accessible, sauf les bornes de trois fusibles inter
calés dans la troisième dérivation e t placés sur un petit tableau 
fixé à la muraille, à 1 m. 30 de hauteur. 

L' installation était provisoire, située dans un endroit écarté 
paraissant à l'abri du d anger d'un contact accidentel. ' 

Un ouvrier était chargé de surveiller la marche d es appa
reils dans le local en question; il y travaillait seul. 

Un dimanche vers 13 heures, la m ère de cet ouvrier se pré
senta au charbonnage, dont dépend l' atelier dont il s' a!rit e t 
déclara que son fi ls n'était pas rentré à son domicile la 

0

v~ille 
au son. 

Des recherches furent effectuées ·et ]'ouvrier fut retrouv~ 
mort, le corps étendu sur le sol à proximité du mur portant le 
tableau à fusibles. 
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Les trois fusibles étaient intacts et, sur les bornes 0 

l 
. d" , , n ne 

re eva aucun m 1ce permettant d établir qu'elles avaie t 't' 
h

, l . . n e e 
toue ees p ar a victime. 

L'autopsie a fait constater des traces d e brûlures et des symp
tômes. d 'asphyxie comme on en relève en cas de mort par élec. 
trocubon. 

Si f ai estimé utile d e vous signaler cet accident c' t ' • es a cau se 
du fait que l'on a constaté tardivement que l'ouvrier n'avait 
pas quitté l'usine. Un tel fait n e qevrait évidemment pas se 
produire et un contrôle devrait être établi permettant de véri
fier , a près chaque poste, si tous les ouvriers ont bien quitté 
l'usine , l'a telier ou le chantier d e travail. 

Au surplus, je ne puis que me rallier à une suggestion de 
M. l'inspecteur Général des Mines, à savoir que, pour les 
ouvriers travaillant isolément, il conviendrait d'organiser une 
surveillance suffisamment fréquente du genre de celle qui est 
prévue à l'article 19 du R èglement du 30 mars 1905, pour les 
travaux à effectuer dans Les ~ndroits susceptibles de contenir 
des gaz dan gereux. 

Je vous prie, M. l'ingénieur en Chef, d e vouloir bien inviter 
MM. les Ingénieurs sous vos ordres à attirer l'attention des 
direct·eurs des entreprises industrielles qu'ils surveillent, sur 
l'accident e t les considérations qui précèdent et ' · , a examiner 
avec ces directeurs l'efficacité des m esures en vigueur ou 
d écidées. 

/ Pour le Ministre : 

Le Directeur Général des Mines, 

]. LEBACQZ. 
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AMBTELIJKE BESCl-IEID EN 

MlNISTERIE V AN ARBEID EN Nl]VERHEID 

ALGEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN. 

GEBRUlK DER ELECTRISCHE HANDLAMPEN 

Omzendbrief aan de H . H. Hoofdingenieurs-Directeurs 

der Mijnen. 

Brussel, den 10 December 1932. 

H eer Hoofdingenieur, 

h b d ndacht te vestigen op een onlangs voor-
lk e e eer uw aa . 

k 
1 waarvan hierna de omstandmgheden. 

ge omen ongeva , . 

E k Was alleen in een donkere rmmte achter een 
en wer man, • h 1 

pijpenketel die men kwam te schouwen , b ezig m et het op a en 

d er tappen van den waterbak. 
Hï werd ged ood door den electrischen wissels:room, op 220 

voltsJ van een handlamp die hij om zich te verhchten , boven 
het hoofd geplaatst had. Het slachtoHer had d e peer en den 
beschermden zeef der handlamp weggenomen om er een straf
fere lamp op aan te brengen waarop d e zeef n iet kon worden 

aangepast. 
D e buigzame kabel was m et caoutchouc geisoleerd en was 

spiraalvormig met stalen draad omwonden. 
H et onderzoek heeft uitgemaakt dat de socket der lamp 

afgebroken was, en dat de, twintig meter lang.' ploo~bare kab:l 
der handlamp, in slechten toestand was, de 1sollermg der le1-

d in g was nochtans voldoende. 
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Draagbare èlectrische mijnlampen, waren ter besch!kking 
van het personnel, voor h et werk en het onderzoek uit tevoeren, 
binnen in den ketel 

De H. Hoofdingenieur Directeur van het arrondissement 
h eeft de Directie der Mijn verzocht om voor den goeden staa t 
der handlampen te zorgen , m e t d1en verstande, d a t h et aan
brengen der lamp niet mocht worden gewijzigd, en om bij
zonder toezicht te houden over de werklieden die deze lampen 
gebruiken. 

Hij heeft ze bovendien aangezet om het bevel, dat zij eertijds 
hadden uitgevaardigd te h ernieuwen , van enkel mijnlampen te 
gebruiken om binnen den Jcetel te kruipen en dit bevel uit te 
s trekken tot . de ineenzettingswerken die het slachtoff er uit
voerde. 

De H. Inspecteur generaal heeft er aan herinnerd dat de 
voorschriften van artikel 61 van het Reglement dd. 28 D ecem
b er 193 1 b etrek hadden op d e , voor onderzoek van ketels en 
me talen vergaarbakken, gebruikte han:dlampen zonder te b epa
len da t h et enkel h et inwendig onderzoek betrof. 

Zekere ingevingen terzij stellende , heeft hij de meening geuit 
dat het wenschelijk is, de verklaring van d en tekst van dit 
artikel aan te nemen, in den zin dat de voorgeschrev.en maat
regelen dien en te worden nagekomen n iet allenlijk bij het 
inw endig onderzoek van ketels en metalen vergaarbakken, 
maar ook, ieder maal, da t werklieden gebruik makende van 
draagbare lampen in de onmiddelijke nabijheid werken van 
zulke ketels en vergaarbakken. 

Deze verklaring is gansch logisch en stemt overeen met het 
nagestreef d do el en ik verzoek U ze te do en kennen en de aan
dacht er opte trekken vaîl de Nijverheidshoofd en die van uw 
arrondissement afhangen dat artikel waarvan spraak is, in dien 
zin client te worden uitgelegd. 

Deze uitleggin g heeft nie t a l!een betrek op de spanning van 
den stroom maar ook op de beschutting d er verplaatsbare lei
dingen en dat, alzoo, het gebruik van de met stalen draad 
onwonden kalbes afschaft. 

Namens den Minister 

De Directeur Generaal Van het Mijnwezen, 

]. L EBACQZ. 
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MJNISTERIE VAN ARBEID EN Nl]VERHEID 

ALGEMEENE DIRECTIE VAN HET MIJNWEZEN. 

CONTROLE DER WERKLIEDEN 

Omzendbrief aan de H. H. Hoofdingenieurs·Directeurs 

der Mijnen. 

Brussel, den 10 December 1932. 

Heer Hoofdingenieur, 

Onlangs kwam er in een werkplaats voor )rnlenzeverij en 
wascherij, .een ongeval voor, waarop ik meen uwe aandacht te 

moeten trekken. 
In een hoek d ezer werkplaats was er, onder de bakken voor 

fijnkolen, een gepantserde kabel aangebrach t voor het aan
brengen van triphasische wisselstroom op 220 volts tusschen de 
phasen. Drie afleidingen vertrokken er van, waarvan twee, 
n aar de in de zaal geplaatste motoren en de derde naar een 
hoogere verdieping. 

A l d e verbindingen waren afgezonderd er geen enkel d eel 
onder spanning was genaakbaar met uitzondering der klemen 
der drie smeltzekeringen ingevoegd in de derde afleiding en 
geplaatst op een klein bord, aan den muur op eene hoogte van 

) m . 30 gevestigd. 
H e t was eene tijdelijke inrichting gelegen op een afgezon

d erde plaats, waar geen gevaar voor toevallige aanraking was 

te vreezen. 
E en werkman was met h e t toezicht over de werking der 

toestellen in b edoeld lokaal b elast, en werkte er, gansch alleen: 

Op een Z ondag, rond 13 uur, kwam d e moeder van d en 
· h d kolenmi1"n, waarvan b edoelde werkplaats werkan z1c op e 
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to_ebehoorde, aanbieden en verklaarde dat haar zoon sedert 
den avond te voren niet was t' huis gekomen. 

On~ddelijk werd een onderzoek ingesteld en de werkman 
dood weergevonden, het lichaam uitgestrekt op den grond in 
nabijheid van den muur waarop het bord was gevestigd. 

De drie smeltzekeringen waren onaangeroerd en op de kle
men was er geen teeken dat kon vaststellen dat zij door het 
slachtoffer waren aangeraakt. 

De lijkschouwing liet teekens van brandwonden vaststellen 
en verschijnselen van verstikking zooals men kan opmerken bij 
gevallen van dood door electrocutie. 

Indien ik het nuttig heb geoordeeld uwe aandacht op dit 
ongeval te trekken komt dat voort uit he t feit dat men te laat 
heeft vastgesteld dat de werkman de werkplaats niet had ver
laten . 

Z ulk een feit zou zich natuurlijk nie t mogen voordoen .en 
een contrôle dient ingesteld die toelaat, na ieder werkpost, vast 
te stellen of al de werkliden de fabrie)c of de werkplaats hebben 
verlaten. 

Bovendien kan ik mij enkel aansluiten bij d e opmerkingen 
door d en H. Inspecteur Generaald uitgebracht, lte weten dat 
voor werklieden die afzonderlijk werken, het b etamen zou, 
een herhaald toezicht uit te oefenen, gelijk aan dat voorzien 
is bij a rtikel 19 van Reglement dd. 30 Maart 1905, voor de 
Werken uit te voeren in de plaatsen die gevaarlijk gaz kunnen 
inhouden. 

lk verzoek U, H . Hoofdingenieur, d e HH. Ingénieurs onder 
uw orde rs, aan te zetten om de aandacht, der b esturen van 
nijverheids inrichtingen, onder hun toezicht, op dit ongeval en 
d e er bijgaande opmerkingen , te trekken, en om samen met de 
bestuurders de doelmatigheid te b estudeeren, der in voege 
zijnde of de te nemen , maatregelen . 

Namens d en Minister 

De Directeur Gene raal van het Mijnwezen, 

]. LEBACQZ. 
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